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Décolonisation 
ou répression ? 


IN empire, quet qu‘ soit, 
peut-ñ étemellement faire 
0 pomme de ta ? 
la question, c'est en même 
Dans y répondre. et cette 
réponse, bien sür. ne peut 
qu'être négative. La question et 
la réponse valent tout aussi bien 
aujourd’hui pour l’Union soviéti- 
que qu'elles étaient pertinentes 
hier pour l'empire ottoman, l'em- 
pire britannique ou l’empire fran- 
ais. Et fa liste n'est-pas exhaus- 
tive. 

La proclamation de l’indépen- 
dance de la Lituanie per Le Parle- 
ment unanime (moins six absten- 
tions) de cette ex {?) République 
soviétique prouve bien que 
l'heure de vérité a sonné. Ce ne 
sont so pe les salves d'avertisse- 

qui ont manqué, de l'Azar- 
ΣΝ à la Géorgie sans oublier 


l'Ukraine occidentale, les deux | 


autres Républiques baîtes et les 
affrontements i 


qui 
éclatent régulièrement en Asie 
centrale, mais c'est la première 
fois que M. Gorbatchev 56 trouve 


RE que M 


coeur uné telle évol ‘sérait 
pour le moins exagéré. Le 
numéro un soviétique 8 au 
contraire tout fait pour l'éviter, y 
compris un bien tardif voyage à 
Vilnius, en janvier dernier, au 
cours duquel ἢ n’est guère Lo 
venu à masquer son ii 

a laissé planer la possibilité de 


à des fuites faciles à δ 
a fait connaître depuis le mon- 
tant des indemnités que l'URSS 


pourrait exiger pour rendre sa 
liberté à la Lituanie : plus de 
30 milliards de dollars, car les 
pre tm doivent être payées en 

devises parait-äl, soit l'équivalent 
de deux fois.le PNB lituanien. 
Menaces annexes : fin des Evrai- 
sons de matières premières à 
prix réduits. désorganisation des 
fournitures d'énergie, du Sys- 
tème et Qui 
dépendent de Moscou tout 
comme les liaisons aériennes et 
maritimes. 


ES menaces n'ayant pas 
réussi à impressionner les 
Lituaniens, M Gorbatchev n'a 
plus aujourd'hui Le choix qu'entre 
deux solutions : sur la” 
même voie et gagner du temps 
gräce à d'interminables 
tions et à une loi — qui reste à 
faire voter — posant des condi- 
tions léonines à toute sécession. 
Mais ce serait prendre le risque 
d'exaspérer non seulement les 
Lituanions mais aussi tous les 
autres peuples asservis qui 
aujourd'hui justice, ce 
qui reviendrait à terme à avoir 
recours à la répression. 


peut l'étre encore, à imaginer 
une sorte de Commonwealth 


batcheu y est-il prêt ? En a-t-il ls 
volonté et les moyens 

alors que grandit en Russie le 
nationalisme slave et que le plu- 
part des 25 millions de « pieds- 
noirs » russes installés à ia péri- 
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La proclamation de l'indépendance par le Parlement de Vilnius 


M. Gorbatchey affirme que la sécession de la Lituanie 
«affecte les intérêts vitaux de l'Etat soviétique » 


. Ouvrant, lundi matin 12 


Moscou, la session extraordinaire du 
Congrès des députés du peuple, M. Mik- 
-haïl Gorbatchev a qualifié d'« inquié- 
tantes » les nouvelles en provenance de 
_ la République de Lituanie — dont le Par- 
lement a proclamé, dimanche soir, - 


Moscou 
de notre correspondant 


Tandis-qu’à Vilnius le Litua- 
nie proclamait son indépen- 
le comité central exami- 


mers à. 


intérêts vitaux et l'avenir 


s'étendre depuis 
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il 


l'indépendance. τ «ἰ65 décisions qui ont 
été prises, a-t- ajouté, affectent les 


que, de son peuple et de l'ensemble de 
l'Etat » [soviétique]. Les trois Répubii- 


de la Républi- 


À ei de mets à ne Te Las κῶς 


.| LS poète Phiippe Soupautt qui 
était le dernier survivant du pre- 
mier groupe surréaliste, est mort, 
lundi 12 mars,. dans son apparts- 
ment Parisien. {| était âgé de 
quatre-vingt-doure ans. 


En mars 1919 paraissait, sous 
la triple direction d'Aragon, de 
Breton et de L, la revue 
Littérature, où allaient être 
publiés les premiers textes dada 
et surréalistes. Dans ie trio, 
qu'unissait une passion com- 
mune pour Rimbaud εἴ Lautréa- 
mont, Soupault it, selon 
Breton : (dans ses Emretiens) des 

ions les très envia- 
bles : il paraissait en particulier 
en être quitte avec La « vicillerie 
poétique» que Rimbaud, de son 
propre aveu, n'avait jamais 
réussi à éliminer. 


importe 
an café, le temps de demander 
«Garçon, de quoi écrire», — il 
la 'dmande 


pouvait pod me à la 
d’un poème." 


Qui était Philippe Soupault, le 
plus mal connu des « trois mons- 
quetaires » fondateurs du surréa- 
lisme ? Né à Chaville le 2 août 
Fe il était issu d'une famille 
pére ae ver à Page ἧς sept 

qui sept 
ans, était un médecin connn. Son 
oncle était un des frères Renault 
dont il devait faire plus tard un 
portrait féroce dans son roman ἐξ 


notaire, pauit 
sa vie ἃ s'éloigner de ce milieu où 
il avait le sentiment d’être un 


Angleterre et en Allemagne 
déterminèrent sa vocation de 
voyageur et de poète. 

C’est dans un hôpital militaire 
que Soupault, alors canonnier- 
conducteur au 33° d'artillerie à 
Angers, écrivit son premier 
poème, Départ, qu'il envoya à 

llinaire. «Je ne sais pas 


Wagner par Béjart 


: Enfant déjà, Maurice Béjart jouait Wagner au piano. 
Plus tard, il s’en est beaucoup servi. Aujourd'hui if lui lance 
un défi en s'attaquant au Ring, dont ἢ fait un spectacie 
comme il les aime, dansé, parlé et même chanté. 


Spectacle créé à l'Opéra 


de Berliin-Ouest où Hi a rem- 


porté un vrai triomphe, et qui vient à Paris, au palais Garnier 


à partir du 13 mars. 


Lire page 15 - section B Farticle 
de SYLVIE DE NUSSAC 


_ CHAMPS ÉCONOMIQUES 
Afrique : le retour du perple 


.Φ Est: le retard de la France 
Φ La Chine, l'Inde et l'acier 


Φ La civonique de Paul Fabra : ls fauxsorblenes de a 


zone franc 


pages 25 à 28 - section ὃ 
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Pourquoi une phrase tourna 
dans ma wie, ». ns à "ἢ dans 
Histoire d'un lac. « Elle faisait 
an bruit d'insecte. £lle insistait. 
lle sale pr Cela dura 
jours. Je pris un crayon et 
Je l'écrivts. Alès quelque chose 
Je ne aire gr ». 
n premier um, 
parut en ΤΙ Ὁ Ce fut le début 
d'une activité poétique qui 
devait se poursuivre pendant 
plus d'un ve parallèle- 
ment à beaucoup d’autres. 
Philippe Soupauke fut également 
romancier, éditeur, essayiste, 
homme de radio. 
1) se soit toute sa vie 
comme surréaliste, sa 
Dee au groupe propre- 
ment ne dure que quelques 
années. Elle commença ma 
quement par la rédaction τὰ 
commun, avec André Breton, au 
moyen de l'écriture automati- 
du ier livre surréaliste, 
s Champs magnétiques 
(1920). 
MONIQUE PETILLON 
Lire la suite page 14 


ce 


que par des délégations symboliques, la 
plupart de leurs élus étant absents. 

Le Congrès des députés est officiel- 
lement réuni pour adopter une réforme. 
de fe Constitution, prévoyant, notam- 
ment, l'instauration d'un véritable 
= n'étai ον αἰ Cor δες ssidentiel, 


Le tireur du 


DERNIÈRE ÉDITION 


L'économie grecque 
à bout de souffle 


Tous les indicateurs 
sont au rouge 
page 21 - section C 


L'aide occidentale 


Un grand stade 
près | de Paris 


page 13 - section B 


Election municipale 
de Sarcelles 
Montée de l'extrême droite 
et recul de la gauche 

page 12 
La préparation 
du congrès de Rennes 
Les jeux de l'amour 
et de la calculette 

page 9 


«Sur ἐξ rif> ct le sommaire 
se trouvent page 46 - section 


Pacific Club 


Mobilisation à Saint-Florentin (Yonne) 


après l'agression commise contre de jeanes Marocains 


name Qi 2 Anof er un 


maro- 
cains. L'un d'eux était lundi matin 
en état de mort cérébrale. Ces 
affaires interviennent après la 
mort, le 6 mars, de Saad Saoui, 
mortellement blessé par un policier 
au cours d'un transfèrement judi- 
ciaire. ij . 

SANT-FLORENTIN 
de notre envoyée spéciale 


La petite allée bordée de pins 
est intacte, mais les salles du 
Pacific Club sont dévastées. Les 
murs de contre laqué sont 

les portes éfoncées, les 
vitres en miettes. « S'il n'y avait 
pas eu des logements au-dessus, 
il y aurait eu le feu», dit-on 


yes Amal: 


dans la cité. Il ne reste plus 
grand-chose de la salle de mus- 
culation où les immigrés des 
HLM étaient interdits de séjour : 
les appareils ont été renversés 
sur le sol et la salle est désormais 
ouverte à tous vents. La planche 
à voile arc-en-ciel peinte sur la 
façade est recouverte de slogans. 
«Jacky-Tête de mort, procla- 
ment les bombages. On vengere 
nos pates Saïd et Miloud. » 

Les jeunes de la cité de la Tre- 
cey sont réunis de l’autre côté de 
L rue, au pied d'un immeuble 
réhabilité. Une douzaine de cer- 
cles de craie ont été dessinés sur 
le mur per les gendarmes, lors 
des premières Constatations : 
douze impacts de balles situés à 
hauteur d'homme, à un mètre 
cinquante du sol. « 1] a tiré pour 
tuer ! lance un adolescent. 7] y 
avait des traces partout. Sur les 
murs, sur les voitures, sur les 
panneaux de la station-service. » 


MON JE 


ἢ Ὁ - ἃ 


Boris Eltsine va 
« jusqu'au bout ! ». Il 
raconte dans un livre 
décapant les dessous de 


la: “politique soviétique. » 


: Espogne. 180 pes. : ἃ. -ἃ., 60 
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À confusion qui sur la 
L scène politique, où les luttes 
à l'intérieur des grands par- 


tis semblent plus vives que les 
débats entre eux, ne cache-t-elle 
pas une transformation de La vie 
politique. le remplacement du cli- 
vage politique traditionnel par un 
autre ou, au moins, leur superposi- 
tion ? L'ancien clivage était de 
nature sociale : les petits salariés 
votaient pour la gauche, les indé- 
pendants et les employeurs pour la 
droite. La corrélation était loin 
d'être parfaite. mais nul ne doutait 
qu'il existät un lien entre partis 
politiques et groupes d'intérêts ou 
même classes sociales. La nou- 
veauté n'est pas tant l’affaiblisse- 
ment de celte corrélation. au 
moment où le Parti socialiste 
recrute dans presque toutes Îles 
catégories sociales ou, au moins, à 
tous les niveaux de l'immense 
population des salariés, que l'appa- 
rition d'une nouvelle ligne de par- 
tage qui ne concerne la gestion 
de la société mais l'avenir de la 
nation. La question nationale rem- 
place la question sociale au centre 
de la vie politique. 

Le débat sur le foulard islamique 
a surpris : des gens de gauche, très 
proches les uns des autres sur la 
question sociale, se sont brusque- 
ment opposés les uns aux autres ; 
ce qui les séparait était leur 
conception, de la nation, Max 
Gaïllo publie un livre qui com- 
mence par mais s'achève sur 
un hymne à La nation que Karl lira 
avec surprise, R. Debray n'aime 
pas ceux qu'il appelle les démo- 
crates parce qu'il croit que les pro- 
blèmes de la société sont plus 
importants que ceux de la nation 
εἰ teur ère les républicains, 
héritiers de l'esprit jacobin. De 
l'autre côté, il n'est plus possible 
de considérer le Front national 
comme une verrue sur le corps 
politique français. Ses thèmes, cen- 
trés sur une conception de la 
wation.-entrainent beaucoup d'élec- 
teurs de la droite et, quand 
écoute au niveau , de ceux 
la gauche. Est-il excessif de dire à 
l'inverse que ce qui caractérise les 
Verts, £'est l'absence dans leur 
vocabulaire du thème national ? 
Parler de la nature, de la planète 
ou de la vie est aussi, et 
peut-être d’abord, une manière de 
critiquer tous les discours centrés 
sur la nation. 

En quoi consiste le débat sur Ja 
question nationale ? Les uns, sur- 
tout au Front national, au RPR, au 
Parti communiste et dans certaines 
tendances minoritaires du PS, s'in- 
quiètent de l'avenir de la nation et 

son identité, me: pour les 
uns vu des immigrés pauvres, 
pour les autres par des partenaires 
riches. L'internationalisation de 
l'économie et de La culture, qui a 


on les 
de 


Que faire 


de l'Afrique noire? 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 
l'article du Monde du 28 février 
« Que faire de l'Afrique 
noire ? » 

Brayo au Afonde pour accepter 
de faire paraitre cet article qui 
« met les pieds dans le plat ». 


11 suffit d'avoir vécu et tra- 
vaïilé quelques années en Afri- 
que noire francophone pour se 
rendre compte de la véracité de 
ce que dit M. Chesnault. C'est 
un véritable gaspillage de nos 
deniers publics qui pourraient 
certainement être utilisés pour ie 
quart-monde qui commence à 
notre porte à fous. Que retire- 
t-on de cette présence en Afri- 
que noire ? 

- Des voix à l'ONU, du 
moins à une certaine période où 
la France avait quelques pro- 
bièmes : 

— Le développement on le 
maintien de la francophonie. 
Mais notre langue méritet-efle 
un tel coût et une telle hypocri- 
sie ? Les Allemands et les Japo- 
nais. pour ne parler que d'eux. 
ont des marchés importants 
dans ces pays Sans pour cela uti- 
liser leur langue nationale. 

Notre commerce avec ces 
est en chute libre et les La 
françaises s'en retirent peu à 
peu... après en avoir profité au 
maximura. 

Les rapports de nos ambassa- 
deurs sont-ils conformes à [8 
réalité ? Rien de moins sûr ! Car 


DÉBATS 


Identité 


La question nationale : 
et la politique française 


par Alain Touraine 


progressé à pas de géant et qui s’est 
accompagnée d’un recul s u= 
laire de l'influence cul de la 
France et de sa langue, angoisse 
plus fortement que tout autre pays 
la France, qui s’est donné une 
vocation universelle et qui tient à 
garder sa personnalité et même son 
exceptionnalité dans un monde 
« atlantique » dominé par la 
culture de masse américaine. La 
France, pays d'Etat et d’aristocra- 
tie. d'Eglise et d’intellectuels, 
résiste sur la droite et sur la 
gauche, par le haut et par le bas, à 

à pénétration gen monde mar- 
chand auqu ne s'est jamais 
vraiment , Il serait absurde 
de caericaturer cette résistance et 
certe défense inquiète d'une iden- 
tité menacée par des changements 
accélérés et mal maïtri Plus 
absurde encore de croire que cette 
défense de l'identité nationale n’est 
le fait que d'extrémistes racistes et 
fascistes. Il serait plus sage de 
reconnaître qu'elle a le soutien 


d'une partie importante des Frau- 
çais. 
La droite ne peut certes l'empor- 


ter qu'en combinant cet appel à 
identité avec un libé- 
ral au double sens du mot, mais 
c'est le thème national qui est le 


plus fort et le plus rassembleur. : 


Inversement, ne disons surtout pas 
que l’autre moitié du pays se 
moque de l'identité nationale. Elle 
se méfie plutôt de cette obsession 
de l'identité, car ceux qui mar- 
chent vers l'avenir la tête tournée 
vers le passé risquent de tomber 
dans le premier trou. Lis souhaitent 
que leur pays lutte plus activement 


pour maitriser les technologies et. 


les marchés nouveaux et accueil- 
jent plus er les idées, les 

ommes, les goûts, qui surgissent 
de partout dans un monde en mou- 
vement. Tel est leur maître mot : 
ils se veulent volontiers Le parti du 
mouvement contre Le 
dre. On les trouve a les libé- 
raux, et je crois qu'ils représentent 
la τα; jorité des dlecteurs du Parti 
socialiste, bien qu'À l'intérieur de 
celui-ci, comme des partis de 
droite, les tensions soient vives 
entre les défenseurs de l'identité et 
les partisans de l'adaptation. C'est 
le thème de l'ouverture, du mouve- 
ment et de la lutte contre l’exclu- 
sion et non plus l’idée socialiste 
qui peut seule définr la gauche 


aujourd'hui. 


de frontière 
Pourquoi la question nationale 
est-elle aujourd'hui plus impor- 
tante que la question sociale ? 
Parce que notre avenir économi- 
que er politique dépend plus de 
notre capacité de répondre à des 


défis internationaux qu'à une 


ñ de l'or. 


mocratie ou inversement. La Com- 
smunauté européenne, ἴα réunifica- 
tion allemande, les rapports 

l'in! ion des immi- 


grés, les déséquilibres croissants ἡ 


ae Nord et le Sud, ne rt 
pas des problèmes v avec plus 
de passion que la réforme de la 
grille des fonctionnaires, les. plans 
aménagement régionaux ou 
même l'avenir des systèmes de 
retraite, tous problèmes d'impor- 
tance capitale mais dont nous sen- 
τεαῖτες qu'avec δι ous ads τοῦ 
avec pru- 
dence, la première fois depuis 
longtemps, depuis la fin de la 
guerre d'Algérie, la politique Que 
rieure est plus passionnante que 
politique ἔρια De là l'ascen- 
dant pris par la question nationale 
sur la question sociale. 


puis démocrate 
La confusion actuelle tient à ce 
que ce nouveau clivage n'a pas 
remplacé l'ancien, de nature 
sociale : droite et Je ne dispa- 
raissent pas, sont Simplement scin- 
dées en deux. Mais la tendance est 
bien au remplacement -- au moins 
partiel — du clivage social per le 
clivage national, qui devrait 
logiquement entraîner un déplace- 
ment de la frontière entre Les deux 
coslitions politiques dont notre 
constitutionnel et électoral 
impose la formation. Ce qu'on 
nomme la droite peut s'unir et se 
fortifier plus faci autour du 
thème national qu'autour de la 
défense de l'économie libérale, qui 


concerne surtout les non-salariés . 


dont la ion dans la popula- 
tion active, déjà très minoritaire, 
ne cesse de diminuer. N'est-ce pes 
ΙΔ le sens qu'il faut donner au suc- 
cès, plus fort que de l'offen- 
je de Ch. 


A: Juppé et à [5 Ε. Balladur et con- 


tre J. accusé d'avoir donné ἢ 


l'avantage, dans sa double person- 
au au LES Rs 5 sauline ? 

e l'autre c andis que 
l'extrême nationalisme du Part 
communiste est entraîné dans la 


coute de diri, τ qui PS si 
longtemps identifiés a: me 
dot des pa sc ἀέδάπις. 


mocrates », vers le 
parti de l'ouverture et dei 


AU COURRIER DU sonde 


on ne veut surtout pas se mettre 
à dos les roitelets africains. Et 
d'autre part les places sont 
bonnes en Afrique noire. J'en 
sais quelque chose pour l'avoir 
vécu durant dix ans. 

M. Chesnault aurait pu dire 
beaucoup d'autres choses 


᾿ concernant l'Afrique : 


— Que la France paye les 
fonctionnaires de certains pays 
régulièrement ou lorsque les 
finances sont à sec ; 

— Que les anciens militaires 
ayant servi sous les drapeaux 
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français touchent des pensions 
pratiquement ad vitam aeternam 
car les bénéficiaires ne décèdent 
jamais et les fausses pièces 
d'état civil sont monnaie cou- 
rante ; 

— Que le souhait de tout 
lycéen est d'obtenir une bourse 
du gouvernement français pour 
faire en France des études 
durant le maximum d'années, en 
espérant ne pas avoir à retour- 
ner dans son pays d’origine. 

MARCEL CHAPELAND 
ὴ M£con 


-. Crâte ». Ainsi la 


asqua et de : 
Ségain contre les à la 


L. Fabius à M. Rocard, imposé 

comme première priorité à la 

France de se rendre compétitive en 

1993. 4 : ᾿ 

I! semble donc Ἰορὴ qu'un 
socialistes les 


* Jour ou l’autre les 


libéraux, qui appartiennent égale- 


us grande partie de l’élec- 
torat du Front nationaï. Ce qui 
amènera un certain nombre de 
députés libéraux, de droite et du 


- centre, à quitter ce nouveau parti 


Pour appuyer une ganche qui aura 
clairement réussi son passage des 
idées socialistes à une politique 
« démocrate ». L'art de La politi- 
que est de conduire des transfor- 
mations aussi profondes et des 
reciassements aussi difficiles, car La 
politique est plus faite de souve- 
airs que de projets. 


Cette mutation de la gauche ne 
s'observe pas qu'en France. En 
Espagne, F. Gonzalez ἃ im, la 
même priorité donmée à l’ouver- 
ture du pays vers son environne- 
ment européen, au ix d’un 
conflit ouvert, mais qu'il a gagné, 
avec les syndicats. Ce qu'on 
pomme la crise suédoise est, de 


monde dangereux. L'ascendant 
exceptionnel qu'exerce 
F jt ἢ sur la vie politiqueb 
rançaise lui permet de conduire 
avec une re: uable maîtrise La 
transformation de la gauche d'une : 
force qui voulait changer de 
société à une volonté d'ouverture 
politique et économique et de refus 
de toutes les formes d'exclusion. 


. Elu d’abord comme .« républi- 


cain », il fut réélu comme « 
s'éloi 


comme celle à 
dure ue du er améri- 

cain, qui fu ue jours 
dominé par la «ἰδοῦσα nationale, 
tant l'opposition des blicains 


Ce qui crée une distance crois- 
sante entre choix sociaux et préfé- 
rences politiques à laquelle nous 
sommes tous sensibles aujourd'hui, 
mais qui ne fera que s’accroître 
avant que ne mürissent les pro- 

lèmes sociaux encore diffus 
on publique et que la politi- 
que soit rem Par un nouveau 
mouvement du pendule, de Is 
question nationale vers une nou- 
“elle question sociale, 


Interruption 
volontaire. ἡ 
de vieillesse 


A partir d'un certain âge, il ne 
faudrait plus utiliser le terme de 
suicide mais celui d'interruption 
volontaire de vieillesse (IVV) 
comme on a remplacé le terme 
avortement par celui d’interrup- 
tion volontaire de grossesse (FVG) 
Pourquoi une femme serait-elle 
légalement autorisée à entrer en 
clinique pour une IVG -- qui est : 
l'interruption d'uné vie — et refuser 
à une personne âgée qui juge avoir 
terminé sa tâche en ce monde la 
même possibilité ? Le, veuvage 
entraînant une solitude i 
— même dans les résidences de 
luxe -- tout être humain vieillissant 
devrait être reconnu libre de son 
destin et assisté en conséquence, 

À quand les cimiques de la mort 


douce ? On admet les drogues qui | 


apäisent la douleur, non celles qui |. 
coupent court à la dégradation du 


vieil âge. Les progrès de la méde- |: : 


cine et de la pharmacie conduisent 
à une nouvelle éthique de la fin de 


vie. Certes, à faut à tout prix évi- -| . 


ter les décès prématurés mais aussi 
les morts tardives. inscrira- 


t-on dans la Déclaration des droits 
de l'homme celui de mettre un 
terme à son existence quand 
celle-ci est accomplie ? 


De Gaulle et l'Allemagne 


. On.fait.souvent référence au 
général de Gaulle et, en carte 
année anniversaire de sa nais- 
sence et de sa mort, on va le 


qui rapprocheraient les Alle- 
mends à l'intérieur ét eu profit 
de ce que j'appolerai la « chose 
allemende » qui laur est, après 


. tout, commune, en dépit des 


- Gfférences des régimes et des 
conditions. : Ἶ 
ΡΟυΓ ce qui est de faire.de 


* -"l'Allemaigné un territoire neutra- 


ses actuelles frontières, à 
l'ouest, à l'est, au nord et au 
sud et qu'il tande à 81 un 


la paix. Mais, en attenant que 
cet idéal puisse être atteint, 
nous croyons (9 las deux par- 
ties séparées du peuple alfe- 
mand devraient pouvair multi- 
per entre elles les liens et les 
relations dans tous les 
domaines pratiques: Les tran- 
sports, les postes, l'activité 
économique, las fettres, les 
sciences, les arts, les allées et 
venues des personnes, etc. 
feraient l'objet d'arrangements 


Hsé, ce « dégagement » ou 
« désengagement » ne nous dit, 
‘en lui-même, rien qui vaille. Car, 
si le désarmement ne s'étendait 
pes à une zone qui approcherait 
l'Ourai d'aussi près qu'elle 
approcheraït l'Atlantique, com- 
ment la France serait-elle cou- 
verte ? Quoi donc, an cas de 
confit, s'opposerait à ce que 
f’éventusl agresseur franchisse, 
d'un bond ou d’un vol, le glacis 
ermanique non défendu ? 
Bualle bande étroite resterait 
entre le Meuse et l'Océan pour 
déployer et faire agir les 
moyens des Occidentaux ! 
6 nous sommes par- 
tisans du contrôle et de [8 limi- 
tation de toutes les armes de 
guerre. Mais pour que ces dis- 
positions apparemment humani- 
taires ne risquent pas de mener 
à notre disparition, il faut 
qu'elles s'appliquent à une aire 
assez profonde et assez large 
pour que la France en soit cou- 
verte at non point, au contraire, 
exposée, 3 
Castres 
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Quatre ans après la fuite de 
Jean-Claude Duvaïier, la démis- 


Sion, samedi 10 mars, du géné- . 


ral Prosper Avril ouvre un nou- 
veau chapitre d’une très 
chahoteuse transition vers la 


dé je. La lation hésite - 


entre la joie de s'être débarras- 
sée d'un général qui avait fait 
l'unanimité contre lui, l'espoir 
d’avoir un gouvernement civil 


dès.mardi, et la crainte de nou- . 


veaux soubresauts sanglants. : 
-  PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


Une très vive tension continue 
de régner à Port-au-Prince, où 
vingt personnes au moins ont été 
tuées et plus d'une centaine bles- 
sées au cours du week-end par des 
militaires et des civils armés. Tard 
dans la nuit de dimanche à Jundi, 
les coups de feu résonnaient dans 
plusieurs quartiers de la capitale, 
tandis que M. Max Bourjolly, le 
numéro deux du Parti unifié des 


même promotion de l'académie 
miitaire de Port-au-Prince dont ils 
sont tous deux sortis en 1961 
avec le grade de sous-ieutenant. 

Le général Prosper Avril, qui a 
démissionné samedi 10 mars, 


Cr Le Né 


dentielle et participe en 
1963-1964 à la répression du 


La passation de 
RP ea, 
οἷο Aylwin ἃ été marquée, 
dimanche ?1 mars, par de nom- 
breuses manifestations qui se 
sont terminées à Santiago-du- 
Chi par de vioients affronte- 
᾿ ments avec les forces de l'ordre. . 
SANTIAGO-DU-CHRI 
de notre correspondant 
Le général Pinochet 8 raté sa sor- 


tie. À peine était-il arrivé devant le * 


siège du Congrès, ä Valparaïso, 
- que les huées commencérent à 
fuser de la foule massée sur les 
trottoirs. « ASS2ssin », Jlançaient 
des militants démocrates-chrétiens 
et des partis de gauche, ravis de 
POUVOIR exprimer en toute liberté : 
leur hostilité à celui qui n'était 
plus que pour queiques minutes le 
chef de l'Etat. Au plus fort du 
tumulte, quelques tomates 10mbè- 
rent sur δὴ voiture présidentielle. 


Le visage blême, le général fit 
po entrée = le salon officiel, po 
endaient les pariémentaires 
deux chambres, ainsi que les invi- 
tés nationaux et étrangers pr 
assister à l'historique les 
pouvoirs. L'accueil Frs guère 
Chalesreux. - Quelques députés 
avaient épinglé au revers de leur 
vesion la photographie de victimes 
de la dictature. Et aux partisans du 
général qui ren ἔτρος nor, 

certains invités répondirent 
des cris hostiles. ra 


Le président du Sénat, le démo- 
crate-chrétien Gabriel Valdès, élu 
quelques heures plus tôt, ramena le 
Came. Les règles du protocole vou- 


D NICARAGUA : le Parlement a 
τοίξ ἀπὸ loi d'armtistie. —"L'Assem- 
blée nationale nicaraguayenne, 
toujours - -dominéé par les sandi- 
nistes. à adopté, samedi 10 mars, 
une loi accordant l'amnistie aux 
fonctionraires qui se seraient ren- 
dus coupables de délits politiques, 
de corruption ou de détourgement 
de fonds pendant les dix ans du 
régime sandiniste. Cela, semble. 

1-il, pour prévenir une éventuelle 
« chasse aux sorcières » de La part 
οὐ Et gouvernement — 

 Reuter.) ἢ κ᾿ 


HAÏTI : une vingtaine de morts aprés la démission du général Avril 
Vive tension et incertitude à Port-au-Prince 


‘communistes haïtiens {PUCH), 

annonçait’ que les duvaliéristes 

s'apprétaient. à commettre des 

attentats contre des personnalités 

de Fopposition — dont le prêtre 
é, Jean-Bertrand Ari 


engage, Aristide — et 
des stations de radio. 

De bonne source, on apprenait 
que les principaux barons duvalié- 


. rites s'étaient longuement réunis 


avec des proches du général Avril 
dans le but de faire dérailler le pro- 
cessus de transition démocratique. 
Le général Hérard Abraham, com- 
mandant en chef de l'armée, qui a 

kr Er Les Al 
voir jusqu'à mardi, parviendra-t 
ἃ rétablir «-/a paix et l'ordre », 
Somme ἢ ΕὟ eus engagé dans me 
brève 


nonce de la démission du général 
Avril ? Lors d'une conférence de 
presse dimanche, l'« Assemblée de 
concertation » qui regroupe douze 
des principaux partis de l’opposi- 
tion, ἃ déclaré qu'elle avait engagé 
des négociations avec le général 
Abraham, considéré comme un 
officier « honnète et patriote ». La 
passation des pouvoirs à un gou- 


Un court intérim 


vie », à [8 mort du père en 1971, 
le charge des achats d'armement 


‘et de matériel müktaire. Tombé en 


&sgrâce en 1984, le colonel Avril 
revient sur le devant de la scène 
peu de temps avant la chute de 
« Baby Doc » dont il organise la 
fuite en France, en février 1986. 
Figure-clef de la junte qui succède 
. à Jean-Claude Duvalier, il est 
nommé responsable de la garde 
présidentielle par le nouveau pré- 


sident, le général Henri Namphy. Β΄. 


“est promu général en juin 1988, 
lorsque le général Namphy 


ments modérés. de l'armée haï- 


lue samedi à la 
télévision nationale après l'an- D 


ὁ en join æ la même tt " 
“im de ἢ Parle: avec 
; Ὁ 1988, “lors: du 


᾿ een 5 Géré Mais ας 
- général 


vernement civil et la sécurité de la 
population constituaient les princi- 
PE uen à lose du Re 
L'Assemblée de concertation a 
demandé à la population de rester 
mobilisée et a maintenu son mot 
d'ordre de grève générale à partir 
de lundi. Une grève qui. selon le 
père Adrien, un responsable du 
mouvement, durera tant que le 
général Avril n'aura pas quitté 
Haïti « car il continue de représen- 
.ter un danger pour le processus de 
démocratisation ». Le Avril 
s'est retranché samedi dans l'ane 
de .ses propriétés au-dessus de 
: Port-au-Prince, sous la protection 
d'une centaine d'hommes armés. 
: Un autre dirigeant de l'Assemblée 


tiers, - 

Le choix du président du gouver- 
nement civil de transition 3 donné 
lieu à de longues tractations qui 
ont abouti dimanche soir. Un bio- 

câge était survenu car le président 
de la Cour de cassation, Me Gilbert 


üenne au sain de lequell ἢ jouit 
d'un respeët certain. Né le 26 μιῶ- 
let 1940, issu d'une modeste 
famille de commerçants, ἢ devient 
directeur de l'académie müäitaire, 
en 1983. 

A la chute de Jean-Claude 
Duvalier, il est successivement 
secrétaire d'Etat à l'imérieur et à 
le défense nationale, puis ministre 
de l'information avant de devenir 
chef de la diplomatie, en janvier 
1987. ἢ quitte cette fonction, en 
février 1988, lors de l'accession 
au pouvoir de M. Manigat, pour ta 
reprendre au départ de ce dernier, 


pr 

énérai, le 17 septembre . 

in. d'état 
de l'armée 


fomenté Em 


porte au -pouvoir le 
Avril. (AFP) - 


CHILI : le départ du général Pinochet 
— Passation de pouvoirs mouvementée à Santiago 


laient donc que le Pinochet 
prit place au côté de cet homme 
qu’if fit emprisonner en 1983. 
M. Valdès avait 
ses concitoyens à protester contre 
le régime, « Prolesles » Mar- 
quèrent la fin du régime militaire. 
-Après lecture. du résultat de 


‘Félection présidentielle, M. Patri- 
.cio Aytwin pénétra à son tour dans 


la salle. sous un tonnerre d'applau- 
dissements. Sobre et rapide, la 
transmission des pouvoirs se 
conclut par une poignée de mains 
entre l'ancien chef de l'Etat et son 
successeur. Puis les nouveaux 


- ministres prétérent serment. Deux 


gens eus 16 cases German 
D nete dei Eater 
bre 


-avec le président dela 


hame je privilège d'avoir été 
embastillés pour leurs convictions 
politiques. 


D était 13 heures 30 : le régime 


militaire avait vécu. Le général 
Pinochet n'est plus que comman- 
dant en chef de l'armée de terre 
puisque La Constitution le lui per- 
mer et, qu'il ie désire. C'est 


‘fire qu'il présentera son salut μ᾿ 


président de la République, une 


τ heure plus tard, en compagnie des 


chefs des autres armes. 


| « I est tombé » 


Cene folle journée avait com- 
mencé, le matin, per r l'élection du 
bureau des deux Chambres. L'ac- 
cord conclu. il y ἃ quelques joue 


entre la majorité présidenti 
lune des deux Formations de 
- droite présente au Congrès, 


1'Uniôn "démocratique indépen- 


dante (UDI), fonctionns à mer- 
veille... les sénateurs éli- . 
‘saient διῇ Val les députés se 
donsaient un président socialiste, 


M. José Antonio Viera-Gallo. A 


tre de compemetes On pour son 


‘en faveur de M. Val- . 


vote, ‘décisi, 

dès: ΣΙ ‘obtiendra prochaine 
ment de ses alhés d'un jour la pré-- 
sidence de plusieurs commissions 
pa ires. 

: L'ancien chef de l'Etat voulait 
exiler le pouvoir législatif à dis- 
tance de l'exécutif. À cette fin, il 
lui fit bâtir ke nouveau siège uitra- - 
moderne . de Valparaiso, Ê 
100kilomètres au nord-ouest de 
capitale. Mais, ke Chiik pr mb) 


ρρεϊ νὸς βυκοῖς΄ 


Ch nn pete pre cet 
_éloignement est jugé aujourd'hui 
ἄνες moins de sévérité : le Congrès 
s'est très probablement installé à 
Valparaiso pour y rester. 

M. Aylwin. au ne s’y altarda 
pas. Tout à sa hâte re pos- 
session du palais présidentiel de La 
Moneda, il rentre au plus vite à 
Santiago. Des centaines de milliers 
de personnes. réunies sur l'intermi- 
nable avenue de l'Alameda, fui 
réservérent un accueil triomphal . 
«11 [Pinochet} est mer ». 
criaient, ivres de joie, les partisans 
du nouveau gouvernement. 

Une fois maître des lieux, « Don 
Patricio », comme l'appellent 
affectueusement ses compatriotes, 

s'adressa à La foule d'un balcon du 
palais, développant un thème qui 
lui tient particulièrement à cœur : 


«Le pays Se rêconcilie dans la 


liberté retrouvée, s'exclama-t-il. 
Nous voulons un Chili pour tous les 
Chiliens. » Quelques minutes plus 
tard, une ι du parti socia- 
liste, à Isquel it le secré- 
taire général du , M. Volodia 
Teitelboim, déposa une gerbe 
d'œillets rouges, en oven de 
Saivador Allende, près de la porte 
_principele de la. Moneda, Le chef 
‘du de l'Unité popu- 
laire y trouva la mort le 11 septem- 


en janvier dérnier, était récusé par 
l'opposition. Le vice-président de 
la Cour, Me Gabriel Volcy. choisi 
par l’Assemblée de concertation 
n'a pas voulu accepter le poste de 
président provisoire, revenant 
constitutionnellement à M° Austin, 
tent que celui-ci n'aurait pas 
démissionné. Finalement, les 
douze rndtn rie 
tion ont j ἃ 
sœule femme de la Es de cassa- 
tion, Με Erta Trouillot, qui a 

. À moins d'un nouveau 
coup de théâtre, c'est cette jeune 
femme qui devrait assurer fa 

ture suprème jusqu'à l'ins- 
tallation d'un président élu. au 
plus tard en février 1991. 


« Déchonkeurs » 


Le futur président provisoire 
sera entouré d’un Conseil d'Etat 
composé de onze membres choisis 
par les divers secteurs de La société 
haïtienne, des églises jusqu'à l'ar- 
mée, en passant par les syndicats et 
les journalistes, et de sept repré- 
sentants départementaux. Ce 
Conseil d'Etat, dont les membres 
ont été choisis, devra « &: 


l'exécuiif dont la tâche principale 
est d'expédier les affaires couranies 
et de veiller à la réalisation d'élec- 
tions libres er A τα ses 
les meilleurs délais possil 


Après une semaine de RE TRS 
tions à travers le pays, parfois mar- 
quées par de violents affronte- 
ments avec l'armée, la population 
a salué avec joie la démission du 
général Avril. Samedi après-midi, 
Sur l’avenue de Delmas, qui relie 
Port-au-Prince à la banlieue rési- 
dentielle de Pétionville, régnait 
une ambiance de carasval sur fond 
de barricades. Des scènes d'allé- 
gresse rappelant le départ de Jean- 
Claude Duvalier. Par milliers, des 
jeunes et des badauds dansent et 
chantent en agitant des bran- 
chages. La circulation est impossi- 
ble sur la large avenue, comme sur 
la plupart des artères de Port-au- 
Prince, tant les barrages de pneus 
enflammés, de pierres et de car- 
casses d'automobiles sont nom- 
breux. A quelques kilomètres de là, 
dans le secteur de Canapé Vert, un 
groupe de « dérhoukeurs » fête à sa 
mantére la vicioire du soulèvement 
populaire. Les déchoukeurs. ce 


sont les jeunes, issus des quartiers 
les plus pauvres, qui mettent à sac 
les maisons des proches des 
régimes duvaliéristes, 


Samedi après-midi, à Martissant. 
une banlieue à La sortie sud de La 
capitale, un « attaché » — c'est le 
nom des indicateurs — a sauvage- 
ment tué sept jeunes avant d'être 
emmené en lieu sûr par une 
patrouille de la police. Un peu ples 
tard, des militaires de La garde pré- 
sidentielle ont mitraillé au hasard 
les passants, rue des Casernes, 
dans le centre-ville. Bilan : au 
moins cinq morts et plusieurs bles- 
sés. Ces scènes de terreur ont incité 
la grande majorité des habitants de 
Port-au-Prince à ne pas quitter leur 
domicile ces derniers jours. Toutes 
les activités sont paralysées et dans 
un communiqué publié samedi, les 
associations patronales, indus- 
trielles et commerciales ont appelé 
leurs membres à suivre le mot 
d'ordre de grève. 


JEAN-MICHEL CAROIT 


COLOMBIE : en marge des élections législatives et municipales 
Les libéraux au pouvoir choisissent M. Gaviria 
pour briguer la succession du président Barco 


Les électeurs colombiens 
étaient appelés à élire, 
dimanche 11 mars, leurs repré- 
sentants au Sénat et à la Cham- 
bre des députés ainsi que les 
conseillers municipaux et de 
département. Ce scrutin consti- 
tuait aussi une sorte de a pri- 
maire » pour le parti fibéral, au 
pouvoir, qui devait choisir entre 
six personnsñtés son candidat à 
l'élection. présidentiellé du 
27 mai. Tous les sondages don- 
nent les libéraux largement 
gagnarits face à l'éphoekien de 
CONSENVAtBUrS. 

La victoire du jeune Sins 


Cesar Gaviria, quarante-trois ans, 
ancien ministre des finances et de 


bre ag jour où les forces armées 
s'emparèrent du pouvoir . Très tôt 
le matin, les socialistes avaient 
rendu un premier hommage à leur 
ancien leader en se rendant sur sa 
tombe, à Vina-del Mar. 


Le président Aylwin reçut 
ensuite les délégations de tous les 
partis politiques. Mais au même 
moment, la fête tournait, une fois 
de plus, à l'émeute. Des groupes de 
jeunes geus trop enthousiastes et 
Souvent pris de boisson, forcèrent 
les barrages de police. Les carabi- 
niers faisant preuve. de leur côté, 
d'une violence apparemment injus- 
tifiée, le centre-ville se transforma 
bientôt en un champ de bataille. 
Les jets de pierres des manifestants 
répondaient aux tirs de gaz lacry- 

et aux canons à eau des 
forces de l'ordre qui ne restèrent 
maîtres du terrain que tard dans la 
soirée. 


M. Aylwin termina la journée à 
l'opéra en compagnie des déléga- 
tions étrangères. À l'exception des 
présidents brésilien. argentin et 

les chefs d'État latino- 


américains boudérent 


a la cérémonie 
officielle pour ne pas avoir à saluer 
ἢ Pinoches. et n'arrivèrent 


ntiago qu'après La passation 
ds pouvoirs. - 


GILLES BAUDIN 


Le nouveau gouvernement 


Le cabinet du nouveau prési- 
dei, M. Patricio Aylwin, qui a 
prêté serment dimanche 11 mars à 
-Valparaiso, comprend dix démo- 
rates-chrétiens, six socialistes, 
deux, radicaux, un social-démo- 
rate, un membre de l'Alliance du 


. Stsitre et un indépendant : 


:M 
Silva. Cimms. (radical): 
Agriculture : M. Juan Agustin 
Figueroa (radical) ; {ntérieur : 
M. Enrique Krauss (démocrate- 


. chrétien) ; Justice : M. Francisco 


Cümplido (démocrate-chrétien) ; 
Défense : 


-jandro Foxley (démocrate-chré- 


tien} ; Travail : M. René Cortazar 
pers tiroir er Santé : 
M. Jorge Jimenez (démocrte-chré 


uen) : Mines : M. Juan Hamilton 
(démocrate-chrétien) : Planifica- 
tion nationale : M. Sergio Molina 
(démocrate-chrétien) : Secrérariar 
de la présidence : M. Edgardo Boe- 
ninger (ἀξιμοςταῖθ enrétien) s ; 
Secrétariat général du gouverne- 
ment : M. Enrique Correa (socia- 
liste) ; Economie : M. Carios Omi- 
nemi (socialiste) ; Educetion : 
M. Ricardo Lagos Len 
Transports : German Correa 
(socialiste) ; Biens nationaux . 
M. Luis ‘Aivarado (socialiste) : 
Energie : M. Jaime Toba {socia- 
liste) ; Travaux publies : M. Carlos 
Hurtado {Alliance du centre) ; 
Développement de la production - 
M. René Abeliuk (social-démo- 
crate) ; Logement M. Alberto 
Eichegaray ( à 


l'inrérieur du président Virgilio 
Barco, dans ces « primaires » du 
parti libéral, a laissé au second 
plan tous les autres résultats, 
encore partiels, des élections légis- 
latives et municipales qui se sont 
déroulées dimanche en Colombie. 


Avec 58 % des suffrages libéraux 
exprimés, M. Gaviria distance lar- 
gement les cinq autres prétendants. 
li possédait un atout majeur, celui 
d'avoir succédé au leader charis- 
matique du parti, Luis Carlos 
Galan, assassiné le 18 août dernier 
par la mafia des trafiquants de 
cocaïne, et il fait figure a jour 


‘d'hui de grand favori face 
“adversaire social-conservaieur 


Rodrigo Lloreda désigné, 
depuss plus de deux mois. 

La mairie de Bogota semble 
acquise à M. Juan Martin Caicedo 
Ferrer, candidat d'un parti libéral 


qui devrait aussi conserver an net 
avantage au Sénat et à la Chambre 
des députés sur son traditionnel 
rival conservateur. Ces deux prin- 
cipales formations du pays 
devraient obtenir une fois encore 
plus de 90 % des sièges à pourvoir 
dans les deux chambres. 

La coalition des partis de 
gauche, l'Union patriotique, et 
l’ancien mouvement de guérilla 
M-19. récemment converti en for- 
mation politique, se ‘partageront 
les suffrages restants. Dans la capi- 
tale, le chef du M-19, M. Carlos 
Pizarro, aurait toutefois obteau 
prés de 8 % des voix. Alors que le 
gouvernement craignait divers 
woubles-et incidents, cette journée 
électoralè s'est passée dans une 
ambiance de carnaval mais dans le 
caime. -- (4FP, Reuier, UPI.) 


Qui manipule 
qui ? 
C'est l'heure 
de vérité 
des médias. 


4 Le Monde @ Mardi 13 mars 1990 ees τ …_ 


La proclamation de l'indépendance en Lituanie ᾿ Hu  % ᾿ 


Avec 65 200 kr, la Te pair 3 de plus grande ἂν 
trois Républiques baltes., tion est de 3,7 rail- 
lions etais dont 80 % de Lituaniens, 8,3 % de 
Russes, 7,3 % de Polonsis, 1,7 % de Biélorusses. Ls cepi- 
tale, Vinius, compte 579 000 habitants. Environ 2.6 rail- 
fions de Litueniens sont catholiques. Depuis janvier 1989, 
le fituanien est la lengusa officielle: . © : " 5 3 

A partir du treizième siècle, les Slaves, fes Germains at 
les Suédois se disputent δὴ permanence les pays Bates : 
à le fin du dix-huitième., ils passant sous contrôle de la 
Russie. Celle-ci, le 24 décembre 1918, reconnaît l'indé- 
pendance de la Lituanie, qui l'avait proclamée le 
16 février de la même année. Après des occupations suc-" : “ 
cessives à la faveur de la guerre civile en Russie, des de 57" 
mouvements séparatistes fortement soutenus par Bertin - 


Les réactions 
de M. Gorbatchev 


Quatre-vingt-ouze voix s'étaient 
portées sur son nom, contre seule- 


ainsi i l'ordre du jour 
rate 

Cela venait après les nouvelles 
du comité central C'était traité 
Once mous, mis d'a ai τας 
tance moyenne, il n'était pas 
2e pause On cond que à Po 
se it. On ca it que le pro- 
jet de texte soumis aux députés 
lituaniens stipulait — c'est ce qui a 
été adopté — que « Le territoire de 
da Lituanie constitue une entité 
indivisible, sur laquelle ne s'appli- 
que la Constitution d'aucun autre 
Etat ». On apprenait que c'était 
M. Lands Berguis, président du 
puissant Front populaire, le 
Sajudis, sorti grand vainqueur des 
élections du 4 mars, qui avait δι 
élu président du Parlement, et 
donc de la République. 


M. Landsberguis 
musicologue 
et président 


M. Vytautas Landsberguis, 
cinquante-huit ans, qui vient 
d'être élu dimanche à la tête 
du Soviet suprème de Litua- 
nie, était déjà le président du 
mouvement indépendantiste 
Sajudis depuis sa création en 
1988. 1 remplace au poste 
de président du Soviet 
suprême le premier secré- 
taire du PC lituanien, 
M. Aïlgirdas Brazauskas, 
lui-même « indépendan- 
tiste », qui avait mené les 
demières 


M. Gorbatchev (le Monde du 


9 mars) et sur lequel il l’a 
emporté par 91 voix contre 
38. 


Bien que M. Landsberguis 
ne se soit jamais caractérisé 
comme un homme de 
médias, limitant ses appari- 
vuons publiques et évitant les 
caméras, il est aujourd’hui 
considéré comme La première 
autorité intellectuelle de la 
république, où sa popularité 
est immense. Il n'est pas rare 
que les habitants de Vilnius 
j'arrêremt dans ΙΒ rue pour le 
saluer et l'interroger. 

Petit2s lunettes rondes et 
barbichette brune, ce profes- 
seur de musicologie au 
conservatoiré de Vilnius a 
imprimé 58 marque de léga- 
liste convaincu au Sajudis, 
dont il a été élu président 
quinze jours après ls création 
du mouvement en octobre 
1988. Dissimulant son 
humour sous une apparente 
froideur, il est souvent 
consulté par les dirigeants 
des mouvements indépen- 
dantistes des deux autres 

. républiques baltes, la Lerto- 
nie et l'Estonie. 

Député soviétique. 
M. Landsberguis n'est pas 
membre du Parti commu- 
niste. Son activité à la tête 
du Sajudis n'étant pas cons 
dérée comme officielle, il a 
exercé son métier de musico- 
logue jusqu'à son élection 
dimanche à le tête du Soviet 
suprême. 


sortant qui avait pourtant, en 
décembre, dernier, rompu avec le 


ière fois l'histoire de 
᾿ le plus haut dignitaire 
d'une des quinze Républiques 
constituantes n'était pas un Com 
muniste. Tout était dit. Il n'y avait 
plus qu'à attendre la suite des 
débats et des votes, que la télévi- 
sion lituanienne retransmettait en 
direct. Maïs tout était, en fait, dit 
depuis dix-buit mois, et M. Gorbat- 
chev savait parfaitement ce qu'il 


allait faire ce lundi. 
ΤΙ allait faire ce à quoi il prépare 
publiquement l et les Litua- 


miens depuis son voyage de le mi- 
janvier à Vilnius. Il va dire que la 
Constitution prévoit effectivement 
le droit des Républiques à se reti- 
rer de F'URSS, que la décision du 
Parlement litanien n'est, de ce 
point de vae, pas contestable, mais 
que, aucune loi ne fixant jusqu'à 
aujourd’hui les modalités d’une 
sécession, il faut, pour qu'elle 
devienne réalité, avoir au préalable 
comblé cette lacune de la légisia- 
tion. 


les conditions économiques et 
financières de la séparation. C'est 


économiques privilégiées qui 
deviendraient l'une des formes de 


Capital pour les Lituaniens, le 
fait qu'il ne s'agirait lus, en 
l'occurrence, de liens fédéraux 
mais de rapports entre Etats indé- 
pendants n'est à ses yeux qu'un 
problème secondaire, car son ambi- 
Enr v τὰς mens ᾿ 
a mais αἱ que son 
inévitable évolution n’accroisse 
encore ses problèmes. Toutes les 
Républiques n'auront pas demain 
les mêmes rapports avec ce que 
sera devenue la fédération. Cer- 


taines (les trois Républiques baltes . Len 


en tout cas) n'en feront pins partie 
du re ce qui est capital 


par les 2 250 du Congrès. 
Accessoirement, tation de 


par les chancelleries 

Enr, où αὐ a tro 
mitoyenne, où on la trouve un peu 
trop radicale et dépen- 


raient vite se solidariser avec la 
Lituanie. On danse au bord d’une 
crise majeure, mais il a fallu atten- 
dre, dimanche soir, la faucille, 
le marteau et ἢ rouge tom 


raineté perdue en 1940 par l'inter- 


vention αἱ force rage». 
Adopté par 12 voix sur 133, ce 
texie se contente en fait de nier. la 


soviétique, comme hors 
du droit à de en déclarant 


international, 
ue «/'acte d'indépendance du .. 


6 fevrier 1918 et La résolution ins- 
tauraat l'Etat de la Lituanie indé- 
pendonte (...) conservent leur 


saient adoptés les 
nécessaires. Parallèlement, le 
KGB, La milice et tontes les autres 


On ferait difficilement plus net 
et il est pourtant dit que le 
ment de la nouvelle δι 
« se propose de mettre en œuvre la 
pleine souveraineté de l'Etat» — 


ἢ pour Ce qui implique que ce n’est pes 


antometique. — et l'ouverture de 
Pourpariers avec l'URSS a été 


de l'Allemagne. Le 28 


établissements à caractère mili- 
taire et des infrastructures Com 
Re φυρούνο: 
etc. 


part 
pour la direction politique dans le 
cadre des démocrati- 


contraignent Moscou à reconnaître à nouveseu l'indépen- 
dance des pays baïites en 1920. L'année suivante, les 
grandes puissances les reconnaissent et ἔς sont admis ἃ 
la SDN. 


germano-sovié- 


Le protocole secret complétant le pacte 
tique du 23 août 1939 place la Lettonie et F'Estonie dans 
4e « zone d'influence » de l'URSS, et {a Lituanie dans celle 


1939, un protocole rec- 


tificatif attribue à fa Russie la Lituanie, sans fe territoire 
de Memel, récupéré par lé Reich cing mois plus tôt. et 
une mince bande de territoire au sud-ouest. En octobre 
1939, à la faveur du déclenchement de guerre, Staline 
impose aux trois pays baltes des traités de non-sgression 
prévoyant la cession des bases navales et terrestres. Le 
14 juin 1940, ἢ envoie aux trois gouvernements des ufti- 
matums exigeant jeur démission et l'entrée des troupes . 
soviétiques. Celle-ci a lieu le lendemain. De nouveaux 


En 1941, l'ensemble des pays baltes est occupé par les 
Allemands. Le reflux des armées du Reich, en 1944, 
entraine le retour dans le giron soviétique. Les pays occi- 
dentaux n'ont jamais formellement reconnu feur 


s 
catif de « commaniste », il 


l'adieu au Léninisme post- 
et dans la foulée, le 
tout bureau politique sera 


ἃ suspendu délibérations’ ἡ 
pour le οὐδ de Je mien exe ; 


ire du parlement qui pourrait 
se prolonger, compte tenu de 


l'affaire Lituanienne, jusqu'à mer. . 


Tout en invitant Moscou à respecter « la volonté des citoyens » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Garder le silence devenait. 


impossible : après avoir maintenu 
pendant plusieurs mois un profil 
Aussi bas que possible sur La ques- 
tion de l'indépendance litvanienne, 
les Etats-Unis, pressés par l'événe- 
menl. sont sortis de leur réserve. 
Quelques heures après le vote du 
arlement lituanien, la Maison 
pitié a publié, dimanche 
2 mars. un communiqué appelant 
Moscou à « respecter la volonté des 
citoyens de Lituanie» et à 
engager — avec les ités de Vi 
nius — « des négociations immé- 
-diates et constructives » . 

« Nous espérons que ioutes les 
pariies continueront ἃ éviter tout 
recours. Ou toute incitation à la vio- 
lence », ajoute la déclaration amé- 
ricaïne. Les Etats-Unis souhaitent 
aussi que le gouvernement de 
Lituanie « sienne compte des droits 
des minorités », indique encore le 
canne dans une ren 
aux populations russe et 
présentes dans le pays. La déclara- 


tion, — qui-ne fait aucune référence 
aux menaces de nature économi- 
.que formulées par Moscou -- 
constitue en fait le minimum de ce 
que Washingion pouvait décem- 
ment faire à l'égard d'un pays dont 
les Etats-Unis n'ont jamais 
reconnu l'annexion par l'URSS εἰ 
d'où sont originaires un nombre 
non négligeable de citoyens améri- 
cains. ἘΠῚ est tout de même de 
naiure à rassurer les « Lituano- 
Américains » et les Lituaniens qui 
s'inquiétaient de l'artitude de Was- 
hington, souvent jugée pusiila- 
nime. M. Vytautas: Landsbergis, 
qu vient d'être élu président de la 

ituanie, se désolant des « hésita- 
tions » de La Maison Blanche, avait 
récemment invité M. Bush à « sur- 
monter ξα΄ crainte d'offenser 
M. Gorbaitcher s . Ë 


C'est bien là en effet que se 
situait le problème : l'administra- 
tion Bush ne soubaite désormais 
rien faire qui puisse ajouter aux 
difficultés du numéro un soviéti- 
que. Après avoir fait preuve d'une 
très grande indulgence à propos de 
la manière dont le Kremlin 8 


Washington reste prudent 


réprimé les vélléités d'indépen- 
dance de l'Azerbaïdjan, Washing- 
ton avait adopté le même profil 
bas dans le cas de la Lituanie, 
Pourtant très différent. Au point 
que cette année, et pour la pré- 
‘mière fois, la Maison Blanche 
s'érait abstenue de formuler son 
appel traditionnel à l'indépendance 
de [8 Lituanie, comme elle le fai. 
-Sait régulièrement à l'occasion de 
Je fête « nationale ». . Ν᾿ 
- Les intéressés ayant pris eux- 
mêmes les choses en main, mainte- 
sir one telle attitude n'avait plus 
de sens. Mais l'intention de Was- 
hington reste de toute évidence 
d'éviter d'embarrasser M. Gorbat- 
-Chev en exprimant une trop 
“voyante satisfaction pour une nou- 
velle victoire de ia démocratie. 
C'était vrai quand. ces victoires 
étaient. remportées à Varsovie, 
Budapest où Berlin-Est. Ce l’est 
d'autant plus dès lors qu'elles 
‘gagnent les confins de l'empire 
soviétique lui-même. 

JAN KRAUZE 


à IRLANDE DU NORD : assas- 
sioat d'us catholique. — Un catholi- 
que d'une trentaine d'années ἃ êté 
tué, dimanche 11 mars, par deux 
hommes masqués dans les quar- 
tiers ouest de Belfast. L'assassinat 
n'a pas été revendiqué mais um 
porte-parole de la police a jugé 
qu'il portait « les signes manifestes 
d'un @lentat inspiré par le secta- 
rismé » et a semblé ainsi en rejeter 
la’ responsabilité sur les forces 
param ilitaires protestantes. Depuis 
le début de l’année, la violence 
politique a faïr onze morts en 
Inande du Nord. -fRewer) 6, 

5 GRANDE-BRET. τ décès 
de Michael γποκοζωρλ οι secré- 


taire an Foreign Office. Lord Ste. . 


nt VS po ancien secrétaire 
vailliste) au Foreign Office, est 
décédé samedi 10 mars à l'hôpital 


de Charing-Cross à Londres. I 


tait âgé de quatre-vingt-trois ans. 
Après avoir occüpé, sous le.nom de 
Michael Stewart, diverses fonc- 
:tions ministérielles dans les gou- 
vemenients travaillistes de l'après- ‘ 
guerre, il était devenu secrétaire au 
Foreign Office en 1965, dans ἰδ 
cabinet de M. Harold Wilson, It en 
etait resté membre jusqu'à la 
défaite’ électorale du Labour ‘en 
1970 et était entré à la Chambre 
des lords en 1979. — AFP.) 


M. Lothar de M 


Lors de sa tournée électorale, 
dimanche 11 mars, dans le nord 
de la RDA, M. Lothar de Mai- 
zière, leader de ta CDU est-alle- 
mande, n'a pas caché 588 dés- 
cri pa " chancelier 

sur le processus de 
réunification de l'Allemagne. Π a 
notamment déclaré «ne pas 
comprendre » la discussion 
actuelle sur les frontières avec La 
Pologne. 


BINZ (ile de Rügen) 
de notre envoyé spécial 


Difficile de mettre vraiment un 
visage sur Lothar de Maizière. Au 
sein de l'Alliance constituée pour 
les besoins de l'élection du 18 mars 
par les trois partis conservateurs 
de la RDA. ce descendant de 
huguenots n'a jamais cédé à la faci- 
bté de Fheure. Cela Jui 2 souvent 
valu de passer pour un rabat-joie, 
notamment lors des négociations 
avec le chancelier Kohi sur la créa- 
tion d'un front conservateur. 
Nommé presque par hasard en 
novembre dernier à la tête d'un 
Parti chrétien-démocrate de l'Est 
très déconsidéré par quarante ans 
de collaboration avec les commu- 
nistes. M. de Maizière souhaite 
bien sortir dimanche prochain des 
élections comme l'un des hommes 


τ de la situation. 


Présent lors des grands meetings 
de l'Alliance aux côtés du chance- 
lier KohL. M. de Maïzière a préféré 
pour ke reste de sa campagne élec- 
torale aller à la rencontre des gens 
dans les-églises et les entreprises, 
S'il s'est peu à peu habitué lui 
aussi À manier quelques formules 
chocs contre les « socialistes », ce 
n'est pas vraiment son style. M. de 
Maizière n'est jamais autant à 
l'aise que comme ce dimanche 
10 mars dans une arrière-salle de 
cafe à Bergen. (île de Rügen) à l'ex- 
trême nord de la RDA, face à une 
poignée de responsables locaux de 
l'Alliance. Lä, il peut dire ce qu'il 
pense. sans trop prendre garde. 

Pour sa venue à Rügen, Lothar 


Sans illusion mais avec 
détermination, les commu- 
nistes de RDA se battent sous 
la bannière du Parti du socia- 
lisme démocratique (PDS) 
dirigé par le jeune avocat Gre- 
gor Gysi {quarante-deux ans), 
-et dont le président d'honneur 
est le premier ministre, 
M. Hans Modrow. Α une 
semaine des élections, les 
deux hommes sillonnent le 
pays et tentent, difficilement, 
dans teurs meetings de mobib- 
ser un électorat plutôt inquiet 
sur son avenir. 

ERFURT 


ils étaient plus de quinze mille 
vendredi 9 mars à être venu 
écouter Gregor Gysi à Erfurt, 
dans cette Thuringe maintenant 
devenue le lieu d’affrontements 
politiques des nouveaux 
« grands » de la politique est-at- 
lemande : le SPD à gauche et 
l'Alliance pour l’Allemagne {chré- 
tiens-démocrates) à droite. 

On est, bien sür, loin des 
foules qui ont accueilli ces der- 
niers jours le chancelier Koh! ou 
M. Wity Brandt, mais on décou- 
vre dans certe halle de Thuringe 
un échantillon de cette popula- 
tion de la RDA qui essaie de 
résister aux vents dominants et 
qui se prépare à passer « de l'ar- 
rogance du pouvoir à l'humilité 
de la démocratie », comme on 
peut le lire dans les journaux 
électoraux du parti. 

Le PDS, si l'on en juge par l'at 
lure de la foule rassemblés à 
Erfurt, c'est un peu une famille 
que ses chefs auraient abandon- 
née, et qui cherche cependant la 
chaleur de ἰδ communauté. Le 
discours stalinien a été rejeté, 
les hiérarques au costume gris 
muraille ont laissé la place aux 
retraités mal fagotés et aux ado- 
lescents aux chaussures de gym- 
nastique bon marché, Cette cam- 
pagne électorale est l'occasion 
pour tous ceux qui 58 somt fait 
confisquer pour d'excellentes 


de notre envoyé spécial 


de Maïizière avait réservé la grande 
ea cent de la Maison ther- 
male de Binz, une grosse bourgade 
de sept à huit mille habitants, qui 
espère bien redevenir Je centre 1ou- 
ristique attractif qu'elle était avant 
la guerre . Pour le moment, on 
nage seulement dans l'espoir. Une 
vingtaine de personnes ont 

des demandes pour ouvrir un com- 
merce ou un petit hôtel, en prévi- 
sion de La prochaine saison touris- 
tique, mais rien n'a encore 
vraiment bougé et les demandes 
attendent dans les tiroirs. 

Depuis le mois de janvier, les 
problèmes de la petite ville font 
l'objet des discussions de la table 
ronde locale qui réunit les repré- 
sentants des nouveaux et des 
anciens partis. Mais l'administra- 
tion et les organismes dont dépend 
la vie de Binz restent pour le 
moment encore entre les mains dus 
Parti communiste, rebaptisé Parti 
du socialisme démocratique (PDS). 
qui reste bien impianté et dispose 
de loin de la meilleure infrastruc- 
ture pour la campagne. Les mili- 
tants locaux des partis de droite se 
plaignent de ne pouvoir rivaliser à 
chances égales, de voir leurs 
affiches recouvertes aussitôt que 

et accusent les stations de 
radio et de télévision locales de 
pratiquer à nouveau une politique 
d'information à sens unique. 


Le PC'est 
toujours bien &... 

La surenchère entre les chré- 
tiens-démocrates et les sociaux-dé- 
mocrates de RFA à propos de 
l'unification a fini par provoquer 
la crainte des conséquences 
sociales, que les ex-communistés 
ont su exploiter. Pris à contrepied, 
les dirigeants conservateurs dénon- 
cent une campagne destinée à ter- 
roriser les gens. [15 sont néanmoins 
sur la défensive. 


Cinq cents personnes ont envahi 
la salle des fêtes de Binz pour venir 
écouter M. de Maizière et l'ancien 
ministre des finances du Sénat de 
Berlin-Ouest, M. Pieroth, chantre 
du libéralisme économique. Au 


y ἃ encore des communistes 
en Allemagne de l'Est... 


raisons la maîtrise de la rue par 
les révolutionnaires de novembre 
de se retrouver dans une 
ambiance un peu chaleureuse 
avec quelques drapeaux natio- 
naux, et de venir aussi faire une 
cure de bonne humeur après une 
dépression consécutive à un 
choc majeur. 


Hemoar 
et petits gestes. 

Car on rit beaucoup dans les 
meetings du PDS, même si ce 
rire peut prendre parfois des 
aspects grinçants. Gregor Gysi, 
le petit homme aux lunettes cer- 
clées, ne manque pas de cet 
humour berlinois qui s'exerce au 
détriment de l'esprit de sérieux 
et de la lourdeur de 565 compa- 
triotes. Le style qu'il donne à la 
campagne de son parti essaie 
d'atteindre deux objectifs : mar- 
quer la rupture avec l'ancien 
modèle archéo-stalinien du SED 
et préparer le PDS à la « fonction 
d'opposition » qu'il sera le seul à 
assumer après les élections du 
18 mars. 

A Erfun, on ἃ multiplié les 
« petits gestes » : Gysi prononce 
son discours assis dans un fau- 
teuil, les enfants chahutent sur 
l'estrade pendant qu'il parle, les 
autocollants que l'on distribue se 
veulent humoristiques : « Take if 
Gysi », ou bien encore : « Don't 
worry. take Gysi ! s. La rhétori- 
que du président du PDS relève 
parfois plus d’un numéro de 
cabaret à la Woody Allen, dont 
l'irellectual juif berlinois qu'il est 
présente quelques traits, que de 
la tradition déclamatoire de la 
scène politique. allemande. 
Petites phrases précédant une 
pointe acérée, jeux de mots sys- 
tématiques auxquels le public 
réagit au fil des discours. Sans le 
tourd passé du SED qui pèse 
encore sur le PDS, on pourrait 
presque estimer que la jeune 
démocratie est-allemande a 
trouvé en Gregor Gysi un jaune 
homme brillant qui peut aller 
loin... 


Mais son objectif est plus 
modeste : rassembler autour de 


EUROPE 


La campagne électorale en RDA 


ἬΝ aizière, chef de la CDU de PEst, préfère 
᾿ les salles des fêtes de village aux grands meetings avec M. Kohl 


premier rang. figure le descendant 
d'une des grandes familles locales. 
Franz Zu Putbus, dont la famille 
avait fui l'avancée des Russes en 
1945 en abandonnant tout et qui 
est là pour donner de l'aide. 


Les biens 
des anciens propriétaires 


Dans toutes les campagnes de 
RDA. la rumeur veut que les 
anciens propriétaires reviennent 
aujourd'hui pour voir cæ que sont 
devenus feurs biens. Les exploi- 
tants actuels redoutent de perdre à 
leur tour leurs droits. S'élevant 
contre ces bruits, le candidat local 
de la CDU à la députation. un pas- 
teur, prend à témoin Franz Zu Put- 
bus qui, affirme-t-il, « reconnaît la 
réforme agraire et dont la présence 
est là pour montrer qu'il ne faut pas 
s'inquiéter νυ. 

M. de Maizière continue à 
défendre l'unification des deux 
Allemagne, le plus rapidement pos- 
sible : « Nous n'avons pas la force 
πὶ le temps de nous en sortir 
seuls », affirmest-il. Mais il estime 
que la CDU est bien consciente 
des problèmes sociaux à règler, 
qu'il y a en RDA des acquis qu'il 
vaut la peine de garder. « Nous 
ferons en sorte que personne ne 
1ombe sous les roues du train ». 
dit-il en réponse à Willy Brandt. 
« Chacun devra pouvoir dire que 
l'unification lui a apporté à lui et à 
sa famille une amélioration. C'est 
notre objectif », conclut-il sous les 
applaudissements. 


A Bergen, devant les notables 
locaux de l'Alliance, Lothar de 
Maizière est encore plus net : 
a L'unification, dit-il, ne se fera 
pas sans négociations, Personne ne 
peu: donner de limite de temps, 
moi je ne m'y risque pas. » Il sou- 
haite « très vite » F'union moné- 
taire et économique, afin de créer 
la base pour les investissements. 
mais prévoit ensuite de longues 
discussions sur l'harmonisation des 
deux systèmes. 1} souligne que le 
rthme de l'unification dépendra 

es pourparlers à venir avec les 
quatre puissances victorieuses de 


lui, et de Hans Modrow dont le 
nom fut passionnément ova- 
tionné, les inquiets de la réunift- 
cation, ceux qui pensent avoir 
quelque chose à perdre dans les 
bouleversements qui s’annon- 
cent. Gregor Gysi évoque tour à 
tour les femmes, menacées de 
perdre les crèches pour les 
enfants ; les paysans, tourmen- 
tés du retour annoncé des 
grands propriétaires fonciers ; et 
les retraités promis au sort de 
parias de la société de consonr 
mation. Autre ambition de Gre- 
gor Gysi : empécher {a présence 
à la Chambre du peuple nouvelle- 
ment élue d'une majorité des 
deux tiers qui pourrait rendre 
possible une réunification immé- 
diate de l'Allemagne, comme le 
souhaite le chanceker Koh. 

A combien s'élèvera en 
termes de pourcentages l'addi- 
tion de ces fidèles at de ces 
inquiets ? Gregor Gysi ne croit 
pas lui-même aux sondages qui 
le créditent de 12 % à 17 % des 
suffrages : « Les instituts de 

e ouest-alemands n'ont 
pas les bases scientifiques 
nécessaires pour appréhender la 
sociologie de la RDA », indique- 
t-il. Mais les calculs vont bon 
train dans les cafés du com- 
merce d’une RDA reconvertie à 
l'économie de marché : les 
650 000 membres restants du 
Parti (ils étaient 1 700 000 
avant le tournant) constituent 
déjà 7 % de l'électorat et « ce 
sont des purs et durs », ajoute- 
t-il. semble également que 
l'agitation éléphantesque du 
chancelier Heîmut Koh sur la 
scène est-allemande effraie ceux 
qui ne voient pas da profit immé- 
diat dans cet Anschluss au pas 
de charge qu'il préconise. 

« if faut une opposition forte 
pour les faibles », proctament les 
affiches du PDS. Le dilemme de 
ceux qui na veulent pas être les 
dindons de la farce réunificatrice 
sans pour autant Cautionner des 
communistes déconsidérés., 
sera, à n'en pas douter, dur à 
résoudre dans l'isoloir le 
18 mars. 


LUC ROSENZWEIG 


la guerre et des négociations de 
Vienne sur le désarmement. 


La campagne prudente du leader 
de la CDU nc lui à pas fait que des 
amis à l'Ouest où. dans un premier 
temps, on 50 méfiait de lui, en rai- 
son du passé de ce parti. Mais elle 
lui a permis de retrouver une base, 
notamment dans les régions de 
forte tradition chrétienne. catholi- 
que ou protestante. Des trois partis 
de l'Alliance, la CDU, malgré son 
passé, a le vent en poupe. L'avocat 
qui sc déclare ouvert à toutes les 
coalitions gouvernementales. sauf 
avec les ex-communistes. est 
aujourd'hui un partenaire possible 
des sociaux-démocrates dans une 
grande coalition. Le chancelier 
Kohl devra compter avec lui. A 
Bergen, M. de Maizière n'a pas 
caché ses désaccords avec le chef 
du gouvernement de Bonn. 1] a 
ainsi clairement indiqué qu'il » πὸ 
comprenait pas “ la discussion en 
cours sur les frontières de la 
Pologne. 

HENRI DE BRESSON 
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Un sondage auprès des Allemands de l'Ouest 
L'unité, oui, 
mais pas à n'importe quel prix 


Les Allemands de l'Ouest 
sont favorables à [ἃ réunifica- 
tion mais, d'une part, ils ne 
veulent pas trop lui sacrifier, 
d'autre part, cela ne corres- 
pond pas chez eux à un accès 
de nationalisme. C'est du 
moins ce qui ressort d'un s0n- 
dage réalisé pour l'hebdoma- 
daire die Zeit par l'institut 
Aliensbach début février. 

69 % se disent pour ls réunifi- 
cation {11 % contre}, la propor- 
tion des réponses favorables 
augmentant netiement avec 
l'âge des personnes 
interrogées : elle est de 57 % 
chez les 16-29 ans et de 80 % 
chez lies plus de 60 ans. Elle 
varie aussi en foncuon des 
sympathies politiques : 79 % 
chez les sympathisants de la 
CDU-CSU, 69 % chez ceux du 
FDP, 63 % chez ceux du SPD, 
48 % chez les Verts et 66 % 
chez les Républicains. 


Ce désir d'uniñé ne paraît 


cependant pas s'accompagner 
d'un renforcement du sentiment 
national. 44 % des pérsonnes 
imerrogées cette fois-ci citent 
certes parmi lés effets de la réu- 
nrication le fait que les Alle- 
mands + pourront de nouveau 
se vivre comme une nation », 
mais ils ne s’en félicitent pas 
vraiment. 12 % seulement 
citent parmi ces effets le fait de 
« pouvoir de nouveau être fier 
d'être allemand ». 

Lorsqu'on leur demande com- 
ment ils évaluent leur propre 
disposition à faire pour elle des 
sacrifices, 24 % seulement 
déclarent qu'elle est grande, 
51 % qu'elle ne l'est pas. À la 
question « si la réunification 
Signifiait que le mark va perdre 
10 % de sa valeur, seriez-vous 
d'accord ἢ », 25 % répondent 
par l'affirmative et 50 % ne se 
prononcent pas. Si on évoque 
une baisse de 20 % de ls valeur 
du mark, il n'est plus que 9 % 
des personnes imerrogées pour 
répondre per oui. 


Ὁ Si vous possédez un dictionnaire, 
il vous en manque f ἘΠΕ ΡΙῸΣ 
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AFGHANISTAN : « avec l'aide des Moudjahidines » 
Le général Tanaï veut continuer 
la lutte contre Kaboul 


Le gouvernement afghan ἃ pro- 
testé auprès des Nations unies COn- 
ere le rôle qu'a joué, selon lui, le 
Pakistan dans la tentative de 
putsch du général Tanaï la semaine 
dernière. 

Dimanche, le président Najibul- 
lah a annoncé que l'URSS lui avait 
proposé son aide pour réprimer le 
soulèvement. Cependant. 
M. Yunus Khales. chef de la fac- 
tion Khales du mouvement de 
résistance Hezb-i-Isjami, a affirmé 
samedi à Peshawar que le coup 
avait té un « plun ποτὶ ἐπ με » 
afin d'imposer ἃ Kaboul un autre 
gouvernement communiste & Grec 
l'aide des musulmans ». 


M. Naïjibullah a fait contacter 
l'ex-roi Zaher Shah, qui vit en exil 
à Rome, pour lui demander de l'ai- 
der à trouver une solution politi- 
que au conflit Le général Taoaï a, 
de son côté. juré de continuer la 
lutte « avec l'aide des moudjahi- 
dins ». 

Enfin. Kaboul a annoncé que 
l'ancien ambassadeurt afghan à 
Moscou. le général Gulabzoï, était 
en « résidence surveillée », que les 
pertes civiles avaient été plus 
lourdes que prévus (95 morts et 
200 blessés), que les unités rebelles 
étaient rentrées dans le rang et que 
la base aérienne de Begram avait 
été réouverte, mais reste cependant 
inutilisable. — (4FP, Reuter, UPL.) 


MONGOLIE 
Démission des dirigeants du PC 


Le bureau politique et le secréta- 
ται du comité central du Parti 
populaire révolutionnaire mongol 
(PPRM. communiste) ont démis- 
sionné collectivement lundi 
12 mars. a annoncé le correspon- 
dant à Oulan-Bator de l'agence est- 
allemande ADN. Le secrétaire-gé- 
néral du parti. M. Jambyn Bat- 
monbh, a proposé une réforme de la 
Constitution abolissant le rôle diri- 
geant du PPRM. 


Dans son rapport au plénum, 
retransmis à la radio et à la télévi- 
sion. il a suggéré que le Parlement 
tle Grand Khoural) modifie. lors 
de sa session du 21 mars, l'article 


LE 


prochaines 
ventes 


82 de Ja Constitution garantissant 
le rôle dirigeant du PPRM : cet 
article indique que le PPRM est 
« l'avant-garde et la force diri- 
seanitv de Ioutes les organisations 
de masse des travailleurs ». 

M. Batmonh. qui est également 
président de la République, a 
ajouté que le parti allait proposer 
au Parlement que les élections pré- 
vues en 1991 aient lieu dés cette 
année. Il a offert à l'opposition de 
coopérer, en particulier pour ln 
rédaction de la future Constitu- 
tion, ct proposé la convocation 
d'un congrès extraordinaire du 
parti pour le 10 avril. -(4FF.) 


Un fauteuil d'une suite de quatre fauteuils 
et un canapé Louis XV 
vendue le 18 juin à Monaco, 1221000 FF 


Connaissez-vous la valeur 
réelle de vos Objets d'Art? 


De très importants résultats sont enregistrés lors 
de chacune de nos ventes internationales. 
Notre prochaine vente de Mobilier et Objets d'Art 
des XVIIIe et XIXe siècles aura lieu à 


MONACO), le 17 juin 1990. 
Notre spécialiste, Laurent Prevost-Marcilhacy, 


se tienr à votre disposition pour conseils et 
estimations gracieuses, 


Pour toute information et rendez-vous à Paris ou en province, 
veuillez contacter: 
Cbristie’s France 
Laurenr Prevost-Marcilhacy 
6, rue Paul-Baudry 
75008 Paris 
TéL: (1) 42 56 17 66 


L'union nationale agonise lent 


L'agonie est lente, et le gou- . 


vemement Likoud-travaillistes 
est,. chaque jour, un peu plus 
vaciilant, Le désaccord sur la 
dialogue avec les Palestiniens en 
est là dernière preuve. Mais, 
comme aucun des deux grands 
partis n'ose sceller la rupture et 
solliciter le jugement des élec- 
teurs, la formule de l'a unlon 
nationale » pourrait encore sub- 
sister quelque temps - ne 
serait-co que dans le cadre d'un 
gouvemement de transition. 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


Une chose est sûre : il n'y a pas 
de majorité au sein du gouverne. 
ment pour répondre positivement 
aux proposilions américaines 
visant à organiser un dialogue 
entre une délégation palestinienne 
et des représentants israéliens. Il 
ne s’agit que de discuter du cadre 
d'une éventuelle négociation sur la 
Cisjordanie et Gaza : un tel dialo- 


. PROCHE-ORIENT 


ISRAEL : le désaccord sur le dialogue avee les Palestiniens 


gus ne servirait, en efiet, qu'à pré- 
parer le projet isradlien d'élections 
dans les territoires occupés, élec- 
tions qui permettraient de désigner 
les γαῖ négociatéurs palestiniens, 

Le secrétaire d'Etat amériçain, 
M. James Baker, et les travaillistes 
demandent au premier ministre, 
M. Shamir, d'accepter que ladite 
délégation inclue un Palestinien 
domicilié à Jérusalem et un autre 
représentant ia diaspora. 

Eludée Je semaine dernière, la 
question a de nouveau été posée. 
diroançhe {1 mars, au cabinet res- 
tcint. Le ministre de la défense, le 
Wavailliste ltzhak Rabin, a si 
un compromis : si c’est la partici- 
pation des habitants de Jérusalera 
aux élections qui gène le Likoud, 
a-t-11 dit, laissons la Knesset en 
décider par un vote et, entre- 
temps, répondons « oui » à [4 for- 
mule Baker, qui n'engage à rien sur 
ce point précis. 

M, Sbamir n'a même pas voulu 
en disçuter, demandant un 
du débat. L a accusé les Etats-Unis 
de vouloir forcer Israël à discuter 
avec l'OLP et dé remettre en cause 
la réunification de Jérusalem. 


Après trois heures, Îes travaillistes 
ont levé la séance. interprétant la 
distri de NL Sr Ene Un 
rojet du « plan er », Celui-ci 
n'a pas démenti cette interprétu- 
tion mais n’a rien οβό avouer 
capressément : if s'agit de se ren- 
voyer la responsabilité d'une rup- 
ture qui ne manquerait pas d'en- 
traîner des tiraillements avec 
Washington. 


-Des eux 
très μα τσὴ 


M. Shimon Pérès, chef du Parti 
travailliste et ministre des 
finances, 96 disait « au bout du 
rouleau » : « Je crois que c'es! flni. 
(.-) Nous avions demandé une 
sion, il n'y en a eu, et ποι 
considèrons que c'est une manière 
de décider ; on ne peut pes coni- 
nuer à reporter le débat indéfini- 
ment, » Le comité central travail. 
Hste, seul habilité à décider d'une 
rupture de l'union, devait se réunir 
dans la sairée de lundi. 


Si le comité prend une telle décir- 


sion, les amis de M. Pérès devront 
trouver un moyen de faire tomber 


ement 


le gouvernement εἰ d'en former du 

‘autre, dit de # coafiilon restreinte » 
avec les partis religieux — sauf à 
partir en laissant le Likqud tran- 
quillement accroché aux com- 
mandes. D'où l'im d'une 
série de motions de censbre qui 
doivent étre présentées jeudi à La 
Kaesset. 


.… M. Shamir négocie lui aussi avec 
les religieux, une fois de plus en 
position charnière. Personne dans 
les granda partis n'est très tenté par 
dos Sections dont on RS 
pu" ne. dégaseraient us 
de majorité que celles de ἔς | 
‘De nombreux commentateurs 
jugeaient le spectacle pathétique'et 
Jauraient volontiers qualifié de 
« farce de Pourim » - la fête juive 
que l'on célèbre ces jours-ci, — s'il 
ne se déroulait sur fond de vio- 
lences renouvelées dans les terri- 
toires ct à Jérusaiera : en quaranie- 
buit heures, quatre Palesriniens 
ont été tuës dans des affrontements 
avec l'armée. cependant que deux 
autres, assassinés à coups de hache, 
étaient victimes do réglements de 
commte entre Palestiniens 
ALAIN FRACRON 


Après l'aceusation d'espionnage au profit d'Israël 
Londres s'efforce de sauver 
un journaliste de l’« Observer » 
condamné à mort à Bagdad 


Le gouvernement de Londres 
s'est engagé, dimanche 
11 mars, dans une vaste offen- 
sive diplomatique pour tenter 
d'obtenir auprès du président 
irakion Saddam Hussein la grâce 
d'un journaliste britannique, 
M. Farzad Bezoft, condamné à 
mort pour espionnage à Bagdad 


Me Thatcher — qui s'est déciarée 
« horrifiée » par la sévérité du ver. 
dict —, le Foreign Office, le Conseil 
de la presse britannique et 
Amnesty Internafional ont lancé 
des appels à la clémence en faveur 
du journaliste et de sa κ com- 

ice », une infirmière britanniqu 

e Daphné Parish, condamn 
quinze ans de prison, Selon {a [οἱ 
irakienne, les deux sentences sont 
sans appel. 

Le gouvernement britannique 


consacrera tous ses efforts « dans 


les toutes prochaines heures» à 
convaincre le président Hussein de 
commuer la tion à mort 
de Farzad Bazoft pour des motifs 
humanitaires, a indiqué un minis- 
tre aajoint au Foreign Office, 
M. William W: ve. Londres 
craint en effet que La pendaison du 
journaliste soit imminente. Si La 
sentence était appliquée, a averti le 


ministre, « elle emraînerait inévila- 
blement une dégradation profonde 
des relations entre les deux pays ». 
M. Bazoft. trente et un ans. 
pipiste de l'hebdomadaire domini- 
Observer depuis 1986, avait été 
arrêté le 15 septembre dernier à 
Bagdad alors qu'il enquêtait sur 
une explosion accidentelle dans 
une usine de munitions au sud de 
la capitale irakienne. Le journs- 
liste, d'origine iranienne mais 
voyageant avec un mais VOyapeant 
avec un passeport britannique, 
aurait « enrdlé » Me: Parish, qua- 
rante-cina ans, infirmière dans un 
hôpüsl de Bagdad. pour l'aider à 
30 rendre en voiture sur le site du 
complexe militaire. Un mois après 
son arrestation, M. Bazoft avait 
ὁ des « aveux » à la télévision 
irakienne, confessant qu'il travail. 
lait pour * les services de renseigne- 
ment israéliens ». ᾽ 
Dans un éditorial, M, Trelfard, 
rédacteur en chef de-l'Observer, a 
qualifié les accusations d'espion- 
nage de « grotesques v, appelé. les 
ias du monde entier à baycot- 
ter l'Irak, au nom de la liberté d'in- 
former et demandé au gouverne- 
ment britannique de # füire tout 
son possible pour rectifier cette 
injustice », notamment on rappe- 
lant immédiatement son ambassa- 
deur à Bagdad. -(AFP.) 


ü IRAN : M. Mohtachemi s'op- 
pose à la libération des otages du 
Liban, — L'ancien ministre de l'in- 
térieur, M. Ali Akbar Mohtachemi. 
actuellement député de Téhéran. 
s'est opposé dans un éditorial 


plus démocratiques, il se 
cache sous divers masques et 
reste une arme contre CEUX qui 
luttent pour l'égalité. Aussi, 
les Noirs d'Afrique du Sud 
devront-ils mener un long 
combat, qui ne finis point 


l'ANC et le pouvoir blanc à 
Pretoris, dans ls perspective 
négociations 


Dans « le Monde diplomatique » du mois de mars 
Vieux racisme et nouveaux tourments 


‘un monde dominé par les pro- 


publié samedi 10 mars par le quo- 
tidien Kayhan, à la libération des 
otages occidentaux du Liban. afir- 
mant qu’elle reviendrait à « couper 
des chaînes qui entravent des loups 
sanguinaires ». — (AFP. Reuter.) 


La drogue ast avant tout un 
problème économique et 
social: mais Michaël Klare 
redoute que les Etats-Unis ne 
trouvent dans la lutta contra 
les stupéfiants un nouveau but 


des pouvoirs » {cs mois-ci : le 
chantier de la démocratie 
tocals}.; une réflexion d'ignacio | 
Ramonat sur la manière dont . 
la télévision est tombée dans 
le piège du faux chamier de 
Timisoars, ‘et une étude de 
René Lenoir, directaur de - 
l'ENA, qui pose le problème de 
l'évolution de.ln pensée dans 


régime de M® Bhutto au. . 
Pakistan, sur le règne de la ter- . 
reur au Sri-Lanka, etc. 


La Ligue arabe décide 
de transférer son siège au Caire 


TUNIS 
de notre correspondant 


Les ministres arabes des affaires 

étrangères. réunis samedi 10 εἰ 
dimanche 11 mars à Tunis. ont 
décidé du principe du transfert au 
Caire du siège de la Ligue arabe, 
mais ce n'est qu'en septambre que 
l'annonce en sera officiellement 
proclamée, Ajors pourra commen 
cer le transfert effectif qui prendra 
au moins on an, Tunis ne sera pas 
pour autant désertée par les ins- 
tances arabes, un « centre » de Ja 
Ligue, un peu à l’image de celui 
qui existe à Genève pour les 
Nations unies, devant y être créé. 
. La Tunisie se serait fort bien: 
accommodée du maintien çhez elle 
de l'orgénisation. Puisque ςς 
n'était pas possible. elle tenait au 
moins ἃ ce que ce transfert ne 
preane pas l'allure d'un déménage. 
ment complet et précipité. La 
Tunisie avait été sollicitée en 1979 
par l'ensemble du monde arabe 
pour accueillir la Ligue « provisoi 
rement ». 


L'Egypte obtiens done gain do 
cause, mais sa victoire est Quelque 
peu amère. Elle voulait tout tout 
de suite et son forcing ἃ irrilé plus 
qu'il ne l'a servie, L'appui insistant 
qu'elle avait recu des pays du 
Golfe derrière lesquels nombre de 
délégués ont cru déceler la main de 
Washington, n'est pas étranger aux 
réserves qui se sont exprimées, 


Le compromis adopté plange 
dans l'embarras les Palestipiens 
irrités depuis quelque temps déjà 
par l'attitude de M. Moubarak 
dans sa médiation pour l'ouverture 
d'uo dislogue avec Israël. L'im- 
plantation de la Ligue au Caire 
devrait logiquement entrainer 
aussi colle. à plus ou mains longue 
échéance, des dirigeants de l'OLP. 
Mais ceux-ci sant convaincus - et 
fe disent en privé - qu'ils ne joui- 
ront plus sur les bords du Nil de la 
liberté de circulation ni de l'indé- 
pendance absolue qui est la leur 
depuis l'été 1982 en Tunisie. 


MICHEL DEURÉ 


DIPLOMATIE 


M. Chevènement : « Le missile Hadès 
peut être utile à l’Europe entière » 


« Le Hadès peut être utile à l'Eu- 
rope tout entière », explique le 
ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, dans un 
entretien paru lundi 12 mars dans 
l'hebdomadaire ouest-allemand 
Der Spiegel. Evoquant le pro- 
gramnie Hadès. un missile sol.sol 
mobile à tête nucléaire qui porte à 
moins de 500 kilomètres, M. Che- 
vénement estime que ce système 
d'armes français n'est pas une 
arme de bataille ; « C'est une arme 
d'ultime avertissement qui crédibl- 
lise la dissuasion stratégique (...). 
Nos armes ne visent personne, Le 
souci ge manifestent fréquemment 
les Allemands à propos de quelques 
dizaines de vecieurs français, alors 
qu'il y a mille huit cents vecteurs 
soviétiques reconnus par les Soviëti- 
ques eux-mêmes, m'élonne 10u- 
Jours, τ : 

. On a l'impression que nos quel- 
ques missiles vous menacergient 
plus que les missiles soviétiques. » 

Concernant la présence de cin- 
quante mille militaires français en 
RFA (non compris la garnison de 
Berlin). M. Chevènement déclare - 
« La présence de nos soldats en 
RFA ne se justifie que comme une 


. 
Le 


contribution de le France à la sûcu- 
rité de l'Allemagne, Et, peut-être, 
cela peut-il s'inscrire demain dans 
le cadre d'une identité européenne 
de défense. Si vous nous le deman- 
diez, nous relirerions nos 
soldats (-..). « Nous respecterons en 
tout état de cause la souveraineté 
de l'Allemagne (.....ὄ L'Allemagne 
besoin pour garantir sa sécurité à 
long ierme de l'engagement des 
puissances nucléaires occidentales : 
des Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
la France, » 


D CAMBODGE : aogvelle réunion 
des « cinq grands » à Paris, — Les 
cinq membres permanents du 
.Conseil de sécurité des Nations 
unies sont réunis à Paris lundi 12 
et mardi 13 mars pour tenter de 
trouver une solution permettant de 
débloquer la crise du Cambodge 
après l'échec de la récente réunion 
régionale de Djakarta. Deux rèu- 
nions à ce niveau ont déjà eu lieu, 
cn janvier ἡ Paris et en février à 
New-York, s RGO 


À TRAVERS LE MONDE 


séjours en prison. Mr Diaz Castro, 
jouraliste et écrivain, était en ins- 
tance d'émigration vers les Etats- 
Unis ; M. Martinez Lara, 

exécutif du PDH, avait été libéré 


dimanche 11 mars, à Beyrouth- 
Est, le secteur chrétien de la capi- 
taie. Les troupes du général Michel 
Aoun et la milice des Forces Eba- 
naises ({FL) ont notamment 


ouverture survient au moment 
où les rebelles se font de plus 
en plus audacieux au nord du 
pays. 
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AFRIQUE 


réformes politiques et économi- 
ques, très spectaculaires elles 
aussi, adoptées la semaine der- 
nière par le comité central de 
l'ex-Parti des travailleurs éthio- 


militaire étrangère marque désor- 
mais le pas. 

De bonne source, à Addis- 
Abeba, on indique que FAlle- 
magns de l'Est aurait suspendu 


᾿ εἰσὶ ETHIOPIE AL 

ee ὦ Nouveaux ὦ ΕΣ ΕΓ : légalisation 

aux dissidents accrochages La chute de la « Trinité » marxiste du parti 
sident cubain, le Parti des droits entre for ces L'Ethiopie a adopté, la nue de cata opération de net- idéologique qui semble l'agiter. de M. Ben Bella 
+ ὑπο 8 ep illégal, chrétiennes semaine dernière, de specta- prénom Menguistu Hailé rh Pa Le Mouvement pour la démocra- 
M. Sernuel Martinez Lara, ont été culaires réformes politiques et Mariam et l'enseigne du parü δὲ cieuses des rebelles nordistes. tie en Algérie (MDA) de l'ancien 
arrétés, samedi [0 mars, à La De nouvesux affrontements économiques, et la capitale de l'Ethiopie sont restés imacts. La prolongation de la guerre président Ahmed Ben Bella, qui vit 
Havane. Ces deux opposants entre les forces chrétiennes rivales Addis-Abeba présente un Ces changements de façade - civile constitue une menace en exil en Suisse, a été agréé par les 
avaient déjà effectué plusieurs πὲ fait cinq morts, samedi 10 et visage différent. Mais catte au sens lintérai -- font suite aux d'autant plus sérieuse que l'aide autorités algériennes, a-t-on appris 


dimanche 11 mars de source offi- 
cielle à Alger. 


La légalisation du MDA, lequel 
avait déposé son dossier d'agré- 


Lt 7 26 février de échangé des tirs de mirrailleuses NAIROBI Ce pement rabepties ses livraisons d'armes depuis | ment le 21 janvier, s'est effectuée 
un an de prison en avril 1989. et de roquettes anti-chars RPG de notre correspondante ἡ ᾿ Era su br ere en l'absence de son leader, suscep- 


De sources dissidentes, un troi- 


dans le quartier de Sin-el-F1. 


La brise d'est, qui s'est mise 


de deux tiers le nombre de ses 


tible de poursuites judiciaires pour 


sième contestataire, créateur du armé timidement à souffler sur Addis- Baisse conseillers militaires. Malgré les des actes illégaux qui auraient été 
mouvement écologiste at pacifiste Pre po gi- er que ῳ Abeba vient de faire trois nou- de l’aide militaire supposés « coups de purs » commis en Algérie en son nom ou 
le Sentier vert, M. Orlando Polo, a combats de ; di ont éclaté velles victimes : les gigantes- : : donnés par Israël (qui dément au nom du MDA, selon le procu- 
été interpellé vendredi et conduit à sans) ; ques portraits de Marx, Engels et Dans le domaine économique, avoir envoyé deux cents conseil reur général d'Alger. 


la villa Marista, le quartier général 
de la police potitique. Enfin, trois 
autres militants du PDH auraient 
également été interpellés durant le 
week-end. Ces arrestations font 


après que les FL eurent tué un civil 
et blessé quatre autres personnes, 
dont deux soldats. Mais, ds 
source proche des FL, on accuse 
les militaires d’avoir déclenché 


Lénine, qui surplombaient la 
Place de la Révolution depuis 
près de quinze ans ont été enks- 
vés sans avertissement ni céré- 
monie, dans la nuit du 9 au 


le « secteur privé » jusque-là 
honni — se voit soudain doté 
d'un rôle vedette er « sans limi- 
tations », tandis qu’en politique 
on annonce que la « voie est 


lers militaires et nie toute fourni 
ture d'armes à Addis-Abeba) et 
la contribution hypothétique de 
la Corée du Nord, l'armée éthio- 


- pienne ne se montre guère per- 


Le retour en Algérie de M. Ben 
Bella avait été discuté dernière- 
ment au comité central du FLN où 
plusieurs membres influents de la 


M MECS 58 τ τοὶ ite ἃ deux mani ions impor- 15 1 . La dispariti js  OUVENTE 3 AUX d' : 
. bd de nas régime Cas. PeRrontamente en ebartant une 5 por D = ren me tion ἡ édinons du soRpos formante eur le terrain. ᾿ « vieille garde boumédiéniste », 
tro qui ont eu lieu, lundi et jeudi, l2mme et en blessant trois per- més « la Trinité » par certains Ces de foi sans pré Tandis que les combats conti- s'étaient prononcés en sa faveur. 


devant le domicile de deux autres 
dirigeants de le dissidence 
cubaine, MM. Sebastien et Gus- 
tavo Arcos. 


dix-neuvième congrès extraordi- 
naire, samedi 10 mars, à Bologne, 
le Parti communiste kalien a 


per son secrétaire général, 
Achille Occhetto, d'ouvrir une 
« phase constituante » visant à 
transformer le vieux « parti des 
travailleurs » en une « formation 
politique nouvelle » ancrée à 
gauche et regroupant si possible 
Plus grande part des forces pro- 


ressistes. Le iendemein, 

ἡ Occhetto a été reconfirmé à-la 

tête -du parti avec 213 voix sur. 
dont 71 abstentions: 


Lé vote final a été précédé d'un 


e 8, culaire de l'un des}: 


chefs file historiques de la 
gauche du PCI, par ailleurs leader 
du € non » eu projet de anse 
réformiste du parti, M. Pie- 
tro Labs Apparemment touché 
perd le CP de .clôture de 
Occhetto, M. Ingrao s'est 
approché publi uement du secré- 
taire l et lui a donné l'acco- 
fade. L'émotion a été trop forte 
pour M. Achillé Occhetto. Peu 
après ce geste inattendu, il a 
fondu en tsrmes à la tribune. 
Certe scène illustre le caractère 


historique de ce congrès commu- 
niste, dernier du nom en hake. La 


‘transformation a en fait déjà com- 


er puis Es dre los les tendances, 

les factions, sont 
Bésommas r reconnues à l'intérieur 
de l'organisation. Le comité cen- 


‘tral passe ainsi de 307 à 


357 membres, et les autres 
organes dirigeants du parti sont 
tement élargis pour faire de la 
e aux adversaires du projet 
« occhettien ». En clair, la « phase 
constituante » est ouverte, Mais μ 
bataille ne fait que commencer. 
(Corresp.) ἢ 


sonnes sur leur territoire. 


Vendredi, deux miliciens et un 
soldat avaient été tués lors d'ac- 
crochages qui avaient duré une 
demi-heure. Les principaux affron- 


président Elias Hraoui a rejeté, 
samedi, les avances du général 
Aoun pour un dialogue et fait état 
d'une initiative française « pour 
mettre un terme à sa rébellion ». 
On indique, en outre, de source 
proche du cabinet de M. Selim 
Hoss,que Île gouvernement 
n'écarte pas la possibilité d'une 
entente avec les Forces libanaises 
pour étendre son autorité sur lé 
« pays chrétien ». -- AFP, Router.) 


Ethiopiens facétieux — n'est pas 
le seul aspect de ce lifting politi- 
que spectaculaire et inédit. 
Certains panneaux, ornés des 
slogans socialistes chers au 
régime, ont également été modi- 


cédent ont pouriant peu de 
chances de séduire les princi- 
paux opposants au régime : les 
mequisards de l'Erythrée et du 
Tigré. Le multipartisme à la 
mode éthiopienne ne leur offre, 
en effet, que des possibilités 


nuent autour du port de Mas- 
sawa, en Erythrée, antravant les 
efforts déployés pour acheminer 
l'aide alimentaire aux popula- 
tions menacées de famine, les 
affromements font rage dans les 
provinces du Tigré, du Wolo er 


L'Européenne de domées ἦ 
transforme profondément τὶ 
Ÿ la recherche d'informations. 


L'EUROPÉENNE DE DONNÉES : 250 banques de données 
françaises et étrangères", pour aller rapidement à l'essen- 
teletobtenirl'information pertinente 
Vous travaillez dans un centre de do- 


ouuneunité de recherche, vous êtes consultant, avocat, 
journaliste ou professionnel de la communication... 
L'EUROPÉENNE DE DONNÉES vous 
permet d'accéder à des millions de 


M. Ben Bella avait reçu l'appui de 
plusieurs partis et de personnalités 
militant pour les droits de 
l'homme qui avaient estimé que 
son retour d'exil ne devait faire 
l'objet d'aucun préalable politique 


tements « 
ΠᾺΜΕ led μὰ % int poil τὰν limitées : ils peuvent ε ραιίο- du Gondar, Dans cette dernière ou judiciaire. 

a 2 mars. après que plus de 800 perdu son « prolétarien », au ΡΘΓ », oui, mais à l'intérieur du province, les rebelles tigréens ᾿ ᾿ 
Mutations ones eurent été 6 δὲ grand dam des passants qui se Parti uniquement. affirmaient, jeudi dernier, avoir M. Ben Bella pourrait, une fois 
: : ΩΝ aras διουαδοὶ Η frottaient les yeux. La place dela L'ouverture, symbolique mais Mis hors de combat « dix-sept en Algérie, conclure une alliance 
au Parti communiste. ᾿ on cinq Révolution, où ont lieu fes indéniable, dont font preuve Mille soldars de l'armée gouver- avec le Front islamique du salut 
. ᾿ ,_., Semaines grands rassemblements er les aujourd'hui les dirigeants d'Ad- ?Ementale » lors d'une arisque (FIS} qui revendique plus de deux 
Deux tiers de « oui », un tiers de pe ον défilés nationaux, n'est cepen- dis Abeba survient à un moment Sur la ville de Debra-Tabor. millions de sympathisants. - 

* «non ». Au le jour de son De son côté, l'administration du dent pas sortie complètement critique. Outre la crise d'identité CATHERINE SIMON AFP) Y 


L'EUROPÉENNE & DE DONNÉES 


documents et de sélectionner aussitôt 


ceux qui vous sont nécessaires. 


* Economie κύματα d'emrepese. diront, épécnes et amcles de presse, 
inlommatons bio médicales, scenbiiques et techniques 


cumentation, dans un service adminis- 
tratif ou financier, juridique, marketing 

- ᾿ 77 1641 rue d'Aguesseou 92100 Boulogne-Bllancourt 
ou, commercial, dans un laboratoire se” 1) 46 05 2929 


L'EUROPÉENNE DE DONNÉES : L'INFORMATION EN LIGNE. 


ιμ. 


[Ὁ 43.29.05.60 


8 Le Monde @ Mardi 13 mars 1990 see 


AFRIQUE 


ABIDJAN 


de notre envoyé spécial 


« Houphouër est parii en Europe 
chercher son argent : il va bientôt 
revenir et faire cadeau de tous ses 
milliards ἂμ pays. » Voilà une des 
multiples rumeurs qui couraient la 
semaine dernière à Abidjan. ville 
où « Radio-Trottoir » — ici. on dit 
« Radio-Treichville ». du nom 
d'un quartier.populaire de la capi- 
tale — diffuse vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre les nouvelles les 
plus invraisemblables. 

Après les manifestations du ven- 
dredi 2 mars, au cours desquelles 
plus d'un millier de jeunes gens 
conspuërent le nom du chef de 
l'Etat et brisérent quelques 
vitrines, la rumeur s'était encore 
gonflée. Pour les uns, le « vieux » 
- en Afrique, l'appellation est loin 
d'être péjorative — était parti en 
Afrique du Sud. Pour les autres. il 
s'était exilé en France ou même 
“aux Etats-Unis avec Lous ses 
ministres ». H aura fallu ia confé- 
rence de presse du président de la 
République. le lundi 5 mars, et sa 
diffusion intégrale à la télévision 

ur que ce bruit cesse, remplacé 
immédiatement par d'autres 
rumeurs, aussi incongrues. 


Les manifestants 
oat créé an appel d'air 


Certe aptitude à recueillir, à pro- 
pager et à amplifier les informa- 
tions de « Radio-Treichville w 
n'est certes pas nouvelle à Abidjan. 
sinon Abidjan ne serait plus Abid- 
jan. et l'Afrique ne serait plus 
l'Afrique. Mais le niveau atteint 
ces derniers temps montre à quel 
point les Ivoiriens ont perdu toute 
confiance dans l'information offi- 
cielle, qui, par le biais de journa- 
listes aux ordres, se contente de 
diffuser sans même l'expliquer la 
bonne parole gouvernementale. 

Cette perte de confiance ne 
concerne pas seulement l'informa- 
tion. Dans ce pays de semi- 
liberté (ou de semi-dictature} 
qu'est la Côte-d'Ivoire, où les gens 


- ᾿ | ji = ----- 
Côte-d'Ivoire : le grand délabrement 
Fraude, corruption, détournements de fonds... Seule une moralisation de la vie économique, 
sociale et politique pourrait sortir le pays de l'impasse 


n'ont pas vraiment peur de dire ce 


qu'ils pensent au journaliste de- 


passage. une phrase revient le plus 
souveat et dans toutes les 
bouches : « Nous sommes fati- 
ués ; nous ne LES croyons plus ». 

u syndicat unique. l'Union géné- 
rale des travailleurs de Côte- 
divaire (στῇ). à l'Union des 
emmes ivoiriennes, cn passant 
l'entraïneur des Eléphants, équipe 
de football qui fournit une piètre 

restation en Coupe d'Afrique de 
football à Alger. tons les dirigeants 
se trouvent Contéstés, 3 

Comme si les fusibles, un à un, 
sauraient. Le Parti démocratique 
de Côte-d'Ivoire (PDCI), le parti 
unique au pouvoir, ἃ montré. lors 
des dernières semaines de troubles, 
son incapacité à servir de relais 
entre l'opinion publique et les diri- 
geants du pays. Or voilà que le pré- 
gident de la République lui-même 
est contesté. 


Certes. la grande majorité des 
Ilvoiriens ont encore un profond 
respect pour la personne et l'his- 
toire de celui qui a conduit si long- 
temps le pays et ont été sans doute 
choqués par les slogans « Hou- 
phauët pourri! », « Houphouët 
démission ! » criés par les jeunes 
manifestants du 2 mars. Mais ces 
derniers, si iconoclastes fussent-ils, 
ont ce jour-là osé tuer le père ct, ce 
faisant, créé un appel d'air qui ne 
disparaïtra pas de sitôt. Les Ivoi- 
tiens ont peut-être apprécié l'hu- 
mour du vieux lors de sa confé- 
rence de presse du 5 mars ; sans 
doute ont-ils été émus par son 
tination à plaider le dossier des 
matières premières du tiers- 
monde : les plus anciens d'entre 
eux ont vraisemblablement écrasé 
une larme lorsque Félix Hou- 
phouët-Boigny évoqua ses premiers 
combats contre la colonisation. 
Mais qui, vraiment, a été 
convaincu ? 

« Le mieux serait, bien entendu, 
que le président de la République 
passe la main, transmeite le relais 
dans les conditions les plus hanora- 
bles pour lui », résumait un Ivoi- 
rien. « Non pas tant, ajoutait-t-il 
parce que ses capacités intellec- 
tuelles Sont diminuées, mais parce 


qe ce geste créeralt les conditions 
‘une nécessaire nouvelle donne. » 


Se pose alors Le problème de la 
succæssion. Le journaliste — 1 faut 
toujours: un kamikaze -- qui, le 
5 mars, a posé la question ἃ Félix 
Houphouët-Boigny en a, comme 
des centaines de confrères avant 
lui, été pour ses frais. « La Côre- 
d'Ivoire, a répondu le chef de 
l'Etat, aura le meilleur remplaçant 
d'Houphouët, parce que Dieu m'at- 
dera à vous le donner. » Cette 
incertitude oblige les quelques pré- 
tendants à la succession à une 
dence de Sioux pour éviter tout 
faux pas et contribue encore à la 
paralysie du régime, en empêchant 
ceux-ci de prendre la moindre ini- 
tiative pouvant les démarquer de 
la voie officielle. Elle justifie le 
scepticisme de l'opinion publique. 
« Tous dens le le sac ! », rèsu- 
mait à sa manière un lycéen. 


Des solntions 
immédé 


1 « opposition » profite, bien 
entendu. de cette homagénéité, 
apparente au moins, du pouvoir 
pour demander un changement 
profond des hommes et des struc- 
tures : une opposition multiforme, 
insaisissable, peu organisée — et 
pour cause ! Laurent Gbagbo, uni- 
versitaire de quarante-cinq ans, 
qui se définit en riant comme 
4 mitterrandien », ἃ profité des 
remous médiatiques autour des 
événements des dernières semaines 
pour se placer un peu comme l'op- 
posant « officiel ». Pragmatique (et 
sans doute utopiste) lorsqu'il se dit 
prêt à « gouverner pendant six 
mois avec le parti au pouvoir, au 
sein d'une coalition », il fait de 
l'instauration du multipartisme et 
de la lutte contre la fraude et la 
corruption la pierre angulaire du 
programme de son parti, le Front 
populaire ivoirien (FPI). 

Si celui-ci ne représente pas. 
pour le moment du moins, une 
réelle solution de rechange. il est 
néanmoins en train de res sur 
son nom une 16 non négli, = 
ble de oppontion diffuse UE 
manifeste. « Le règime ne sait pas 


trop quoi faire, et les gens qui des- 
Pure rue ne savent 
très bien, eux non plus, ce ΠΣ 
faire », reconnaît lucidement Lau- 
rent Gbagbo. 

La siruation économique du pays 
nécessite pourtant des solutions 
immédiates. Ainsi, les banques 
sont exsangues, et beaucoup se 
demandent. à tort -- estiment 


cependant les experts — si l'Etat. 


pourra payer (ous ses fonction- 
nairés à la fin de ce mois. Si la 
derte lique extérieure est consi- 
dérable (un cinquième.du PEB), les 
impayés de l'Etat à l'intérieur du 
ps sont aussi impressionnants. 
Chute des churs du cacao a été 
la raison essentielle, mais fa 
seule, de cette débâcle, Consé- 
uence : aucun investissement 
digne de ce no n'a Ν᾿ réalisé 
ans le pays depuis plusieurs 
années. ὸ ἃ 


. L'équation est simple : pour sor- 
tir de l'impasse, la nt Ivoire a 
besoin d'argent, de beaucoup d'ar- 
gent. Les organismes internatio- 
vaux acceptent de lui prèter 1 300 
milliards de francs français, à la 
condition que le pays passe par 
une cure d’austérité dramique, ou 
« programme d'ajustement structu- 

νυ dans le jargon technocratique. 
D'où l'annonce, qui a provoqué les 
premières manifestetions, d'une 
réduction importante des salaires 
des fonctionnaires et d’une aug- 
mentation de la « contribution de 
solidarité » payée par les salariés 
du secteur privé, 

Les Ivoiriens sont maintenant 
dans l'attente de l'annonce des 
mesures exactes qui vont les tou- 
cher. Le gouvernement s'est, pour 
le moment, contenté -- et La ficelle, 
ici, a paru un peu grosse -- de faire 
connaître les limitations de prix 
des produits de première nécessité 
qui vont accompagner la réduction 
des revenus. « La confiture avant 
da chicotte ». ironisait un ouvrier. 
Ce programme d'austérité sera 
vraisemblablement maintenu, les 
troubles n'ayant pas ébranié la 
volonté du chef de l'État, qui 
estime que c'est la seule politique 
possible. « {{ aurait pu, note un 
diplomate. refuser ceîte cure, lals- 


ser filer son économie, par exemple 
er demandant une dévaluation du 
Jranc CFA (1) ou même uhe sorlie 
de la one franc et se dire : après 
moi le déluge. Il aurait été peur-être 

us ère, mais son pays étail 
fichu. » Ἐπὶ ας . 


SJ s'en tient à cette politique. Le 
président souhaïte pourtant obte- 
air des pales de fonds mine 
tionaux un répit 
ne soit pas trop πλεῖ à dvaler 
par ulation. « Peur-être pour- 
γα! θη nistrer le ralement en 
deux phases », suggère ἡ beut 
fonctionnaire : et il est clair que de 
nombreux Coups de téléphone Gnt 
dü être échangés ces derniers 
temps entre différentes capitales — 
jouant δέξῃ entendu un rôle central 
- pour que le bourreau accorde 
« encore une seconde » au prési- 
dent Houphouët-Boigny, qui aime- 
rait bien que les gouvernements 
occidentaux a'oublient pas trop 
vite qu'il a été un de leurs plus 
fidèles soutiens pendant. des 


Prébendes 

Lt pe 4 Act 
sonnées le plus Ent pOsSi 
ble, les mesures d’austérité pour- 
raient provoquer de nouvelles 
flambées de violence. Celles-ci ne 
viendront seulement des étu- 
diants ou des collégiens — qui sont 
toujours en vacances forcées 
depuis la fermeture de tous [85 éta- 
blissements scolaires et universi- 
taires — mais d'une classe ouvrière 
nombreuse (45 % des habitants du 
pays vivent dans les villes) qui a de 
plus en plus de nrai à joindre les 
deux bouts et qui süpporte de 
moins en moins le luxe effréné 


"dizaines d”: 


‘ dans lequet évoluent les privilégiés 


du régime. Quant à classe 
moyenne, composée notamment de 
petits fonctionnaires, elle a le, 
elle aussi, de plus en plus mal sa 
condition précaire ; sans parler des 
milliers de jeunes désœuvrés des 
quaniers pulaires d'Abidjan ou 

1 , Qui n'atteñdent qu'une 
étincelle pour non pas descendre 
dans la rue — c'est là qu'ils vivent — 
mais pour l'enflammer. 


« Si l'explosion se produit, elle 


viendra de là. de cuite coexistence 
dans la mème ville de deux 
extrêmes. les trop riches et les trop 
paurres », estime un médecin qui 
joute : # La Côte-d'Ivoire importe 
Hague année pour 30 mul rerds 
CFA de produits médicaux : or les 
hôpitaux n'ont plus aucun médica- 
rent ». Quel Ivoirien at-il cru Le 
président de la Republique quand 
il a déclaré et répété qu'il n'y avait 
pas de milliardaire en, Côte- 
d'Ivoire, alors que des dizaines et 
des dizaines de sociétés ont. dans 
leur conseil d'administration, un 
ministre σὰ 88 femme qui se 
contentent « d'être là » et de tou- 
cher de substantielles prébendes : 
lorsque des marchés de plusieurs 
centaines de millions CFA sont 
surfacturés. parfois du simple au 
double, pour permettre d'arroser- 
qui de droit : lorsque les enfants de 

rivilègiés peuvent dépenser une : 
Fortune dans une soirée. - 

La fraude et la corruption tou- 

cheat AL le Le Ainsi, un 
nt de la circulation peu gagner 
Près de 500 000 F CFA par mois 
en taxant., sans aucune raison. les 
automobilistes qui ont le malheur 
dé passer devant lui. « Seule une 
amorce de moralisation de la’ rie 
économique. sociale ei politique 
wra sortir le pays de le spirale 
dans laquelle il est en train de se 
perdre », estime un diplomate, qui 
ajoute : « Lorsque plus personne ne 
joue le jeu, la surenchere-est telle 
qu'à la longue tout le monde sera 
perdanr. » Un beau gâchis. 

Car, jugée à l’aune africaine, la 
coed'ivoire reste, malgré [a crise, 
un des pays encore les plus solides 
du CE RECURES. es routier 
impeccable. ris dans toutes 
les grandes agglométations. télé 
communications efficaces, main- 
d'œuvre bien formée. richesses - 
agricoles. population qui n'a connu 
aucune guerre civile... La compa- 
raison avec de nombreux autres 
pays, notamment quelques-uns de 
ses voisins anglophones. reste ainsi. 
très favorabie. Est-ce une raison ?° 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


(1) 1 franc CFA = 2 centimes. 


Recruter des ISC … un placement sûr 
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“De vrais professionnels” 


ALEXANDRE TIC 


“Ils n'ont pas la grosse tête” 


BERNARD JULHIET 
“Efficaces et motivés” 


BERNARD KRIEF 


“Fonceurs, la tête sur les épaules 


BOSSARD CARRIÈRES 
“Concrets et imaginatifs” 


CHANTAL BAUDRON 
“Pragmatiques et ouverts” 


CNPG 


COPERS . 
“De vrais commerciaux“ 
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“Ils ont.l ‘esprit d'entreprise” 


“Courageux et dynamiques” 


MICHAEL PAGE 
“Une formation de qualité” 


PLEIN CADRE 
“Solides et opérationnels” 


SÉLECTION CONSEIL 
“Créatifs et performants” 


SIRCA 


“Compétents, proches de l'entreprise” 


“Des hommes de terrain” 
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La conférence nationale des motions et la préparation du co 
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Ni les votes ni les alliances n’ont permis de départager M. Jospin et M. Fabius 


La conférence nationale des 
motions, préparatoire au congrès 
du Parti socialiste, convoqué à 
Rennes du jeudi 15 zu dimanche 
18 mars, s'est terminée, 
ent par le main- 

statu quo. MM. Poperen et 
Chévènement, dont les courants 
se retrouvent en position de faire 
pencher le balance on Prvaur. du 
ou de 

M Fabius, n'ont pas encore 


avance de 9 mandats par rapport 
à la motion fabiusienne -- et 
M. Chevènement. Le ministre de 
la défense réclame notamment 


fusion des deux courants ne 
paraissait pas exclue. 
l'éventualité du choix d'un 
« troisième hormme » pour dépar- 
tager les amis de M. Mauroy et 
ceux de M. Fabius dans leur riva- 
lité pour la fonction de premier 
secrétaire du part, qu'occupe le 
maire de Lille, demeure en toute 
hypothèse. M. Poperen s'est 
implicitement porté candidat à ce 
poste, que M. Mermaz n'a pas 
renoncé à briguer au nom de 
l'unité des mitterrandistes. 


Qui n'avance pas recule : œ pro- 
verbe faisait. dimanche soir 
11 mars, les délices des fabiusièns. 
Puisque les chefs de file de la 
motion 1 (Mauroy-Mermaz-Jospin} 
sortaient de la Maison de la chimie 
corame ils y étaient entrés, c’est-à- 
dire seuls, la journée avait été 
bonne pour ceux de la motion 5 
(Fabius). Lés amis du président de 
l'Assemblée nationale jugeaient 
même particulièrement positif 
pour eux le propos que leur avait 
tenu M. Jean operen, venu les 
assurer qu’il ne participerait pas à 
un « front anii-ceri ou anti-cela ». 


Cela prouvait, d’abord, que « les’ 


autres » avaient bien en tête la for- 
mation d'un tel front et, ensuite, 
qu'ils ne parvenaient pas à le met- 
tre en place. 


M. Fabius a donc gagné du 
temps. ne serait-ce que parce que 
MM. Mauroy et Jospin en ont 
perdu. Les fabiusiens se réjouis- 
Saient, en outre, des’échos qui leur 
revenaient de la déclaration faite, 
le matin, par M. Louis Mermaz 
devant les délégués de la motion 1. 


Certes, disaient-ils, le président du . 


groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale avait apporté son soutien 
à. M. Mauroy. mais il ne pouvait 
faire autrement dès lors qu’il est 


‘signataire de cette motion-là. En 


revanche. M. Mermaz avait lour- 
dement insisté sur sa volonté de 
rassemblement des mitierrandistes, 
en citant les passages de la motion 
qui affirmaient cette volonté, en 
rappelant à MM. Mauroy et Jospin 
les engagements qu'ils avaient pris 
dans ce sens et en refusant tout 
« renversement d'alliance ram- 
pant » au bénéfice de M. Michel 
Rocard. 

Appuyé par ses amis, délégués 
d'une cinquäntaine- de fédérations, 
qu'il avait réunis samedi soir dans 
une salle de FAssemblée nationale, 
M. Mermaz. en fait, n'a pas 
renoncé à jouer sa propre partie au 
congrès de Rennes. Ayant rejoint 
MM. Mauroy et Jopsin il y a deux 


mois après avoir renoncé à sa Len 
tative de rassemblement des mit- 
terrandistes « historiques ». il ne 
peut considérer aujourd’hui que la 
reconduction de l'actuel premier 
secrétaire à son poste serait en 
elle-même une trahison du mitter- 
randisme. Elle le deviendrait à ses 
yeux si elle n'était rendue possible 
que par un accord. ouvert ou 
tacite, avec les rocardiens. L'esprit 
de famille reprendrait alors ses 
droits et M. Mermaz ferait valoir 
ses titres à l'incarner. 

Pouvant tous deux prétendre au 
rôle de «troisième homme ». 
MM. Poperen et Mermaz ont, l'un 
et Pautre, donné des gages de cha- 
que côté. La liberté d'action du 
ministre des relations avec le Par- 
lement est néanmoins supérieure à 
celle du président du groupe socia- 
liste de l'Assemblée, pour la simple 


. raison que M. Poperen ns Ρ n'a pris, 


lui, aucun engagement vis-à-vis 


PRN Co 


M. Mauroy. H peut donc parier 
avec zout le monde. s'adresser aux 
délégués fabiusiens. former un 
«comité de liaison» avec 
M. Jean-Pierre Chevènement et 
envisager la rédaction d'un texte 
commun ἄνες les dirigeants de la 
motion 1. Ce n'est pas tout : 
M. Poperen est, aussi l'un des 
interlocuteurs privilégiés de 
M. Rocard. 

En dépit des efforts de 
MM. André Laignel et Claude Allë- 
gre. qui avaient passé leur semaine 
à discuter avec les représentants de 
MM. Poperen comme avec ceux de 
M. Chevènement, il était prévisible 
que le ministre des relations avec 
le Parlement tiendrait à garder les 
mains libres pour le congrès et 
n'apporterait pas avant Rennes à 
MM. Mauroy et Jospin l'appoint 
que ceux-ci espéraient. Expert dans 
l'art de tirer le meilleur parti possi- 


d'attirer l'attention des médias, — 
M. Poperen, avec un jeu qui déses- 
pérerait un autre que lui, ne vise 
rien moins que le grand chelem. 
Ses atouts se résument à un argu- 
ment : il est peut-être le seul qui 
paisse éviter à tous les autres de 
perdre la face, M. Mauroy. quand 
mème, y perdrait son poste, mais à 
ce détail près, la satisfaction serait 
générale. 

Chacun pourrait se prévaloir, 
dans cette hypothèse, d’avoir fait 
de M. Poperen le premier secré- 
taire du parti : M. Jospin, qui s'est 
réconcilié avec celui qui fut son 
numéro deux à la tête du PS: 
M. Fabius, qui n'écartait pas il y a 
quelques mois l'éventualité d'une 
alliance avec le maire de Meyzieu : 
M. Chevènement, qui lui propose 
depuis une semaine de constituer 
un pôle « de gauche » au sein du 
PS : M. Rocard. qui. faute de pou- 
voir passer un accord officiel avec 
MM. Mauroy et Jospin. craint plus 
que tout la reconstitution d'un axe 
mitrerrandisie sous la houleite de 
M. Fabius ou de M. Mermaz. 


Le premier ministre peut-il, en 
effer, prendre le risque de s'oppo- 
ser à M. François Mitterrand en 
permettant Ia réélection de 
M. Mauroy contre M. Fabius ? I 
semble que M. Rocard ait rêvé, un 
temps, de devenir l'homme fort du 
PS. non pas à la manière de 
M. Jacques Chirac prenant d'as- 
saut en 1974 l'UDR, mais. de 
façon plus habile et moins voyante. 
en apportant à MM. Mauroy et 
Jospin de quoi former une majo- 
rité pour diriger le parti. L'idée 
était que M. Fabius serait bien 
obligé de suivre, faute de pouvoir 
se situer dans une quasi-opposition 
au gouvernement nommé par le 
président de la République. Or le 
président de l'Assemblée nationale 
paraît disposé au contraire. dans 
cette hypothèse, à se considérer 
comme exclu et à installer au sein 
du parti une minorité, forte de près 


ble d’une situation minoritaire —et- d'un tiers des sièges au comité 


Lesj jeux de l'amour et de la calculette 


Une chaise vous manque et {out 
est bancal. En montant à la tribune 
pour ouvrir la séance plénière-de la 
conférence nationale des motions 
réunie à huis clos, dimanche matin 
{1 mars à la Maison de la chimie, 
à Paris. M. Pierre Mauroy voit 
tout de suite qu'il lui sera impossi- 
ble de rassembler ses ouailles : il 
manque deux chaises pour permet- 
tre à chacun des sept courants en 
lice d'être représenté sur l'estrade. 
LL y a des jours, comme çà, où cer- 
tains détails traduisent le poids de 
la fatalité... On règle vite ce petit 
problème d'intendance, mais 
M. Mauroy constate alors que la 
table choisie pour la circonstance 
est un peu trop courte. Les délé- 
gués concurrents devront. para- 
doxalement. se serrer les coudes. 
M. Mauroy essaie de détendre l’at- 
mosphère en prenant La chose avec 
le sourire : « Nous voici rois 
dit-il, et mème serrés. » Peine 
perdue. 

Les fabiusiens n'ont pes le coeur 
à plaisanter. Leur émissaire à la 
tribune, M. André Billardon, 

+ député de Saone-et-Loiïre, fait 
mine quand le secrétaire national 
en charge des fédérations, 
M. Daniel Vaillant, député jospi- 
no-mauroyiste de Paris, présente 
les résultats des votes fédéraux tels 
qu'ils viennent d'être établis par la 
commission de vérification des 
mandats. Lo motion 1 présentée 
par le trio Jospin-Mauroy-Mermaz 
arrive en tête du scrutin au niveau 
national, ἄνες... neuf mandats 
d'avance sur la motion 5, celle de 


M. Laurent Fabius : 2 086 man- 


dais (29 30) contre 2 077 (28.87 %). 
Un long murmure fabiusien par- 
court la salle. Certes, M. Vaillant 
souligne que, bien entendu. ces 
résultats ne doivent pas être consi- 
dérés comme définitifs Lant que la 
commission de vérification des 
mandats du congrès, qui se réunira 
jeudi prochain à Rennes, ne se sera 
pas prononcée sur les contentieux 
déclarés. Certes, M. Henri Emma- 
auelli, le numéro deux du parti. 

prend soin de pes que les sta- 
tuts sont respectés et que ces chif- 


fres ne permettent donc pas de . 


procéder immédiatement à la 
répartition ‘des 131: sièges du 
comilé directeur. Il reste que les 
fabiusiens ont la certitude de se 
faire rouler par la direction du 
parti’ et M. Billardon prend la 
parole pour dire que ses-amis se 
donnent, eux, dix- mandats 
d'avance : « Ces chiffres ne sont 
une surprise pour Personne, 
affinme-t-1l ironiquement, mais 
signataires de notre motion consi- 
Πϑίβηι que ce SON! Ceux fés par 
signataires de la motion 1. Les 
be llais réels donnem en vérité 
2 089 mandats à la motion 5-εἰ 
2 072 mandass à la motion 1... » 
Cette Fois, dans la salle, le long 


- murmure monte des : rangs jospino- 
mauroyiste. Et M. Mauroy inter- 
rompt M. Billardon : « Je rappelle, 
“lance-t-il, le rouge au front, qu'il 
ny CR ‘un seul me 
applaudissements fusent, forts 
que les huées fabiusiennes. 
. M. Billardon n'entend pas se 
laisser museler : « Le congrès ne se 
fait pas à re », rÉtOr- 
que-t-il. De la salle, une voix ano- 
nyme ui épique : « Vous avez 
rte-parole de la 
sim onte pas : « De 
toi ou ge moi quel est celui qui a 
perdu ? Ce sont les militants qui 
Jugerom. Notre congrès mérite 
mieux que la situation créée par les 
chiffres donnés par la motion 1. Il 
Jaut que le à respecte le vote 
des militants. Or. la motion 5, sur 
131 000 votes, a recueilli 
41 000 suffrages contre 35 000 à la 
motion 1, soif 6 000 voix d'avance. 
C'est de cela qu'il faudra bien tenir 
compie si nous voulons que notre 
congrès soit fraternel.. » À ce mot, 
la salle s' le. 

Les fabiusiens’ continuent de 
contester les résultats communi- 
qués. C'est. M. Gérard Delfau, le 
sénateur de l'Hérault, qui monte à 
k tribune ner er È lui aussi, 
«un E id et un peu 
plus de frate eme à « Dans mon 
département, rappetle-t-il, une 
incertitude subsiste encore sur 
207 mandats et les représentants de 
toutes les motions l'ont admis. 
Alors, pourquoi annoncer de tels 
chiffres 1ant que la commission de 
vérification du congrès n'a pas tran- 
ché? » M. Mauroy tente de dés- 
amorcer le débat : « Es/-ce que 
c'est le lieu de poursuivre ceuie dis- 
cussion ? Nous en débattrons à 
Rennes... » Assis au premier re 
de l'assietance, ἃ côté de M. Mich: 
Rocard, le ministre de l'intérieur, 
M. .Pierre Joxe, qui soutient 
Lo Fabius, lève Îes bras au ciel 

ue le sénateur 

ἴδηι Fes Lrançais établis hors de 
France, τ M. Guy Penn, prend à 
son tour la parole ur à] ἜΤ 
l'argumentation & M. Ita υ. 
‘est le congrès de la calculette, 
soie. SEsabuse, l'ancien conseiller 
iplomatique rançois Mit- 
terrand, or et ve vd 

imprudent d'annoncer 
es globaux alors que certains 
résultats locaux sont litigieux, 
comme c'est aussi le cas dans le 
Vaucluse où je conteste- beaucoup 
Fhiile du premier secrétaire 


M Ge Allouche, sénateur a 
Nord, ‘vient héureusement, à la 
rescousse de M. Mauroy : « Oui, 
les camarades se trompent de lieu 
de débai. Soyons sereins : ce n'est 
pas cing ou εἶχ mandais de plus où 


- de moins d'un côté où de l'autre 


changeront les choses... » Chez les 
fabiusiens. qui n'en peuvent plus, 


les siMets redoublent et M. Mau- 
roy, avec l'aide du délégué rocar- 
di με M. Gérard Lindeperg, siffle la 
fin de la récréation : « Allons ! 
Aon 4 Allons ! Allons ! Allons ! Le 
lus δὶ UE ΠΟῺῊΣ ROUS δι 
Pons.» Ans τ achève Facte cr 
ce dimanche socialiste qui sera 
celui des jeux de J'amour et de la 
calculette. 


* Rassemblement 
à tous les étages 

La loi de la calculette impose en 
effet aux rivaux fabiusiens et ἢ x jospie 
no-mauroyistes de trouver 
alliés pour pouvoir gouverner le 
parti. Et comme les uns et les 
autres se disputent depuis des mois 
l'héritage mitterrandiste, il ne sau- 
rait être question — en tout cas, pas 
au grand jour, car en coulisses les 
tractations vont ous azimuts — de 
commencer à courtiser d'abord les 
rocardiens, dotés de 1 743 man- 
dats (24,23 123 ἢ) selon les comptes de 
J'état-major. M. Mauroy s'est 
ostensiblement affiché en compa- 
gnie de ete devant les 
caméras et les photographes, avant 
l'ouverture de la conférence, mais 
il ne faut pas aller vite que la 
musique. Priorité à la course aux 
« petites » motions. Le ministre de 
la défense, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, dont la motion 7 a obtenu 
616 mandats (8.56 %). Εἰ son com- 

re chargé des relations avec le 

t, M. Jean Poperen, dont 
Le motion 2 a recueilli 513 man- 
dats (7,13 %), suscitent toutes les 
convoilises. - 

Mais à chacun sa façon de faire 
la cour. : 

Réunis au rez-de-chaussée, les 
fabiusiens, qui ont peur de se faire 
Court-circuiter, annoncent vite la 
couleur : faisant comme s'ils 
étaient les seuls prétendants 

« SpOnsOrisés 


» per l'Ely- 
sée, ils se e pont en réconciliateurs 
magnanimes de la famille mitter- 
randiste : « Notre motion remporte 
un grand succès, il nous appartient 
de chercher à rassembler et nous 
voulons d'abord rassembler les mit- 
terrandistes avant la 
rale, déclare d’une voix tonitruante 
le rent du Pré-Saint-Gervais, 
MM ἢ larcel Debarge, en prenent ἐγ 
See les jospino-mauroyistes à 
l'approche des journaux télévisés 
dé la mi-journée. Nous proposons 
que le-rassemblement s'opère entre 
tous les mitterrandistes sans exclu- 
sive, Pour nous le miuerrandisme 
n'est pas mort. Fidèles à la 


| άρπαῖεῖε de François Milerands 


à la fois de 
Bler gauche εἰ de tenir Bonn » 
Pour MM. dospin. Mau: 
Jeurs amis, l'objectif est te ἰδ méme 
mais les travaux d'approche sont 
plus pudiques. ἐξ s'agit bien de ras- 
sembler le parti mais sans passer 


Féponge sur les pratiques repro- 
aux fabiusiens qui sont atcu- 
sés d'avoir « Irichè » et jugés indé- 
cents. « Les militants ont vu que ce 
n'est pas un ρας un parti à l'américaine 
ge roudrai abius mais un parti à 
C'aapolitaine, » affirme, dans les 
couloirs, un délégué rocardien qui 
se prétend neutre. La consigne de 
la motioü 1 est la suivante : d’ac- 
cord pour rechercher une synthèse 
générale mais en deux temps. li 
faut au préalable reconstituer un 
noyau de rassemblement à gauche 
avec les signataires des motions 
Chevènement et Poperen, puis se 
tourner simulténament vers les 
fabiusiens et les rocardiens. Va 
ons pour les amours sélectives ! 
M. Mauroy descend gravement du 
premier élage, comme un pue 
d'opéra. et préconise « un pôle de 
rassemblement avec les amis de 
DS Rae rer ci GE 
ean n mieux Ῥα- 
rer une synthèse fên générale ». « Je 
considère, ajoute le premier secré- 
taire du que je suis le mieux 
placé pour réaliser celle synthèse. » 
Devant les caméras, cinq minutes 
aprés l'intervention de 
Debarge, c'est le porte-parole 
officiel du parti, M. Jean-Jack 
Queyranne, qui enfonce ke clou jos- 
paomauryes en égratignant les 
biusiens : « ἢ est vrai que les 
votes n'ont pas. loujours été 
conformes à l'esprit de démocratie 
mais il y à une volonté commune 
de parvenir à la synthèse et c'es la 
motion 1 qui a le plus la capacité 
de rarsemnler. # Les rocardiens 
s'amusent du manège pendant que 
les délégués des deux motions 
courtisées. réunis séparément au 
deuxième étage. attendent des pro- 
positions Concrètes. Fin de 
l'acte IL. celui des sérénades. 


Coatrats 
de marisge 

Mais, c'est bien connu, plus les 
prétendants se bousculent au por- 
tion. plus les fiancées jouent les 
coquertes. MM. Fabius et Joxe, les 
premiers, M. Jospin ensuite, ont 
beau se déplacer en personne jus- 
qu'au boudoir de M. Chevènement 
et de ses amis, ils ne parviennent 
pas à les emballer. M. Poperen se 
montre extrèmement courtois avec 
les fabiusiens — auxquels.if va ren- 
dre visite et qui l'applaudissent 
beaucoup -- et très aimable avec 
MM. Mauroy et Jospin, qui tentent 
de le séduire en pelit comité, mais 
le ministre chargé des relations 
avec le Parlement fait monter les 
enchères. Les fabiusiens compren- 
nent que l'ancien numéro deux se 
verrait bien numéro un. Le député 
de Seine-Saint-Denis qui leur sert 
volontiers de  porte-voix, 
M. Ciaude Bartolone. s'en réjouit 
en brocardant les jospino-mau- 


royistes : « /{s-révaient d'un front 
anti-Fabius et voilà Poperen qui 
veut la place de Mauroy !... » A 
l'heure du déjeuner, chacun s'isole 
un moment pour affüter ses argu- 
ments mais les assauts renouvelés 
de l'après-midi ne suffiront pas à 
entamer la résistance des deux 
« petites ». M. Poperen est bien 
décidé à faire durer le plaisir. 
M. Jospin s'en aperçoit au cours 
d'ua tête-àtête. Non seulement le 
chef de file de la motion 2? prend 
son temps, refusant une réunion 
tripartite de représentants des 
motions 1, 2 et 7, mais il prend 
l'initiative en annonçant la consti- 
tution d'un « comité de liaison » 
avec M. Chevènement, en se 
posant comme meilleur rassem- 
bleur que tous les autres et en 
tenant un discours qui vise un 
juste milieu entre les griefs récipro- 
ques de ceux qui lui lancent des 
œillades. Lui, il appelle au rassem- 
blement « en ramenant dans le 
combat de la gauche toutes les 
Jorces du monde du travail aujour- 
d'hui éparses et souvent désorien- 
tées ». 11 parie « sur l'union avec 
ceux qui, dans la majorité prèsiden- 
tielle, veulent s'organiser dans une 
large convergence progressiste el 
avec ceux — le PCF — qui, actuel- 
lement, paraissent n'avoir d'autre 
perspective que de combattre le 
'S. » II pense que la meilleure 
façon de régler la question de 
savoir si ke PS peur être « un mou- 
vement de masse sans être mouve- 
ment de clientèle » passe, dans le 
fonctionnement du parti, par un 
« impératif minimum » : l'institu- 
tion du vote secret, l'application de 
la règle « un vote, une voix », l'uni- 
fication du tarif des cotisations. 
M. Chevènement, dont le cou- 
rant est divisé entre ceux qui. 
comme lui, ne seraient pas mécon- 
tenis d'apparaître comme la princi- 
pale minorité du parti. et ceux qui 
préféreraient τὰς ἧς τῇ ἃ un pôle de 
gauche, se montre, finalement, plus 
popereniste encore que M. Pope- 
ren, en réclamant la fusion des 
deux motions. Il est le dernier à 
s'exprimer et propose le rassemble- 
ment... Sur SOn propre projet politi- 
que parce que, à ses yeux, il n'y a 
rieu de plus important, dans la 
France d'aujourd'hui, que de 
répondre à « trois défis : la crois- 
sance des inégalités : la moniée du 
racisme et de l'abstentionnisme de 
gauche dans l'électorat : le rang et 
En rôle de la France dans une donne 
internationale modifiée... » Avec. 
en point d'orgue, une $sortie 
théâtrale : « Nous, messieurs εἰ 
mesdames, nous nous honvrons de 
faire de la politique ! » 


Dénouement de l'intrigue sous 


huitaine. 
ALAIN ROLLAT 


ès du Parti socialiste à Rennes 


directeur. de nombreux pariemen- 
taires et de quelques solides fédé- 
rations. 

M. Poperen est-il l’homme qui 
éviterait au premier ministre Un 
conflit funeste avec le chef de 
l'Etat ? 1l le laisse entendre. En 
tout cas, le ministre des relations 
avec le Parlement considère avec 
dédain la place de supplétifs 
qu'aussi bien MM. Mauroy et Jos- 
pin, d'un côté, M. Fabius, de l'au- 
tre, paraissent réserver à lui-même 
et à ses amis en échange de leur 
appui. Ceux des poperénistes qui, 
inquiets de la faiblesse de leur cou- 
rant après le passage du cyclone 
Fabius, penchaient pour un accord 
rapide avec Factuel premier secré- 
taire ont été convaincus de la 
nécessité d'y réfléchir à deux fois. 

M. Chevènement et ses amis. 
qui, eux, n'ont pas la possibililé de 
faire la même tentative que 
M. Poperen, sont allés plus loin 
dans les pourparlers avec 
MM. Mauroy, Jospin et Mermaz. 
L'entrevue que le ministre de la 
défense et ses lieutenants ont eue. 
dimanche soir, avec les dirigeants 
de la motion 1 a permis d'envisa- 
ger jusqu'à une fusion des deux 
courants, semblable à celle qu'a- 
vaient opérée MM. Mauroy et Jos- 
pin il y ἃ trois ans au congrès de 
Lille. Socialisme et République 
entend. certes. maintenir le contact 
avec M. Fabius. que M. Chevène- 
ment devait rencontrer lundi, mais 
les relations avec le président de 
l'Assemblée nationale sont pour le 
moins tendues. La perspective d'un 
rassemblement avec Ia motion | 
n'a. en fait. pour adversaires au 
sein du courant de M. Chevène- 
ment que ceux qui. comme 
MM. Michel Charzat εἰ Georges 
Sarre, souhaitent préserver son 
identité. füt-ce en formant une 
petite minorité ne participant pas à 
la direction du parti. 

MM. Mauroy el Jospin sont 
donc un peu plus avancés qu'il n'y 
parañ, mais M. Fabius conserve 
l'avantage que lui donne son score 
dans le vote des mililants. 11 peut 
espérer arriver ἃ Rennes. le 
15 mars, sans que son adversaire 
puisse se vanter d’avoir fait un pas 
décisif vers une synthèse. C'est 
alors que la partie s'engagera vrai 
ment. Le président de l'Assemblée 
nationale peut s'attendre à de mau- 
vaises surprises. 

PATRICK SARREAU 


(Publicité) 


Rétinol. 
La queue devant 
les pharmacies 
américaines 


La pommade 
de la jeunesse 


Quelques pharmacies 
françaises en 
sont munies 


La queue devant Îles 
pharmacies américaines, 
vue à New-York, relevait de 
l'incroyable. C'est un nou- 
veau produit antirides au 
rétino! qui l'a provoquée. 

L'intérêt suscité par le 
rétinol 8 atteint son 
paroxysme par suite de la 
découverte de la potentia- 
lité antirides de l'acide 
transrétinoïque. Bien 
qu'elles soient parentes, les 
deux substances sont diffé- 
rentes, Surtout au niveau 
des effets collatéraux. Les 
utilisateurs de l'acide trans- 
rétinoïque se sont plaint de 
rougeurs et d'imitations, qui 
n'ont du reste pas été rele- 
vées lors de l'utilisation 
antirides du rétinol. 

Le professeur Manfred 
Puschmann, de Hambourg, 
a conduit une recherche en 
utilisant une préparation 
cosmétique au rétinol à 
0,034 % et il a démontré 
que la substance réduisait 
le nombre et la profondeur 
des rides, visiblement. 

La pommade au rétinol 
s'appelle Amti Age Retard, 
elle émane de la multinatio- 
nale Korff, produits cosmé- 
tiques pour pharmacies, qui 
a son siège à New-York. 

Quelques pharmacies 
françaises en sont munies, 
elle est formulée pour les 
classes d’âges de 25, 35, 
45 ans et plus. 
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Les divergences sur l'organisation de l'opposition 


POLITIQUE 


« Le peuple des élus locaux sait ce qu’il veut » 


affirme M. Michel Noir à la convention pour la « Force unie » dans le Rhône 


En rassemblant près de quatre 
cents élus du Rhône, samedi 
10 mars, dans les salons d'un 
grand hôtel de Lyon, la j 
réunion, organisée à l'échelle 
d'un département, pour «/a 
constitution d'une 
pour une Force unie », a incon- 
testablement marqué un succès 
personnel pour M. Michel Noir. 
Le maire de Lyon espère désor- 
mais que cette initiative incitera 
d'autres élus, dans d'autres 
départements, à s'engager dans 
ΙΒ même démarche. 


LYON 
de notre bureau régional 


Tout au long de la semaine qui 
avait suivi l'appel, lancé à Paris 
par MM. François Léotard et 
Michel Noir, pour la constitution 
d'une « Force unie » de l'opposi- 
tion, tous avaient, plus ou moins, 
décidé de bouder. lis furent finale- 
ment tous présents. Le premier, 
M. Michel Mercier, président 
{divers droite) du conseil général 
du Rhône, qui avait indiqué que 
cette réunion de la « Force unie » 
ne saurait avoir lieu à l'hôtel du 
département (le Monde du 7 mars), 


M. Pasqua critique la démarche 


arriva même avec quelques 
minutes de retard, Ὁ 10 mars, 
à l'hôtel Métropole, à Lyon, 
comme pour mieux faire remar- 
quer son entrée, « En concertation 
avec 1ous les élus de l'opposition, je 
suis prêt à organiser la convention 
des élus locaux du Rhône », 
affirma M. Mercier, en précisant 
que le groupe majoritaire du 
conseil général du département 
s'était réuni la veille au soir. 

A sa suite, le président par inté- 
rim de la fédération du CDS du 
Rhône, qui avait marqué, plus fer- 
mement encore, son opposition à 
la tenue d'une telle réunion, 
déclara que 58 présence était « un 
gage de bonne volonté », tout en 
relevant que, sur le plan national, 
« Pierre Méhaïgnerie ne pensait 
pas out à fait la même chase ». Le 
nouveau responsable départemen- 
tal du Parti radical, auquel 
M. Yves Galland, président natio- 
nal du mouvement, de passage à 
Lyon. avait rappelé 
quelques heure plus tôt qu'il ne 
souhaitait pas que # les radicaux 
s'engagent dans la Force unie », 
vint dire. de la même façon, à la 
tribune, son « très grand plaisir 
d'être présent ». 

Le secrétaire Fédéral du RPR, 
M. Jean Besson, député du Rhône, 
qui avait précisé, de san côté, que 


des néo-rénovateurs 


NICE 


de notre correspondant régional 


Alors que M. Jacques Chirac en 
avait accepté la finalité. la 
démarche des promoteurs de la 
coordination de la Force unie a été 
jugée «inutile » εἰ « vouée à 
Paec » par M. Charles Pasqua, 
qui présidait, samedi 10 mars, à 
Nice, une réunion des militants de 
la fédération RPR des Alpes-Mari- 
times. Au cours de son interven- 
tion, le sénateur des Hauts-de- 
Seine ἃ d'abord critiqué les néo-ré- 
novateurs de [Ὁ tion « qui, 
a+-il déclaré, veulent donner des 
leçons sur l'union. Comme 

at-il ajouté en faisant allu- 
sion, sans Le nommer, à M. Michel 
Noir, celui qui nous délivre ce mes- 
sage a été élu dans le cadre de la 
division. Quand on veu donner des 
leçons aux autres, il faut commen- 
cer par se regarder dans la glace ». 


Devant les jouralisses, M. Pas- 
qua ἃ estimé, par ailleurs, que 
« cette opération π᾿ pas de 
nature à permetire à l'opposition de 
surmonter ses divisions mais 
τον est, au contraire, suscepti- 

le de les aggraver. Elle est done 
inutile et, je crois, vouée à l'échec. 
Bien que ceux qui l'ont lancée s'en 
défendent, il s'agissait, initiale- 
ment, d'obtenir la disparition des 
partis et la création d'une organisa- 
tion nouvelle. Ils se sont rendu 
compte que c'était utopique ». 
Devant les militants RPR des 
Alpes-Maritimes, M. Pasqua ἃ 
d'autre part insisté sur la mise en 
place effective, dans les meilleurs 
délais. du système de primaires 
pour La désignation d'un candidat 
unique de l'opposition à l'élection 
présidentielle. 

D'autre part. M. Jacques Méde- 
cin, maire (RPR) de Nice, a publi- 
quement évoqué, devant M. Pas- 
qua. certaines rumeurs selon 
lesquelles le sénateur des Hauts-de- 
Seine serait éventuellement prêt à 
s'installer dans son fauteuil. « Je 


LILLE 
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lui dis tout de suite, a-t-il déclaré 
sur un ton faussement indigné, 
qu'il n'a pos l'âge de me succéder à 
la mairie de Nice. ΠῚ n'a rien à faire 
à Nice et je l'informe que la place 
n'est pas libre. Mais je suis tout à 
fait rassuré sur ses intentions. Nous 
‘sommes de véritables, de sincères et 
d'éternels amis. » M. Pasqua ἃ 
répondu : « On se connait bien et 
on s'estime. Il sait très bien, quels 
qu'aient été les moments difficiles 
qu'il ἃ pu avoir (..), que nous 


n'avons cessé d'avoir confiance l'un 
en l'autre et que cela continuera ». 
G.P. 


S'" la mer agitée de la rénova- 
tion de l'opposition, M. Gis- 
card d'Estaing s'est dévolu le rôle 
éminent de grand timonier de 
l'union. ll propose, il dispose. Ii 
conseille, il adjure. Chassez le 
naturel, il revient au galop | L'an- 
cien président est à nouveau par- 
tout ; alors qu'il y a seulement un 
an M. Baudis le it de 
le flambeau. Les événements 
internationaux fui ont naturelle- 
mem redonné sa dimension. La 
faiblesse et l'incohérence de ses 
plus ou moins jeunes concurrents 
ont fait le reste. 

il a su rester cohérent, sachant 
toujours sur le terrain des petites 
ambitions partisanes manier adroi- 
tement la carotte et le bâton. Tel 
le Petit Poucet, il a su disposer, 
aux abords de toutes les chau- 
mières, ses petits cailloux blancs. 
Au ΒΡΗ͂, les élections européennes 
lui ont permis un rapprochement 
utile avec M. Alain Juppé et 
M. Michèle Barzach. Et c'est 

| quand, se souvenamt du « coup 


Pullmann-Mi 


son accord pour participer à la réu- 
union ne valait pas adhésion à la 
« Force unie », comme cela avait 
pu apparaître dans La liste de sou- 
tien publiée le jour même de l'ap- 
pel de MM. Noir et Léotard à 
Paris, reconnut qu'on pouvait 
« permettre l'accélération du pro- 
cessus d'union », dès lors que la 
démarche était « similaire à celle 
des érats-majors ». Enfin, l'ancien 
rival de M. Michel Noir pour la 
mairie de Lyon, membre du 
bureau politique du Parti républi- 
cain, Me André Soulier, résuma, en 
ces termes. celte suite d'apparents 
retournements de situation : 
« Pourquoi ne nous rencontrerions- 
nous pas, alors que la question alle- 
mande est au centre de l'avenir de 
l'Europe? » . 

Fort de tels soutiens publics, 
parfois inattendus, M. Michel Noir 
a pu rappeler « le devoir d'exem- 
plarité » de son département vis-à- 
vis de l'union de l'opposition (1). Il 
a notamment insisté sur la pré- 
sence de nombreux élus de petites 
communes rurales, étrangers aux 
querelles d'appareils, et a précisé 
que beaucoup de conseillers d'ar- 
rondissèment de la ville de Lyon 
avaient tenu, à leur demande, à 
être associés à la réunion. « Le 
peuple des élus locaux sait ce qu'il 
veut, at-il constaté, Nous sommes 
rassemblés sur le plan des idées, 
mais divisés sur le plan des struc- 
tures. 11 nous faut désormais trou- 
ver la maison commune, qui nous 
est nécessaire ». 


JEAN-LOUIS SAUX 


(1) L'union de l'opposition ἃ été 
concrétisée dans le Rhône dès [981 par la 
formation d’une Union départementale 
pour la démocratie et les libertés 
(UDDL}. Ce qui n'a pas empêché les can- 
didatures de M. Michel Noir, aux élec- 
tions municipales de 1983 et 1989. face à 
M. Francisque Collomb, sénateur (non 
inscrit), soutenu par l'UDF, et, aux élec- 
tions législatives de 1986. face à La liste 
conduite par M. Raymond Barre. 


des quarante-trois » de l'élection 
présidentielle de 1974, ce rappro- 
chement est devenu trop compro- 
mettant pour leur mouvement que 


le couple squa s'est réer 
joman Gicidé à μουσῶν 

Au risque d’écorner son image, 
il a ramassé la présidence de l'UDF 
pour derachef se faire le défenseur 
des petits partis de cette confédé- 
ration coinçés entre les centristes 
et le PR. Ces petits partis sont 
aujourd'hui à sa dévotion. Les 
autres progressivement s'en 
approchent. Le CDS est troublé. 
D'un de ses plus jeunes espoirs, 
M. François Bayrou, M. Giscard 
d'Estaing en a fait le nouveau délé- 
gué général de l'UDF, érouffé 
désormais à chaque apparition 
commune sous des brassées de 


Pour ne pas se casser prématu- 
rement, le CDS n'a pu qu'accepter 
ta énième réforme des statuts de 
l'UDF, et aujourd'hui, l'ancien pré- 
sident est en train d'opérer la 

manœuvre avec le PR. Il l'a 


« L'union n’exclut personne » 
déclare M. Giscard d'Estaing 


Glôturent, dimanche 11 mars, 
à Versailles, la convention extra- 
ordinaire des adhérents directs 
de l'UDF, qu'il ἃ lui-même défi- 
nis comme la « crème » de cette 
confédération, at en présence de 
ses principaux responsables, 
MM. Charles Millon, Yves Gal- 
fand, André Santini, Hervé de 
Cherette, Charles Mälon et Fran- 
cois Bayrou, M. Valéry Giscard 
d'Estaing a longuement parié de 
l'union de l'opposition. Sans 
Jemais évoquer explicitement 
l'initiative de la Force unie lan- 
cée par MM. François Léotard et 
Michel Noir, l'ancien président 
de la République a fermement 
demandé aux dirigeants du PR 
d'approuver au plus vite le projet 
de réforme de l'UDF. 


LE La tn ge PUDE, a-t-il 
expliqué, mion de [Ὁ] 
sition tout entière. Celle-ci dent 
être achevée. Cette réforme α été 
demandée avec insistance par le PR 
et le CDS. Cinq des six formations 
de la confédération ont donné leur 
accord. Une seule n'a pas fait 
connaître sa réponse. Je la souhaite 
prochaine et positive. » Cet avertis- 
sement lancé à la famille UDF, 
M. Giscard d'Estaing est revenu 
dans le détail sur sa propre défini- 
ton de l'union de l'opposition. 

« Cette union. a-t-il d'abord 
relevé, n'exclut personne. Nous 
n'avons pas à désigner à l'avance 
ceux qui ont le droit d'en faire par- 
tie ou d'en être exclus. L'union 
n'est au service d'aucun pe de 
pression ni d'aucun intérêt person- 
nel. Les ambitions personnelles 
sont naturelles en démocratie, mais 
d'union n'est pas faite pour les ser- 
vir, mais pour préparer à ious les 
niveaux les conditions du chan: 
ment politique en France. (...) 
L'échec ne sera pas né. C'est 
l'union de toute l'opposition que 
nous devons faire ensemble. Il ne 


Une stratégie tous 


por Doniel Carton 


pressé dimanche d'entériner au 
plus vite cette réforme. ἢ! est peu 
probable que M. Léotard réponde 
à cette invite avec beaucoup de 
diligence. Le divorce d'avec 
M. Madelin, Fhomme lige de 
M. Giscard d'Estaing, est depuis 
longtemps patent. Le PR est à son 
tour en passe d'être ferré par l'ha- 
meçon Giscard. 

On pourrait de la même manière 
se souvenir de quelle façon le pré- 
sident de l'UDF fit barrage à 
M. Léotard pour la présidence du 
groupe UDF de l’Assemblée natio- 
nale. Comment M. Charles Millon 
pourrak-il ne pas reconnaître quel- 
ques dettes à son endroit ? Enfin 
les déclarations récentes des deux 
côtés peuvent également laisser 
supposer qu'entre M. Michel Noir 
et M. Giscard d'Estaing l'acoquine- 
ment n'est pas une hypothèse far- 
felue. Sur le terrain des alliances, 
le zèle de l'ancien président n'a 
Plus de limites. 

M. Giscard d'Estaing est resté 
tout aussi cohérent avec M. Jean- 


Jaut perdre personne en route. Le 
RPR et l'UDF n'ont pas le mono- 
pole de l'union, mais l'union ne 
peut Se faire sans eux. Tout ce qui 
enci et stimule le RPR el 
Date la voie de l'union pd 
positif, tour ce qui disperserait 
Jorces est né » 


L'ancien chef de l'Etat a donné 
son propre calendrier. En avril, 
désignation de porte-parole com- 
muns « pour assurer le marquage 
des responsables gouvernemen- 
taux ». Mise en piace d'un comité 
d'experts dans le box de « cfa ία 
meilleure procédure pour présenter 
un Ce pr Po 
prési le », une ure que 

ent M. Giscard d'Es- 
taing souhaite « démocratique, très 
largement réprésenrative et décen- 
sralisée. ». Poursuite des états-géné- 
raux de l'opposition : « L'oppasi- 
tion, prétend-il, manque de 
réflexions politiques sur les 


Invité du « Club de La presse » 
d'Europe 1. dimanche 1] mars, 
M. Jean-Marie Le Pen a estimé 
que M. Valéry Giscard d'Estaing 
« ne se livre pas aux mêmes agres- 
sions verbales sytématiques et à la 
mème persécution que la plupart de 
ses amis politiques à l'égard du 
Front national ». Le président du 
parti d'extrême droite a rappelé 
qu'il s'était prononcé pour M. Gis- 
card d'Estaing lars de l'élection du 
président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
metionale en 1987. Dans l'hypo- 
thèse d'une éventuelle candidature 
de l'ancien chef de l'Etat à l'élec- 
tion présidentielle, M. Le Pen a 
précisé que « si M. Giscard d'Es- 
taing arrivait en tête des candidats 
anti-marxistes er en se définissant 
clairement comme tel, fl n'est pas 
exclu que, si j'étais candidat, je 
puisse me ‘désisièr-en:sa faÿeur, 
sous condition de réciprocité ». 


azimuts 


Merie Le Pen, Au « Club de la 
presse », le président du Front 
national lui a rendu un bel hom- 
mage en se disant satisfait de ses 
positions du moment et en‘souli- 
gnant son comportement fort civi 
à son égard. Subjectivement, il 
n'est pas sûr que pareil hommage 
de ia part d’un homme qui sait 
mieux que quinconque embrasser 
pour mieux étouffer rende service 
à l'ancien président. 
Objectivemènt, il faut bien 
admettre que M. Giscard d'Estaing 
ne s'est jamais trop dépensé pour 
combattre les thèses du président 
du Front national, que, par son 
silence calculé, il a’ donné trop 
souvent l'impression d'opter pour 
la carorte plutôt que pour le bâton, 
Au Parlement de Strasbourg, 
cadre propice, samble-t-il, à bien 
des concilisbules, M. Giscard d'Es- 
taing n'a pas voté la levée de l'im- 
munité parlementaire de M. Le 
Pen. On n'a pas entendu non plus 
récemment le président de l'UDF 
défendre l'honneur de 868 anciens 


objectifs. On ne peut pas Se conien- 
ter de dire aux autres : poussez- 
vous que je prenne voire place ! » 
Réunion mensuelle du comité de 
coordination de l'opposition. 

Pour M. Giscard d'Estaing, lop- 
position devra en définitive choisir 
entre une confédération, une fédé- 
ration, une fusion : « Personnelle. 
ment, ma préférence va vers uhe 
grande formation commune mais 
j'accepte l'idée que les étapes suc- 
cessives puissent être considérées 
comme définitives per les uns ou 
transitoires par les autres. » En 
tout état de cause, M. Valéry Gis- 
card d'Estaing s'est ἐπ σράσι πο 

l'opposition . « Celle-ci, δ-τοὶ 
Fonclu, a devant elle de très belles 
perspectives. La longue période pen- 
dant laquelle la France a διὸ gou- 
vernée d'une certaine manière va 
s'achever. » 


M. Le Pen pourrait se désister en faveur 
de l’ancien président de la République 


M. Le Pen a renouvelé son hosti- 
lité vigoureuse à l'immigration en 
souhaitant que soit organisé je 
départ des immigrés en situation 
irrégulière, « em les mettant dans 
des avions, dans des bateaux », 
pour permetire « des expulsions 
massives ». 11 a préconisé une poli- 
tique de « départs volontaires » qui 
serait « négociée avec les pays 
d'origine ». 

Au sujet de La ligne de partage 
entre l'Allemagne et la Pologne, le 
président du Front national a indi- 
qué que « {a frontière Oder-Neisse 
c'est d'abord le problème des Alle- 
-mands ». « C’est trop facile de dire 
aux Allemands : contente=-vous-en. 
pour éviter la guerre. C'ect comme 
si nous, on nous avait dit : renonce= 
à l'Alsace-Lorraine et puis ça va 
s'arranger avec Guillaume 1] », a 


‘ affirmé le:dirigeant d'extrême 


droite. 


ministres MM. Durafour et Stotéru. 
M. Le Pen a admis dimanche qu'il 
avait voté pour M. Giscard d'Es- 
taing lorsque celui-ci convoita 
en avril 1987 ta présidence de te 
commission des affaires étran- 
9ères de l’Assemblée nationale. 
« Cette élection, déclarait M. Gis- 
card d'Estaing à l’époque, est 
d'abord une manifestation de 
l'union. L'union a permis de 
gegner. C'est une leçon à ne pas 
oublier. » 

De mäme il est permis de s'in- 
terroger lorsque M. Giscard d’Es- 
taing sffinme que l'« union ne doir 
exclure personne », qu'« il ne faut 
laisser personne en route », que 
cle RPR er l'UDF n'ont pas le 
monopole de l'union». que 
« l'union se fait sans bruit. » On a 
maintenant hâte de savoir ce que 
l'auteur de ces déclarations entend 
per tè. Le premier week-end d'avri 
se tiendra, dans le cadre des états 
généraux de l'opposition, une 
convention sur l'immigration. Le 
vrai test n'est pas loin. 


BASTIA 
de notre correspondant 


La préparation de l'élection muni- 
gipale , de Bastia, annulée le 
février 1990 par le Conseil d'Etat 
(le Monde du 24 février) et qui.se 
déroulera le 25 mars, aura eu raison 
d'une alliance construite il y a cinq 
ans, à l'époque de la préparation des 
élections de 1986. 


Les autonomistes de l'UPC et les 
nationalistes de A Cuncoita Naziu- 
nalisia. qui avaient obtenu deux 
élus. étaient convenus d’une politi- 
que électorale commune appetée 
« Unione ». un choix js 
démenti. qu'il s'agisse des * 
législatives, cantonales ou régio- 
nales. Cette fois, alors que l'éle 
municipale de Bastia semblait être 
mise entre thèses, dans l’at- 
tente d'un δ τὸ sur les divergences 
de vues intervenues depuis entre les 


Avant la visite de M. Joxe en Corse 


Nationalistes et autonomistes rompent leur union à Bastia 


organisations nationaliste et autono- 
miste, les états-majors ont accéléré 
le processus de séparation jusqu'à la 
rupture. 


.Les divergences de vues Ares 
tiques sur la répartition si 
entre l'UPC et Α Cuncolta, 
avant officiellement, ne sont que la 
cause apparente dela rupture, qui a 
eu raison de La politique d'Unione. 
Les nationalistes ont décidé de ne 
pas faire liste commune avec l'UPC 
et de présenier une liste intitulée 
« Populu Vivu », ouverte à des per- 
sonnalités se reconnaissant dans la 
+ lutte de libération nationale » 
(LLN). Cette dernière référence est 
bien l'indicateur politique de la rup- 
ture. 


pouvoir, basée sur l'apparence, la 
Séduction ious azimuis, l'espoir d'un 


nouveau relais dans l'île au service 
d'une politique, certes modifiée dans 
la forme. mais identique dans le 
Jond, car visant à régler le problème 
pour assurer un développement 
serein de la logique politique et éco- 
nomique de l'État français, en l'oc- 
currence la construction de l'Europe 
des multinationales. Or à aucun 
moment l'UPC ne nous a informés 


_ L'organisation nationaliste oppose 
ainsi clairement 4 la « troisième 
voie », que M. Pierre Joxe favorise. 
rait (avec pour principaux acteurs 


les autonomistes et des personnalités 
de l'UDF, du RPR et du PS), sa 
stratégie dite de « libération naiio- 
nale » εἰ « d'auto-organisation du 


peuple corse ». 
MICHEL CODACCIONI 


Le réalisme ΡΜ face au 
GRAND MARCHÉ EUROPÉEN 


Lettre fermée aux P.M.I. 
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EL. en 


a toujours rêvé, 
un grand 
chimiste le réalise : 


etpartout. 


10. est l'un des plus grands leaders 
de la chimie mondiale, et ICI. est 
partout. Partout, c'est-à-dire dans tous τς 
les secteurs d'activité. Car les produits ᾿ 
d'IC.IL. ont des milliers d'applications 
que nous rencontrons dans notre 
vie quotidienne: dans l’agriculture, 
l'aérospatiale, l'automobile, la méde- 
cine, l'électronique, les cosmétiques. 
l'habillement, l'agro-alimentaire, Île 
bâtiment. Le champ d'application de 
ses activités et sa puissance de recher- 
che placent LCL à la croisée de toutes 
les nouvelles technologies. LCI. mène 
les recherches sur l'identification géné- 
tique utilisée aujourd’hui dans la lutte 
contre la criminalité, qui débouche 
déjà dans Ia détection des maladies 
génétiquement transmissibles, Nos 
médicaments aident 4 millions de 
cœurs à faire courir 8 millions de 
jambes. Dans 75% des programmes 
satellites internationaux on trouve des 
composites [6 1. Fiberite. L'inventaire 
des produits d’ICI. ne peut être 
exhaustif, car IC.L est bien partout. 
Mais partout, cela veut dire autre 
chose : cela veut dire qu'IC.L fabrique 
15 000 produits dans 40 pays et les vend 
dans plus de 150. Pour être à la fois LC.I. 
et partout, il faut être un très grand 
chimiste. Et puis il faut avoir la chance 
de s'appeler LC.I. 


Korld Class 


Les produits LEE. sont fabriqués dans Hpays et rendus dans plus de 150. Les principales sociétés d'LC.L en France sont : 


LCL France, LCL Francoler. LCL Pharma. Sopra. Valentine. 
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POLITIQUE 


Les élections partielles 


Municipales : l'union de la gauche est défavorable au PS à Sarcelles 


Au second tour des élections munici- 
pales de Sarcelles, la droite partira divisée 
entre la liste du maire sortant, M. Ray- 
mond Lamontagne, qui arrive eu tête avec 
38.06 % des voix, et celle du Front natio- 
nal (13.54 %). Le score obtenu par le can- 
didat FN, M. Jean Germenot. constitue 
d'ailleurs un des résultats significatifs d’un 
premier tour marqué par une participa- 
tion limitée. En dépit de la faible noto- 
riété de M. Germenot. mais aussi de La 
présence d'une seconde liste d’extrème 
droite conduite par M. Jean Darrigues et 


HÉRAULT : Lodève (l” tour). considéré que M. Claude Allègre 

Inc. 5.395 νος, 4013. αι. PR an aie Mie Per 

25.61 % : suffr. expr.. 3 915. Liste  électenr de la comme ai inscrit au ) et 

d'union de la droite conduite par ro des es directes ἕω 2 si Mie dranion, ΠῚ « L'mai. Depuis En 
δι F1 X # mion 

M. Daniet Mallet (UDF), 1 765 celle-ci au janvier 5 di ns τ δε δ᾽ 


qui totalise 1,84 % des suffrages, le Front 
national gagne plus de 200 voix, soit près 
de trois points (2,87), par rapport à son 
score de mars 1989. 


Le fort recul de la gauche est le second 
enseignement de ce premier tour. La liste 
du candidat socialiste, M. Dominique 
Streuss-Kabu, ἃ paradoxalement pâti de 
l'union avec le Parti communiste. Avec 
37,71 % des suffrages, la liste PC-PS perd 
dix points par rapport aux résultats du 
premier tour de mars 1989. Le PS avait 
alors obtenu 26,78 % des voix et le PC 


outre, il avait estimé que ses fonc- 


voix (45,08 % ) : liste de la majo- © scilier spécE PA M. Mallee avait obrene 1 880 nf 
rité présidentielle conduite par MfLiomel Jospin, ministre de (449 %) ec aix sièges (4 DE, À 
Me Geneviève Siébénaier (PS),  J'éducation nationale, étaient de 

Le débat électoral. 


munipeles de cars 1989, es παν le FILS 
conduite par M=* Geneviève . Racle, soute: 
naler était arrivée en che avec n'avait pas istribué Per FN qu gues, 260 (1,84 % ): 


41 div. d.) et celle du FN, 


20,64 %. An second tour, ces denx Listes, 
qui s'étaient maintenues face au candidat 
RPR, avaient recueiili au total 56,44 % 
des suffrages. Une analyse plus fine du 
scrutin du 11 mars montre que la mobili- 
sation des électeurs a été particulièrement 
médiocre dans les bureaux de vote tradi- 
tionnellement acquis au Parti commu- 
niste. 


En dépit de Ia percée du Front national, 


M. Raymond Lamontagne (RPR), dont 
l'élection avait été invalidée le 8 janvier 
dernier par le Conseil d'Etat, tire son 


administrée par la πος. La 
famille Maroself μα dirigent hd: 


épingle du jeu. Bénéficiant de Fhabituelle 
« prime au sortant », il améliore son score 
de plus de trois points par rapport à l'élec- 
tion précédente (38,06 % au lieu de 
34,67 %) et coiffe sur le poteau son adver- 
saire socialiste. : 


Le second tour, qui aura lieu dimanche 
δ mars, sera âprement disputé. 
MM. Lamontagne et Strauss-Kahn ne sont 
séparés que par 49 voix. Le candidat de le 
gauche compte sur une meilleure mobili- 
sation de son électorat. Il espère aussi 
bénéficier des voix d'une petite lise d'ex- 


trême gauche menée par M. Guy Guiou- 
bly (1,29 %) et peut également attendre 
certains reports du côté des écologistes 
(5.10 %). Pour le candidat RPR, qui 
devrait bénéficier des voix de la liste cen- 
triste de M. Jean-Pierre Urviez (2.41 %), 
et de celles de la liste de M. Darrigues, 
tout pourrait dépendre de ia déperdition 
des voix qui se sont portées sur la liste du 
Front national, sous l'effet du « vore 
utile ». 


GILLES PARIS 


La liste de droite conduite par M. Jean Darri- suffrages exprimés et 17 404 


liste votants (soit 35,19 % d'abstention) 


d'extrême gauche conduite par sur 26 858 inscrits. 


M. Jacques Marosell (MRG), la ἢ 4 δα ρίξε. 
vote {Au second μια er 589. la 26 847; vor, 16 004: ee 

ἴστε d'union de Le ite conduite : 40,38 % : suffr. expr.. 15 741 ; 
élections nationales, n'est ples er le maire sortant RPR 4e M. Lamontagne, 5 458 voix 
avait enlevé 33 (3467 % ): liste de M. Strauss- 


M. Guy Gioubly, 183 (1,29 % }. 4! + Au premier tour, les résultats 


avaient été les suivants : inscr. 


1 492 (38.20 %) ; liste du Front nature à 


national conduite par M. Louis 
Pascal, 373 (9.52 %) : liste du PC, 
conduite par M. Jean-Louis 
Miquel. 285 (7,27 % ). ! y a ballot- 
rage. 


[Le Conseil d'État avait confirmé, 
mercredi 17 janvier, l'annulation 
des élections municipales de mars 
1989. prononcée par le tribunal 
administratif ie 6 juin 1989. Il avait 


ao M Champion (div. g.), nonvean 
maire de Sainte-Geneviève-des-Bois 
(Essonne). -- M. Pierre Champion 
(div. g.) a été élu samedi 10 mars, 
par 32 voix sur 38, maire de 
Sainte-Gencviève-des-Bois 
(Essonne). ἢ] remplace M. Jean 
Ooghe (div. 8.), ancien sénateur 
communiste qui, après avoir dirigé 
la ville sans discontinuité depuis 
1971. a souhaité laisser son man- 
dat tout en conservant son siège de 
conseiller municipal. 


Avec an score de 38,2 %, 
Me Siébénaler perd 3,64 points de 
pourcentage par rapport à mars 
1989 où elle conduisait une liste 
d'union de la gauche avec le PC, 
alors que, cette fois, ce dernier a 
préféré faire cavalier seul. De son 
côté. l'ancien maire, M. Mallet 
retrouve sou $core d'il y a un an, 
tandis que le FN perd 3,47 points. 


Au second tour des élections 


pait depuis le poste de deuxième 
adjoint. Ingénieur des villes de 
France, il est assureur, après avoir 
été directeur des services techni- 
ques de la commune de 1971 à 
! 


© La tiste « Pantin Ecologie » 
dépose un recours su tribunal admi- 
nistratif, — La liste « Verts Pantin 
Ecologie +», qui n'a pu s'inscrire à 
temps. vendredi 9 mars, à la pré- 
fecture de Seine-Saint-Denis pour 


conduite par M. Louis Pascal, 341 dirigeait 
τοῖς (8.15 0) οἱ τα slège, D 7 avait 1929. M. André Marssellt 
cu 4186 suffi és et de la troisième génération, n'a pas 


4 286 votants (soit 20.0: % d'abs- 
tention) sur 5 inscrits. 

Au premier tour, les résultats 
avaient été les suivants : inscr., 


HAUTE-SAGNE : Luxeuil-les- 
Bains (1" tour). 

Inscr., 5 573 ; νοῖ., 4 159 : abst., 
25.37 % : suffr. expr., 4 009. Liste 
divers conduite par M. Bernard 

ann, 2 612 voix (65. 15%) 
us (12 div. g.. 12 div. d. et 
RPRe liste du PS conduite τς 
M. Michel Gabillot, 885 (22.07 80 
). 3 élus (3 PS) ; liste du MRG 
conduite par M. André Maroselli, 
507 (12.64 % ), 1 élu (1 MRG) : 
lise divers droite soutenue par le 

FN, conduite par M. Roland 
Racle, 5 (0,12 % ). 


En mars 1989, les résultats du 
premier tour avaient été les 
suivants : inscr., 5 527; vot., 
4 071 ; abst., 26,34 % ; saffr. EXPr> 


M. Bereard Hagemaan, 1 voix 
ΠΑ ΚΔ δ 
anche condaleé 


VAL-D'OISE : Sarcelles 
{15 tour). 

Inscr., 26 717; vot., 14 312; 
abst.. 46,43 %: suffr. expr.. 
14 Ca Liste union de la droite 
conduite par M. Raymon On- 
tagne (RPRI. τῇ. 5.. CONS. rég. 
cons. gén. 5 365 voix (38,06 Ὁ): 
liste d'union de la gauche conduite 

par M. Dominique Strauss-Kahn 
{PS dép. cons. mun., 5 316 
(37.71 40}; liste du Front national 


Lamo: 
sièges (4 UDF, 10 RPR et 19 dir. 
ἃ) avec 7 424 voix (43,54 %) devant 
la liste menée par le député sociz- 
liste, M. Strauss-Kahn, qui, avec 
7 143 voix (41,89 % }, avait obtenu 
9 sièges (8 PS et 4 maj. p.) et celle 
du sénateur commuuiste, 
Me M. le Beandeau qui 
avec 2 481 voix (14,55 %) avait en 3 
élus (3 PC). Ii y avait eu 17 048 


Kahn, 4 217 (26,78 % } ; liste de 
M Besudesn, 3 249 (20,64 % }; 
liste du FN, conduite par ML. Roger 
Lapetouille, 1 680 (10,67 % ) : liste 
d'extrême gauche, conduite par 
M. Gérard Pringot (PSU).781 
44,96 % } : liste divers conduite par 
M. André Naham (maj. p.), 356 
(226 % 


Une cantonale 


CALVADOS : canton de Cau- 
mont-L'Éventé {πὶ tour). 
Inscr.. 4 083 : vor., 2 189 : abst, 
HAL LUS suffr, EP-UDE il QE 
ean iart, UD: 
de Caumont-Li Even té, 1 a voix 
{71.29 % ),ÉLU : Jean-Pierre Boy, 
PS, 326 (17,13 % ) ; Mme Denise 
Jabœuf. FN. 173 (9.09 % ); 
Μ': Rémi Cherrier, 47 (247 % 
Élu à la faveur d'une en 
1976. M. François Reynouard, 
UDF, vice-président du conseil 


âgé de quarante huir ans, est le seul 
des quatre candidats à faire moins 
bien que sou prédecesseur (71,29 ἣν 
au lieu de 74,97 % ἃ M. Rey- 
mouard). Le PS gagne 0.42 points 
de pourcentage, le FN 2,14 et le PC 
dont le candidat progresse égale- 
ment en voix ere absteution 
plus forte qu'en 198%, 1 1,14 points. 
Les Verts, faute d'avoir inscrit leur 
candidat à temps, appelaient à voter 
aul, au moyen de bulletins verts. 
En mars 1985, M. Reyaonard, 
UDF-PR, avait été réélu au premier 
tour avec 2 112 voix (74,97 %) con- 


les él : 
INé ἃ RE Œure) le 16 mars me NP 


1946. M. Pierre Champion a été 


membre du PCF de 1971 à 1975.  seCOUrS au Lribunal administratif. | 
Elu en mars 1989 our la première Selon les Verts, des militants com- 
fois au conseil municipal de  munistes se seraient opposés à l'en- 
Sainte-Geneviève-des-Bois, il occu-  registrement de leur Las 


Le désert l'avait fascinée mais, au bout de £1 jours, 
l'inconfort prenaît le dessus sur la beauté. Elle avait 
envie de fraîcheur et de douceur. “Et maintenani, au 
Hilton’ Et cela remplit ses pensées. Encore quelques 
kilomètres et elle plongerait avec délice dans une 
piscine d'eau fraîche; elle s'allongerait sur un lit 
confortable, dans une chambre accueillante. Elle mange- 


Invalidé par te Conseil d'État, 
ml Hagemaun. aujourd'hui sans condui ΠῚ Le ): Jean. Germenoe LS 
érigperte après avoir été élu en 1983 ë 
le taire - ni τ 
sara liste majorital HAL rer 720 (5,10 % ) : liste divers droite 
de vote avait motivé Ja décision Conduite par M. 
Δ απποϊειιοὰ ἀπ δ Cry de mars 


D) ἢ er ire 
rviez. -CDS diss., adj. au Son successeur. 
s 341 (2,41 % )} ; liste d'éxrême du chef-lieu de canton, 


{{Πν 


INTERNATIONAL 


M Vis 


rait à sa faim et boirait à sa soif, entourée de sourires et 
d'attentions. Plein de promesses, le Hilton se profilait 
déjà à l'horizon. Ce n'était pas un mirage. Pour réserver 
dans l'un de nos 400 hôtels Hilton, appelez 
votre agent de voyages, un des hôtels Hilion, 
ou le centre mondiai de réservation Hilton. 
HRS. 46.87.34.80. Numéro Vert: 05.51.80.40. 


énéral et président de la commis-, tre 471 (16.71 %} à M. Thomas, : 
liste des Verts assemblée départe- 
conduite par M. Pascal Boucot, EC 


PS, 196 (6,95 %) à M. Tallendier, 


mentale, s'était démis de son mau- ἢ FN et 38 (1.34 %) à Mme ichmou- 
dat en janvier dernier pour raisons  Lametoff, PC sur 2 817 suffrages 


exprimés, 2944 votants (soit 


maire : 28,08 % d'abstention) et.4 094 ins. 
hu 


SAAIUHIS SAATOHI ANVERTESINL 


THE HILTON - THE HOTEL 
RENE 


Fu 


Le projet d'un grand stade de 
plus de 70 000 places à Paris 
commence à prendre forme. 
Lun 12 mers, M. Jean Gis- 
vany, chargé du dossier par le 
premier ministre, et M. Roger 
Bambuck, secrétaire d'Etat 
chargé de la jeunesse et des 
sports, devaient donner, . au 
cours d'une conférence de 
presse commune, une fiste de 
de la capitale. Vincennes, qui 
avait été écarté par la mairie de 
Paris en raison de diverses pro- 
testations, en fait partie. Quoi 
qu'il on soit, le futur équipe- 
ment ne pourra être construit 
et exploité qu'avec la participe- 
tion du secteur privé. 


Pour le Mondial 


Ἢ! 
il 
Se 
+ 

$ 


᾿ 
sl 


dossier aussi complet que.pos- 
sible à la FIFA en juin 1991. 
Celle-ci ne prendra une déc 
sion définitive quant à l’attri- 
bution de ce demier Mondial 
du siècle qu'en juin 1992. 
Pour l'instant, un seul autre 
pays, la Suisse, s'est porté 


Ἰ 
ἢ 
Ἢ 
ἫΝ 


la France parait disposer de 
sofides arguments, tant du 
point de structures 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


Un très grand stade pour Paris 


Vingt-six siles sont en compétition pour un équipement géant qui accueilleraït des manifestations sportives et artistiques 


Quand, à mois de Pélection 
sidentielle de 19 rpm y re) 26 
baïte que la Coupe du monde de football ait 


convaincents 
étaient trop nombreux au coin du bois... ; le 
Es près de ἢ 


Eutrotemps, le maire de Paris a nommé 
un «M. Grand Stade » : M. Jacques Perril- 
list. Avec lui, les choses avancent. La capa- 

Gé de 100 000 places est ramenés à 75 600 


rer ruse 
ment est affirmée : non seulement footl 

mais aussi athlétisme ; page qu 
mais aussi spectacles ; non seulement gra- 
dins, pelouse et salle, mais anssi restaurants 
et hôteL Un équipement «200 jours par 
an», comme l'on dit, et non « 12 jours», 
pour en souligner qu'il devra fonctionner 


Devant le coût 
né ( DA 25 mibards no). 
l'appel à des investisseurs privés est 
ct des contacts sont nonés, des accords δ: 
d 


Pea de commmes 
intéressées 


μον implantations se détachent du pelo- 

: Tremblay-en-France (qui pourrait pro- 
ΓΞ des parkings du Parc des 

Villepinte), | Marne-la-Vallée et 


Stade» qu'a nommé à son tour le premier 
ministre, M. Jean Glavany, est formel : le 
site choisi devra convenir aux élus locaux. 


C'est d'ailleurs ce principe plutôt sain qui 
donne aujourd’hui à Tremblay-en-France les 
plus grandes chances. Car peu d'élus se pré- 
cipitent — comme le fait la municipalité de 
Tremblay — pour accueillir le grand stade. 
Evry avait semblé intéressé avant que l'hip- 
podrome, quelque temps menacé, ne soit 
sauvé, M. Jean Poulit, directeur général de 
l'établissement public de Marne-la- Vallée, 
n'affiche pas de grand enthousiasme. 
insiste sur condition indispensable δε 
succès de l'opération : l'insertion du grand 
stade dans un projet d'urbanisme qui en 
ferait le cœur d'une animation de tout un 
secteur. C'est dire que le gra stade n'est 
pas étranger au débat sur le Livre blanc de 
l'Tle-de-France, en préparation d'un nouveau 
schéma directeur. 


Saint-Denis abandonné, il semble inéluc- 
table que ἐδ lieu retenu ne sera pas La pro- 
priété de la Ville de Paris, l'hypothèse de 


: proche de Paris, il est bien desservi et ν᾿ ε 
μὰ πεν μεν t vaste. ϑυσίου ppartient l'emplacement du Parc des Princes, qui 
la Ville de Paris. til 8 Η serait rasé, relevant du canular. 

Mais on critère le fera capoter : la muni- L'un des derniers grands équipements de 


cipalité communiste n'en veut pas, préférant 
des activités industrielles. Et le « M. Grand 


la fin du vingtième siècle échappera-t-i pour 
autant à le capitale ? S'il est évident que 


Le délégué du gouvernement 
exclut pas un financement privé 


Le 27 octobre 1989, le 
SE M Jon αἷς 
vany, 
d'hiver de 1992, 


‘d’une étude sur le projet. de ᾿ 


; l'être menée en avec 
les départements et communes 
et en concertation avec 


1990, le schéma du stade 
Pioneer rarement der mme 
sera déposé sur le bureau du pre- 

mier ministre. » Telle est l’essu. 

rance formelle énoncée. d'erablée 
per M. Jean Glavany, dans l'entre- 
tien qu'il nous ἃ accordé. Le choix 
du site, pourtant, est loin d'être 


tionnés. Mais il n'en reste que trois 
où quatre !'« Je ne citerai donc pas 
de noms. La liste ne serait 


nome 


tiple atteignant. jusqu'à 3 mil 


diards. » δϑὲ . superficies 


‘ que, poursui 
Trunidpalités des villes 


emment, en li, compte. 
Pme, τε qu de comp α 
< La principale nl ir 
t M Cri et ‘Les 
icliées 


ont tendance à considérer 


blement organisé. D’ores Es 


des spécialistes américains et japo- 
naïs 86 sont montrés très intéressés, 
Très 
demandeurs 
Pour instant, les ra, de ta 
délégation avec les di ts par- 


jure ne posent pas de pro- 
: «dl 2 un consensus poli- 
ro sur les principes», dit 


du chantier olympique de Savoie, 
mais aussi, c'est moins COMU, en 
en (1). < Mes relations 
contacts avec la 

δὲ Île-de-France et la Ville de 
Paris sont ceux d'un fonctionnaire 
avec des élus locaux. Mais le 
maire de Paris, M. Chirac, comme 
M. Jacques Perrilliat, qu ‘il a 
chargé de suivre ce ier. Sont 
tenus régulièrement au 

courant. 115 seront surtout 
concernés si l'ensemble est 
construit dans Paris intra-muros 


‘ou sur un terrain appartenant à la 


Ville de Parts. » ᾿ 
Concernés bien sûr, 
le secrétariat à la jeunesse et aux 


nement <ioutes les faveurs de 
l'instance internationale si elle 
s'appuie sur des installations 
modernes et 


Le fimancement du futur grand 
stade et, surtout, l'amortissement 
ne sont pas les moindres des pro- 
blèmes à résoudre. Plusieurs for. 
males Του Pere Apr 


Cp pa sr Gla eg À | 


la prise en charge totale 


férentes collectivités, E société | 


‘souscription 
par actionnarist (type Eurotunnel) 
on l'établissement public. Cette 
dernière piste paraît la plus sédui- 


Lt men ἃ αὐγε ἐξ 


‘une simple hypothèse : le grand 
Sade ne sera pas inéluctablement 
une entreprise nationalisée. 


(1) Πα publié en 1982 un ouvrage, 
Sport et socialisme (δὰ. Albatros), et, 
en 1985, la Joconde et Platini (éd. 
Liana Lévi). 


sante aux yeux du délégué intormi- récemment à Jean Glavany, précédemment ysage 

mistériel ,L'expl du stade, venu sur place évoquer ce dos- Pot: he re Me 

mais surtout de tes dépendances sier avec nous, outre les en plein essor avec la création 
— hôtels, aires de sions financières, qui ne sont d'emplois {1 000 par an 

concert et d'exposition, ee Pas directement de Son ressort,  gctuellsment et l'objectif de 

sart exclusif αἹ ns partica” proposé par l'opérateur. " ee aies πα ἃ ven 1 

liers ayant les immeubles de ᾿ πῶ : 

clés en main. Ce principe, de plus 

en plus souvent exprimé mainte- 

sant par le gouvernement, est ici 

réaffirmé par l'ancien chef de cabi- 

net de M. Mitterrand : « L'État n'a 


‘équipement. Le privé sait conditions _impératives 
mins rate faire et générer les béné- étant assurées, il apparaît bien 5 ren Plus pragmatique 
choix n'est pas encore que d'éléments favo- ins ἐπε it Guire Scene de 
Aéfaiuts mais il constitue plus Tpbies pouver Mer POUF US problèmes puisque M. German 


GUY DE LA BROSSE 


ALAIN BRACONNIER 


LES ADIEUX 


à l'enfance 


Calmann-Lévy 


Les atouts de Massy 


« Je ne suis pas candidat à 
l'installation du grand stade à 


ce projet. 7 Telle ost 16 position 
officielle de M. Claude Germon, 
député socialiste de l'Essonne 
et maire de Massy, qui précise 


« technolopoie x d'lle-de- 
France. M. Germon les définit 
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SECTION B 


M. Micbet Rocard, en confiant le dossier à 
M. Glavany, a voulu en ravir la maîtrise au 
maire de Paris, M. Jacques Chirac n’a pas 
l'intention de se livrer ἃ une partie de bras 
de fer avec le gouvernement ni de se désinté- 
resser du projet. ἢ) l’a écrit dès le 12 mai 
1989 au premier ministre : « En ma qualité 
de maire de Paris, je soutiens fermement ce 
projet et je suis décidé à y participer, même 
si cet équipement ne peut être situé sur le 
serritoire de la Ville. » 

Décidé à y participer, y compris finenciè- 
rement ? Oui, répond-on dans l'entourage du 
maire, ἃ la seule condition que la Ville de 
Paris ait son mot à dire dans la gestion 
future. Le propos de M. Jacques Chirac 
montre, en tout Ces. qu'il a bien pris la 
mesure du prestige qui peut auréoler un tel 
équipement si sa Conception et son exploita- 
tion sont habilement conduites et évitent les 
erreurs de jeunesse du Palais omnisports de 
Bercy. D'ailleurs, quand bien même Le prési- 
dent de la République ferait de l'opération 
l'un de ses avant-derniers grands travaux, 
quelle que soit la commune qui l'abrite, aux 
yeux du monde entier le grand stade sera 
celui de... Paris. 


CHARLES VIAL 


rale 10. Bientôt on arrivera de 
toute {a France à Massy sans 
un feu rouge. 
» Egalement, des ambitions 
architecturales et culturelles, 
parmi lesquelles l'inauguration 
Pan un grand Opéra ultramo- 
derne. Un complexe urbain 
exceptionnel, là où il n°y avait 


plus proches »... Qui dit 


mieux ὃ 


G. de la Br. 


“TOUT SE JOUE À 
L'ADOLESCENCE" 


« Explications claires, 
exemples instructifs, 
cet ouvrage optimiste 
et déc: pant remet 


sensibilité, sa lecture 
pourrait apporter un petit 
mieux dans les fämilles 
etles milieux éducatifs. » 
Nadia Mont Enfari d'a 
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SOCIÉTÉ 


La conférence de Jomtien (Thaïlande) 
sur l'édueation de base 


Plusieurs pays occidentaux s’éto 


des récentes nominations à l'Unesco 


tes «sensibles >» comme la 
irection de là ication et La 


direction des relations avec 


ou à un autre ne doit 
lieu à des discriminations. » 
M. Mayor se réfère au président 


LETTRES 


La mort 


un geste pour 
Ést-Quest et aider à renforcer le 
mouvement de la liberté ? » 


A ceux qui considèrent que la 
direction des relations avec 
l’Europe devait revenir à un ressor- 
tissant de l'Ouest car tel avait été 
le cas ces quarante dernières 
années, M. Mayor répond que c'est 
peut-être justement là une occasion 
de changer. Π a donc nommé 
M. Β. Kiychnikoff (URSS) à cette 


de Philippe Soupault 


Suite de La première page 


La même année, les mêmes 
auteurs interprétaient, salle 
Gaveau, sous une pluie d'œufs et 
de tomates, une autre œuvre 
commune, le sketch Vous 
m'oublierez. Se refusant ᾿ 


du groupe surréaliste, 

dant, curieux de tout, Soupauit 
prit ses distances bien avant 
d'être exclu par Breton en 1926, 
en même temps qu'Artaud et 
Vitrac. 


« euro- 
péenne», qu'inaugura en 1923 
son premier roman, le Bon Apô- 


Deveuu entre-temps conseiller 
littéraire chez l'éditeur Kra, il 
dirigodt Collecti 


romans, 

Durandeau, le Voyage d'Horace 
Pirouelle, En joue!, Corps 
perdu, le Nègre, les Dernières 
Nuits de Paris. Dans son Antho- 
dogie de la nouvelle poésie 
moderne (1924), qui eut du 
succès, il montrait son éclec- 


gère, où figuraient des textes de 
Gorki, de Joyce, de Virginia 
Woolf. 


Grand reporter 
Puis commencèrent, ἃ partir 
de 1929, une série ὧς voyages, 
qui éloignèrent Soupault du 
milieu littéraire parisien. Pour 


l'Intransigeant, Y' Excelsior ou le 
Petit Parisien, il fit quantité de 
reportages, notamment sur 
l'incendie du Reichstag ou sur 


l'élection de Franklin Roosevelt. . 


Directeur de Radio-Tunis, il fut 
démis de ses fonctions par le 
gouvernement de Vichy. En pri 
son, il écrivit un essai sur Labi- 
che, seul auteur qu'on l'autori- 
sait à lire. Journaliste à l'AFP, 


- après avoir dirigé Radio-Alger, il 


Mais c'est avant tout à la 
poésie qu'il s'est toujours 
« voué ». Alors qu’il négligeait le 
reste de son œuvre, il a rassem- 
blé ses poèmes d'abord en 1937 


Le tireur 


Saite de la première page 


ied de f'immeuble. Saïd 
ï est en état de mort 


« On était en bas, on discutait, 


eu 

le tour de l'immeuble pour 
rejoindre le de l'autre 
côté de la rue. n'entendait 
plus rien On a cru que c'était 


fini. Personne n'était blessé.» 


Mais Jacky Bara cher- 
cher une carabine 22 long rifle 
au fond de l'établissement et fait 


Be ce ne tête. ἢ Fait per 
terre. On lui a mis la main sur le 
cœur. ΠῚ battait un peu » De 


Poésies 
trouve dans poésie élépia- 
que, légère et mélancolique, 
l'influence de poètes 

comme 


Injustement oublié pendant de 
longues années, Soupault a été 
redécouvert tardivement. Après 
la réédition des 
tiques (1) et de Poèmes et 
Poésies (2), plusieurs romans 
ont été successivement réé- 
dités (3). Ses écrits de cinéma 
ont été rassemblés (4). Une 
étude, des numéros spéciaux de 
revues lui ont été consacrés (5). 
Enfin, un livre d'entretiens avec 
Serge Fauchereau, Vingt mille 
et un jours (6), fourmillant 
d'anecdotes et de portraits, a 
permis de retracer La vie longue, 
les amitiés et les activités 
diverses de ce poète en liberté, 
discret et insaisissable, qui ἃ su 
garder jusqu'au bout l'esprit 


« d'aventure » dont étaient 


empreints les débuts du surréa- 
lisme. 


: MONIQUE PETILLON 


(1) Les Champs magnétiques r66ä. 
Gant d 1967. 


(2) Poèmes er Poésies, Grasset 
1973. 


G) Le Nègre οἱ les Dernières Nults 
Peris, Seghers 1975, le Son 
Apôtre, récd. Garmer 1980 


(4) Ecrits de cinéma, Plon 1979. . 
a) ρον τας Soupeale, par 
Action poétique, décembre 1978. 

(6) Vings mille et un jours, Be 
fond 1980. Ἐπ . 


ment du Pacific- Club 


casse la vitre de la porte 
d'entrée. Jacky Bars fait fou une 
dernière fois à lues mètres à 
peine du jeune Marocain. 
est grièvement blessé. 


sauns-solarium et un restaurant 

de dix couverts tenu son cui- 

sinier, Jacky Bara. L'entrée de 

l'établissement n'était pas 

ouverte à tout le « 

beurs s'y faisaient σοινεπὶ 
le 


refouler. ne 
ἔδεε. pe 


lè-baut, près du tiers 

ς la population de Saint- 

Florentin : au 31 décembre 1988, 
la ville, agi compte de 
7000 habitants, abritait 
870 Dix-sept natio- 


1 
nait per en pleine Bourgo- 


F Ls 
Frrcersg 


mer quelques semaines tard. 
Les. ÿ étaient is. Les 
Clients de la salle de musculati 
du Pacific-Club avaient alors 


Mort d’un jeume Français d’origine marocaine 
volontairement renversé par un automobiliste 


Un jeune is d'origine 
Majid ï, dix- 
sept ans, a été volontairement 


ren- 
iste 
av D eue τυ pop 
&ens d'ori 
soir 


᾿ 


ΗΠ 
᾿ 
" 


ÊRSE 
piges 
1 
fil 
ET 


Τ 
᾿ 
di Ἷ 
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DANSE 


Ne en bande dessinée 


” La nouvelle création de Maurice Béjart ἃ enthousiasmé Berlin. 


Vers l'âge de huit on neaf ans, le 


taient. 


Plus tard, RE μὲ il s’appela 


Maurice Bé] ἢ régla la Bacche- 
nale de Tamnkuser À Bayreuth, le 


* saint des saints wagnérien Et il 


beaucoup de musique de 


Wagner dens ses. ballets : 


Mathilde, Baudelaire, ro 
queurs, Messe pour jemps fur, 
Dionysos, Patrice Chéreau devenu 
danseur, les Chaises... Π était fatal 


De son Ring ui den Ring 


{Spectacle autour du Ring}, le 


marge... » Un spectacle composite 
comme il les aïme, qui tient un peu 
de tout cela et pas mal aussi de la 
bande dessmée. : 


Texte et musique sont distribués 
sur trois niveaux, retraçant le pro- 
cessus par lequel Wagner A t 
comaître son œuvre, avant la crés- 
tion intégrale à Bayreuth en 1876 : 
d'abord lisant lui-même son 


c os Mine Εἰ 
Sykora (un studio avec balcon et 
grands miroirs pivotants par où 
apparaîtront 


το Elle vient au Palais Garnier 


La fabuleuse histoire du Ring, 
Béjart la raconte avec un bonheur 
évident et avec la flamboyante 
maîtrise théâtrale qu’on lui 
connaît. Toute l’histoire de 
l'annean maudit, du rap de l'or à 
l'écroulement du CLR Π 


importante ne 
que. Ἡ rajoute même des épisodes 


ue 


Wagner raconte mais πὸ mon- : 
tee ainsi Wotan buvant à La 


source - du Erin. lens de de 
= de Hagen Sa Ride mp 


quelques déplacements 
Fes qu'il ent 
Ja cheva des Wa 


des où phaoëe à le Be de l'Or du 


Rhin, parce que ces ont 
mission de recruter des héros pour 
la protection du château des dieux. 


A partir de {a Walkyrie, elle se 
développe, se diversifie, et les 
images saisissantes commencent À 
se multiplier. Voici, sur un petit 
chariot traîné par Wotan, les 


de petit juif ἃ Innettes, affairé 
. Sevant”"son établi-batterie de cui- 


LA TURQUIE 
AVEC 
UMB0 : 


2990 


Séjour à FHypocampus, baie d'Emir 


Avion À 


# bus parie c 


ἢ +7 nuits d'hôtel 
avee petit déjeuner. 


que blanche, comme 
le re ct lant représentant 


l'Oiseau, animé par trois 

teurs. Erda tournoie dans une 

immense robe-mappemonde. 

L'écroulement du ὟΝ; ? Ce 

sera celui du balcon du studio, sur 
les dieux. 


Et 


Brineblide, qui Pautorise.à faire 
déboucher la musique. sur le 


‘début de Persifal. Un monde 


BAD) μα΄ ANS; out -ChHnee 


CCE. 
Sicefried 
idéal 
per 


DISQUES 


Bach par. Barenboïm 


Gokiberg, par Daniel Barenboîm 
piano). Deux disques compacts 
Érato 2292-45468-2. 


Aires, le 12 octobre 1989, ces 
Veriations Goldberg ne doivent 
rien musicalement aux deux enre- 
gistrements officiels de Glenn 
Gould, ou si peu qu'elles en appa- 
raissent presque anachroniques. 
C'est que le pianiste canadien 


de Michel Gascar (il chante même 


quelques mesures du rôle!), la 

Brünehilde de Katarzyna 
Géanice, le Siegfried idéal dans sa 
beauté blonde et son ardeur juvé- 
nile de Güran Sralberg. et, bien 


. le Cp du nue Loge vif- 
de 

ἘΣΤῚ 
prie) est es Σ qu'à To 
où ἢ disparan ἃ ΧΩ du heal 


mais sa musique est de 
reviennent rie Le pags 


Conseil d’amie : tisez ou relisez, * 


avant d'ellér voir ce spectacle, les 
quatre livrets du Ring ou au moins 
ur résumé très di San Gr 


ἐπ l'acuion er décup Der τοῦ Pi 
ln, 


Le public de [Open de Be de 


Vs qu’on bee a on 


SYLVIE DE NUSSAC 


> Opéra de Paris, Paleis Gar- 
nier. du 18 au 22 mars. 


Comme Claudio Arrau (RCA) 
et Wilhelm Kempff (Deutsche 
Grammophon, hors catalogue), 
Daniel Barenboïm joue le jeu du 
piano. A la différence du 
canadien, il use de toutes les possi- 
bilités que fui offre son Steinway. 
ἢ n'hésite pas à se servir des 
pédales (au risque parfois d'en 
mettre un peu trop). à le faire son- 
ner dans toute sa plénitude, alter- 
nant le détaché brillant au legato 
rêveur. D’écoute en écoute, Baren- 
bolm permet à ses auditeurs de 
découvrir son mterprétation sous 
un jour nouveau, laissant le champ 
libre à leur imagination. N'est-ce 
pas le propre de tout grand inter- 


ALAIN LOMPECH 


Cowboy Junkies : 
The Caution Horses 
; (Disque, CD, cassette, RCA/BMG} 


pelle dans une lumière autornnale, 


une bande d'étudiants sur un 


Flou artistique 


t consommer en toute quiétude, 
ΠΕΡῚ de ne pas entendre Jes 
petites félures artistiquement dis- 


MUSIQUES 


Idoménée sans Minos 


Détourné de ses sources mythologiques, 
l'opéra de Mozart surprend, à l'Opéra-Comique 


Jdoménée est actuellement à 
T'Opéra-Comique. Un Πβοπιέμεε 
chanté par une troupe de jeunes 
chantenrs français, tous intéres- 
sents. jAuxquels s'est joint, dans le 
tôle titre, un jeune lénor anglais 
excellent. Un {doménée pour 
lequel une professionnelle du th68- 
tre parlé s’est jetée dans l'aventure 
de ἴδ mise en scène lyrique, n’a pas 
craint d'affronter les mozar- 
tiens. Un Jdoménée, enfin, dirigé 
par l'un de nos jeunes chefs décen- 
tralisé, qui n'a rien d'un cacique, 
maïs peut avoir bien du talent (ici, 
ἢ dinge souvent à la trique, trop 
fort, trop accentué, trop vite). 


Est-ce parce que le spectacle 
n'est pas tout à fait un nouveau-né, 
qu'il est la reprise (rafistolé pour le 
décor, entièrement renou- 
velée pour le casting), d'une pro- 
duction donnée six fois dans cette 
même salle en 1987 ? Qu'on lui a, 
du même coup, compté le temps et 
les moyens d'arriver à terme ? 


bomyeois 

Cet Idoménée où tout le monde 
s'entend — et s'écoute — le mieux 
du monde semble, en tout cas, 
avoir poussé trop vite et ne pas 
plonger ses racines très profond. 

La maîtresse d'œuvre, qui fut 
longtemps lassistante de Roger 
Planchon, a d’abord voulu, nous 
dit-elle, «raconter l'histoire » 
(«le Monde Arts et Spectacle » du 
8 mars). Pour des raisons qui 
n'appartiennent qu'à elle, elle Pa 
transposée dans une famille 
indienne, riche manifestement, 
princière peut-être, mais paisible : 
quelques serviteurs traînent tou- 
jours dans un coin, un théâtre de 
ruc débarque ses soleils de carton ; 
pe beaucoup, on 5 ane De 

parapluies. on a porte des 
Tout cela t bel et bon si 
es ‘tempêtes sous les crânes 
n'étaient ramenées comme par 
᾿ à celles d’un drame bour- 
Bcois ant, pas très passion 
nant. 

« L'histoire» est racontée bien 
sûr, et plutôt bien. Mais dans une 
volonté affirmée de non-violence 
(le climat indien sans doute). 

en minimisant la fureur 


des éléments, la cruauté des senti- 
ments, la grandeur héroïque des 
tempéraments. Or, sans cette gran- 
deur, pas d'excès, pas de destin 
Pourquoi, alors, un sacrifice 
humain ? 


La principale victime de cette 
mipiaturisation n'est pas l'histoire 
elle-même, dont on se soucie peu, 
avouons-le, La victime, c'est la 
musique. Car, à quoi bon ces 
chœurs romantiques, ces arias 
&randioses et torturées, cette voca- 
lité « inhumaine », ces coups de 
théâtre instrumentaux, si l'on a 
tordu le cou, dans Idoménée, à la 
tragédie antique ? 


ANNE REY 


ΜΡ. Prochaines représentations : 
les 13, 15,17, 18 ot 20 mars, 
Opéra-Comique à 19 ἢ 30. 


La mise en scène est de 
Simone Amouyal. L'Orchestre 
d'Auvergne et les Choeurs de 
Favart sont dirigés par Jean- 

Kantorow, David Ran- 
dall est Idoménée, Brigitte 
Denoues, Idamante, Danielle 
Borst. lisa, Michèle Lagrange. 
Electre, Frédérick Plantak, 
Arbace, Marcel Quillévéré, la 
grand prêtre, Jacques Schwarz, 
f'Oracie. 


Q Pas d'opéra à Nimes l'été pro- 
chain. — Il n'y aura pas de repré- 
sentation lyrique dans les arènes de 
Nîmes l'été prochain. La mairie de 
la ville, qui invoque des problèmes 
d'acoustique et de visibilité, a 
assuré que la programmation 


reprendrait en 1991. 


Ὦ Un nouvean tympan pour 
l’église de Saint-Ayoul. — 
Mex Lustiger et M. Alain Peyre- 
fitte, maire de Provins, ont inau- 
guré samedi 10 mars le nouveau 
tympan de l'église de Saint-Ayoul, 
réalisé par le sculpteur Georges 
Jeanclos. C'est la première fois 
qu'un architecte des Monuments 
historiques fait appel ἃ un artiste 
contemporain pour compléter un 
édifice classé, par une intervention 
aussi massive et qui n'est ni un pas- 
tiche ni une reconstitution. 


Fondations 


Bob Dylan and the Band : 
Theo Basement Tapes 
Deux CD CES 


Avant de sortir en 1975, les 
Basemen: Tapes (les bandes de la 
cave) n'étaient que rumeur. Pour 
le commun des mortels, une drôle 
d'histoire, au même titre que la 
mort de Paul McCartney, pour les 
possesseurs d'éditions pirates, un 
miracle réalisé, Pendant l'été 1986, 
Bob Dylan et le Band avaient bien 
enregistré, dans la cave d’une maï- 
son de l'Etat de New-York, une 
collection de chansons qui valaient 
tout ce que l'un et les antres 
avaient uit auparavant et Ont 
produit depuis. 

Rééditées en compact, les Base- 
ment Tapes (dont il ne faut pas 

ire de prodi 
gistrées sur un simple magnéto- 
phone domestique, les chansons ne 
sont pas produites, seulement 
transcrites avec un maximum de 
clarté) restent du domaine de la 


pores ΠΡῚΝ εὐσίαοδ Lie ὧδ Cha: légende, du miracle. Entre l'exper- 


sons qui vont lentement leur che- 


tise et l'économie des musiciens du 
Band er pere chanteurs 
ou compositeurs) et la prolixité de 
Dylan, la fusion relève d'une dou- 
bie perfection, plus que d'une voie 
moyenne. Seule l'intimité relative 
de l'instant vient de tempérer son 
intensité. Dylan n’a jamais aussi 
bien chanté, porté par un groupe 
qui, avant les autres, avait décidé 
que le rock était une affaire de tex- 
tures, de rencontres entre sons que 
le Band provoquait en puisant dans 


Parmi les titres certains étaient 
spas parus, repris par d’autres artistes 
{This Wheel's on Fire, de Dylan, 
par Brian Auger οἱ Julie Driscoll) 
ou sur des disques du Band (Tezrs 
of Rage). Les autres, parce qu'il a 
fallu attendre 1975 pour les enten- 
dre, n’ont pas pris place dans les 
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L'art du trucage 


La Vidéothèque de Paris sort 
deux heures d'actualités allemandes pendant l'occupation 


Sous le titre Histoire parallèle, 
la SEPT diffuse actuellement des 
actualités françaises et aîlemandes 
sur les années 40-45. L'usage fait, 
alors, des propagandes de chaque 
camp, est assez stupéfiant. 


Sur France-Culture, dans 
«L'Histoire en direct ». quatre 


littéraire, de Paris sous l'occupa- 
tion, à travers des documents 
d'archives et des témoignages 

illis à présent. Le premier 
documentaire radi ique a été 
diffusé lundi 5 mars, un autre le 
sera lundi 2 avril (20 h 30). Mais 
deux rest en direct de La 
vidéothèque Paris sont organi- 
sées les lundis 12 mars et 9 avril 
(20 ἃ 30). Et, à cette occasion, la 
vidéothèque, qui possède un 
important fonds d'actuali u- 


mont, ν tés françaises 
(1940-1945) et du ministère de la 
défense, présente un montage des 
deux heures d'actualités alle- 
mandes réalisées de 1937 à 1944, 
et consacrées à la vie en France, à 
Paris surtout, qu'elle ἃ pu archi- 
ver. 


A replonger dans le passé tant 
sur la SEPT qu'à la Vidéothèque, 
on se rend compte des savantes 
manipulations auxquelles les 
images, en principe documents de 


tage de la Vidéothèque devient, 
ainsi, une sorte de feuilleton du 
mensonge, de l'interprétation 
détouraée. A l'usage du public 
allemand, les responsables de cos 
actualités — sous le sigle UFA ou 
Die Deutsche Wochenshau inté- 
graïent, ἃ leurs propres docu- 
ments, des sujets et des images 
d'origine française commentés 
selon les nécessités de la 


sensibilité du peuple allemand a su 
se détourner. 


visite du roi George et de son 
épouse, on France pendant 
l'été 1938 sont considérés, dans Le 
Serre allemand, comme un 
anglaise en vue du rapprochement 
des peuples, que je Π: Reich 
cape alors avec intérêt et sym- 
pa! 


Mais nous tombons des nues 
avec cette signature du pacte 
franco-sllemend de décembre 
1938, où ἢ] semble que Ribbentrop 
et Georges Bonnet (le ministre 


Fête nationale française. Il pleut. 
Le commentaire allemand est 
acerbe, On peut compter, à nou- 
vean, les chars d'assaut et les 
canons mais le «journal» alle- 
mand montre Edouard Daladier 
(signataire des accords de 
Much), des tirailleurs sénégalais 
et quelques soldats britanniques, 
pour parler de la « politique 
d’encerclement » désormais menée 
par la France ἃ l'encontre de 
l'Allemagne. 


Et nous voilà en 1940, avec ces 
images soigneusement filmées et 
montées, de la grandeur alle- 
mande : les vaillants aviateurs 
bombardant Paris le 3 juin (en ne 
visant que les objectifs militaires) 


avec accompagnement musical de 
la Chevauchée des Walkyries 
(Francis a'a rien iavent 
avec son ballet d'hélicaptères 
d'Apocalypse now). Grandeur 
allemande face à uos France vain- 


nez et des fausses barbes, des 
maquilleges. Les Parisiens sont 
tanniques, les volontaires pour la 
lutte contre le bolchevisme se 
recrütent partout, Doriot et le 
PPF, Darnand et la milice devien- 
nent, dans des manifestations 
mises en scène comme celles 


25 août 1944 est un jour d'aner- 


Elles 
mentent encore plus dans « Vie 
nouvelle à Paris», montagne 
d'actualités de la propagande alle- 
mande réalisé en 1942 par un cer- 
tain F. Kramp. Ce montage dure 
quinze minutes et montre le che- 
min accompli depuis juin 1940, 
dans la reprise d'une vie god 
dienne placée sous le signe de la 
futilité parisienne, en deux mots, 
ἀάαημε μος à DUREE Le 

par la gymnastique, 
travaux des champs. Or, l'essentiel 
de ces documents commentés à 
l'allemande vient de nos fameuses 
«actualités françaises » contrôlées 
par l'occupant. 
JACQUES SICILIER 


> Vidaothèque de Paris, 
20 h 30,. porte Saint-Eustache, 
‘75001 Paris. TéL : 40-26-34-30. 


Estonie, terre prodige 


Inventé il y à trois ans par des amateurs éclairés, 
le Festival de Rouen consacre les films nordiques 


ROUEN 
de notre envoyé spécial 


Des spectateurs de tout âge et 
de toute condition qui font la 
queue l'après-midi ou le soir pour 
voir le dernier film en compétition 
ou bien se bousculent à la rétros- 
pective Bergman, mus par une 
curiosité qui ressemble moins à la 
cinéphilie traditionnelle qu’au 

plaisir de la découverte : αἱ le 
cinéma retourne ἃ ses origines, 


nombre, voyage 
différents. C'est le Festival du 
film nordique à Rouen. 

La grande révélation de la 
cuvée 90 aura été la préience mas- 
sive de l'Estonie, sur tous les 
fronts, hier, aujourd’hui, le docu- 
mentaire, la fiction, l'animation. 


an, et It à ce 
jour de l'Union soviétique pour ses 
budgets et ses équipements. 


le gigantisne, AVCC un 1aureau 


S£ant qui finit par tout dominer : 
la fable est transparente, un 
humour noir à la Tex Avery bai- 


gne ces images sarcastiques. Rein 
Räämat, peintre et décorateur de 
formation, fondateur des studios 
d'animation de Tailin, présent à 
repenuble de l'unité Draphique 
responsal gra) 

de ces bandes animées, aux cou 
leurs donces, au rythme lent, aux 
antipodes de ce que nous ont 
a dans cette discipline les 


Le documentaire estonien, long- 
temps maintenu sous le boisseau, 
nous est familier depuis les Jour- 
nées des pays baltes à Nyon, en 
1988. Le chef de file, Mark Soo- 
sar, lointain disciple de Jean 
Rouch et de Mi Brault, a su 
garder le contact avec l'Occident. 


estonien Arvo Iho, a obtenu le 
Grand Prix du Festival du film 
nordique da Rouen. 

Le prix d'interprétation fémi- 
nine a été décerné à la Norvé- 
gianne Camilla Straem- 

lentiksen pour Une tranche de 
vie, da Martin Asthaug. 

Le comédien finlandais 
.Tameli Makela a été 
pour se prestation dans ΤΟΙ. 
sora, de Pekka Parikka. 


présent à Rouen, connaît la valeur 
d'une intrigue bien ficelée et de 
personnages fortement typés. 
Décor : un asile d'aliénés, en 
pleine nature nordique. La fin de 
la guerre approche. Une compa- 
gaie 55 fait irruption, et plus dis- 
crètement un agent de la Gestapo 
du flic à l'américaine : on lui ἃ 
signalé qu'un espion anglais se 
cache parmi les fous. Très vite le 
metteur en scène quitte les grands 
espaces et nous enferme dans un 
buis clos étouffant, Tous sont des 
coupables en puissance, la folie 
n'est qu’une manière d’expulser un 
sadisme latent, de quelque revète- 
ment politique qu’on l'affuble. 
C'est bien supérieur au documen- 
taire encore inédit d'un cinéaste 
de fiction, Olev Neuland, Hitler- 
Staline, trop évident, trop systé- 
matique, avec un commentaire 
anglais complaisant fait pour 
l'exportation, qui pose une fois 
pour tontes l'idée selon laquelle 
Hitler égale Staline et se contente 
d'enfoncer le clou sans la moindre 
nuance. 


le destin d'une mère fi ue, 
asociale, À qui sS Femduvs daté Lis 
prison russe pour vol. Lors de son 
arrestation, elle a dû renoncer à 
son enfant, adopté par une famille 
ples honorable, 

C'est nn vrai mélodrame dans la 
grande tradition de Stella Dallas 


d'œuvre. Nons sommes bien au- 
delà de l'histoire et des antago- 
aismes russo-estoniens, 


_ COMMUNICATION _ 
1200 abonnés dans le Middle-West 


Aux Etats-Unis, le minitel avance 
à pas comptés 


Sur le plus grand mserché 
mondial des télécommunica- 


tions, le minitsl français fait 


ques, et le soutien des compa- 
gnies locaies de téléphone, 
acquis à Omaha, vient de faire 
défaut à Houston. 


OMAHA (Nebraska) 
Ze roû ; sDéGIeT 
A l'époque de la ruée vers l'or, 
Omabe éi l'on des passages 
és Line 
(200 008 Enbrabse μα double en 
comptant la baslione), lle se 
ture intensive et à l'élevage. Ce 


giqe 450 services accessibles 
ésormais sur minitel. Depuis 
novembre 1989, en effet, France 
Télécom, en association avec 


US West, In 


de 

des télécommunications depuis 
l'éclatement du quasi-monopole 
d'ATT y est sans doute pour beau- 
coup, les déboires rencontrés par le 
minitel È D eg au moins 
autant. Sur européen, 

situation a évolué plus favorable- 
ment ces derniers mois {le Monde 


du 17 février), et il fallait repren- 


dre pied sur le Nouveau 

« France Télécom ne veut se 

retrouver avec un minitel isolé. 

L'avenir de ce service passe par des 

réseaux ouverts, par l'importance 

du trafic échange entre les 
ἐς ue M. Alain Pro- 


fi, président d'Intelma: du 
Le France Télécom. joue 


plus tard à l'installation du prerni 
minitel au cœur des Grandes 


À ce jour; mille deux cents 
et 


entreprises particuliers d'Omaha 
ont accepté de s'abonner à 
iy Link Service 


et de 7,95 par mois 
(45 Ἐ Evian). es deux, remis 
l'écran ou Elogue avec d’autres 


Depuis Ils dérégiementation 
des télécommunications 


personnes {contre un peu plus 
de vois cent mille aujourd'hui) 
n'a plus aucun Éen organique 
avec ses pers Leg 
vingt deux Bell Operating Com- 
party (80C) ont été regroupées 


après ls démantèlement d'ATT 
en 


: Bail South, 
Nynex, Ameritech, Pacific 
Telesis, US West, South Wes- 
tem at Bell-Atlantic. 

A côté de ces ABOC éonti- 
nuent d'exister quantité da 
petites compsgniss locales 
lenviron mile cinq cents) qui 


petites 5 
nt long dista pe 
service ue ποθ est 
sssuré,. lui, par ATT {dont £a 
part de marché représente 
encore près da 70 %), MCI 


Croix-L'Événemenr. Le tidien 
Catholique du groupe Bayard- 

compte dorénavant, aux 
côtés de M. Noël Copin, directeur 
de la rédaction-rédactenr en chef, 


Une déréglementation très contrôlée 


ici les prévisions météorc 
jeux, quantité d'autres services 
plus ciblés εἰ... le résumé — 


t actualisé — 
<scap ὀρείας», dont raffolent les 


an retrouve 


électronique a été accessible par 
Téétel dans tout le pays, le serveur 
d'Omaha n'offre rien de compara- 
ble. ἢ 


RE Re 
ifie: 
l'acte fondamental de la déré 
mentation des tél k 
sociétés Téponal les — les RBOC — 
je Je droit d'abriter an service dif- 
fasant les TT de 


lame (ὦ Une aiphabétique 


fais pas essez de 7] 
PRE Ce ao 
fon. de même car ils n'ons 


Hp 
le 
fé 
ΠῚ 


ἕ 
τῇ 
᾿ 
Ἢ ἕξ 


Ê 
| 


Matel USA Ἴδαν 


(12 36), cette société créée en 
1968 et qui a obtenu le déman- 
tèlament d'ATT au titre de la loi 
antitrust, US Sprint (6 36) et par 
environ cinq cents petites 
firmes indépendantes. 


Les RBOC (qui se sont len- 
cées dès 1985 dans des opéra- 
tions de partenariat avec des 
pays étrangers) et les ccar- . 
riers » (ATT, ΜΟΙ...} sont ple- 
cées-sous la triple autorité de la 

Communications Com- 


Fedsaral 
mission (FCC) et de ia National 
Tel ca 


du département de la justice (on | 
la personne du juge Haroïd 1 
Greene, chargé de veiller à - : 
l'application de la dérégiemen- ὁ 


trois rédacteurs en chef : M. André 


Géraud, le Père Bruno Chen. : 
{ en chef religienx) et: 


M. Cuperiy, N€ en 1930, cs dernier : 
et entré à La Croix ἐν 1e en D fut 
Successivement chef du service éco-. 
nomique et social, chef des infarma- 
Gons générales et, depuis septembre 
1985, rédacteur en chef adjoint. 


CINEMA 
LA CINÉ È 94-84); UGC , S (45-63 
— FA CINÉMATHÈQUE _ 18-16) ; 5 Peremeunt Cas ge 
(47-42-58-31) ; UGC Lyon Bestille, 12» 


K43-45-01-58) ; UGC 
61-24-95) : Mistral, 


γα inde β πε υν me νον τεσ 
Char: Khudai Khidmatgar 
TTo88-1900" pe nes cé eme 


72-80} : Geu- 


26-12-12) : Publicis Saint- 
Gormain, 6* (42-22- τ 


mont 


Ambassade, 


H Champs- 
Elyséos, 8" (47-20-76-23) : Gau- 
mont Parnagse, 14° (43-35- 
30-40) : v.f.: Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) : UGC Gobefns, 
13" (45-61-9495); Les Mont- 
Parnos, 14° (43-27-52-37). 


92-82) ; 

63-16-16): La Bastille, 11° (43- 
07-48-60): Gaumont _Pamesss, 
14. (43-35-30-40) ; 14 Juillet 
Boaugrenelle, 15° (45-765-78-79) : 
UGC Mallot, 17° (40-58-00-1 LE 


parnassa, 6° 145-74-94-04) : UGC 
Odéon, 6° {42-25-10-90} ; UGC Biarritz, 


mont Convention, 

42-27}; Pethé Wepier, 18° 

45-22-4801. . 

CORNER. Füm haition de 
Raoul Peck, v.o. : UGC Lyon Bas- 

tile, 12° (43-43-01-59). 

MON PÈRE. Fim sméricain de 

Gery Devid Goldberg, v.o. : Forum 

Orient Express, 1 (42. 88.20.28): ᾿ 

Pathé Hautefeulllo, 6* (48-33- 


BLACK RAIN (A., v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-69-92-82). 


GODOUNOV  ({Fr.-Esp.-Youg.. 
δ): Nendnes Opére, 2" (47-42- 


‘Herbert _Roes, 
Beaubourg, 3" (42-71-62-36): 
UGC Odéon, 6* {42-25-10-30) ; 
UGC Rotonde, 6° {45-74-84-94) ; 

120-40): 


41-46): 14 Juillet Bastille, 
(43-57-90-81}: Escurisl 13° (47-07- 
28-04} ; rare Alésia, 14° re 
84-60) ; Juillet Bosugrensïle, 1 

14578 79-791: Bienvenüs Monte. 
son: 


Convention, 1 

Maïlot, 17° rai à vf. Pathé 
8' (43-68-92-82) ; 

Re eg ri ue 8° (43-87- 

35-43): re ro 9" (47-70- 


143-20-12-06) ; Wepier 
Images}, 18 148-22-47-04) ; Le Θδαν- 
betta, 20" (46-36-10-58). 


CHÉRE, J'AI RÉTRÉCI LES 
LA, voi} : Forum Orient Express, 1e (42- 
Er : Pathé Marignan-Concorda, 

z v£ : Rex, 2° 142-36- 


ΝΣ Ἢ UGC Montparnasse, 6* (45-74- 


45» (45-39-62-43) ; 
Rex © ΕΝ Lee τ - UGC 
Mompamasse, 6° (45-74-04-94) : 


Paramount Opéra, 9° (47-42- 
66-31). 


im de JAN SELLAR 


AGENDA 


LUNDI 12 MARS 


CHET BAKER, LET'S GET LOST (A. 
wo): 14 Juillet Odéon, 8° (43-25- 
69-83); 14 Juillet Parnesse, 6° (43-26- 
58-00} : George V. 8” (45-62-41-46). 
CINÉMA PARADISO (Fr.-k. v.o.): 
George V, 8" (45-62-41-45) ; Sept Par- 
nessiens, 14" {43-20-32-20), 


84-94} ; La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
UGC cesse D -» ee 


Escrial, 13» (47-07-2504); Mistral, 
14. (45-29-52-43) : 14 Juillet Besugre- 
nee. 18’ (45. 75.78.19); UGC Malor, 


ri 64 (Fr.): George V. 8" (45-62- 
L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
ftchèque, v.o.}: Accatone, 5° (46-33- 


INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (Α,, v.o.) : George V, 8" (45- 
62-41-48) : v.f.: Les Montpemos, 14 
(43-27-52-37. 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 


JOHANNA ET LA 

v.£.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) : 

Le Βαπγ Zèbre, 11° 143-57-51-55). 

vols = RSpuOR Cnéres, SE 
“νΟ.}: 

51-83): Dale 1 DZ 141 ON, 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.o.}: Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-80) : Républic Cinémas, 11" (48-05- 
51-33); Denfert, 14 (43-21-41-01) ; 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35-30-40). 


MAMAN (Fr.): Forum Orent_Expresa, 
15. (42-33-42-28) : 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-265-59-83) ; George V, 8" (45-62- 
41-48): 14 Juillet Bsstille, 11° (43-67- 
80-81) ; Pathé Montpamases, 14 (43- 
20-12-06). 

MANIKA UNE VIE PLUS TARD (Fr. 
v.0.) : Reflet Logos 1, 5° (43-54-42-34) ; 
Grand Pavols, 15° (45-54-46-86). 
MAUVAIS SANG (Fr.): Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-38); Suxio des 
Ursulines, 5° (43-28-19-08). 

MERY POUR TOUJOURS {Kt., v.0.): 
Latine, 4 (42-78-47-88); Studio 28, 
18° (48-05-35-07). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v.0.) : Ciné 

3 142-71-62-38)} ; Suxko des Ursulines, 
5 (43-26-19-08). 

Μποὺ EN MAI (Fr): Gaumont Les 


Helles, 1” (40-26-12-12): Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33): Gaumont 
Asnbossade, 8" (43-59-19-08); Fau- 
veus, 13" (43-31-56-85) : Miremar, 14° 
143-20-89-52}, 
MONSIEUR (Fr.} : Epée de Bois, 5° (43- 
37-67-47). 


MUSIC BOX (A. vo}: Geumont Les 
Hakes, 1" (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33): 14 Juliet 
Odéon, © (43-25-59-83); Geumont 
Ambassade, 8e (43-55-1908); Gau- 
mont Champs-Elysées, 8 (43-69- 
04-67) ; 14 Juillet Bestilla, 11" (43-57- 
90-81): Gaumont Alésia, 14° 
143-27-84-50) ; 14 Juillet Besugrenale, 
15° (45-75-79-79); Bienvende Mom- 
paresse, 15° (45-44-25-02) : v.f.: 


13» 19 5 8 66 86): à Miramer, 14° LES 
Gaumont Convention. 

ΠΩΣ Pathé Chchy, 18° us 

FR UN + JUILLET (Α., va}: Forum 


Beeugre- 
nelle, 15° 148.78-79. 79]: vf. : Rex, 2° 
142-36-83-93); Paramount Opéra, 9 
147-42-66-31} : UGC Lyon Bastille, 12° 
Déperprets Fauvette, 13° (43-31- 
Pathé Montparnasse, 14° TA 
2012081: Gaumont Convention, 
(48-28-42-27) : Pathé ur, 18° ue 
3: 60}: Le Gembetta, 20° (48-36- 


ΝΙΚΙΤΑ (Fr): Gsumont Les Hakes, 1“ 
(40-26-12-12): Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) ; Rex Ule Grand Rex), 2° 
{42-36-83-83}: UGC Danton, 6 (42- 
25-10-30): Gaumont Ambessade, 8° 
{43-59-19-08) : Publicis Champs- 


Sept Parnassiens, 14" (43-20- 
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32-20} ; Gaumont Convention, 15° {48- 
28-42-27) : Kinopanorema, 15° 
f43-08-50-50] ; Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01) ; Le Gambette, 20° (48-36- 
10-98}. 
NOCE BLANCHE (Εν, : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26); Pathé 
Marigran-Concorde, 8» (43-59-92-22). 
NOCTURNE INDIEN (Fr. v.0.): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36]) ; Le 
Triomphe, 8" (45-74-53- 80}. 
NOUS NE SOMMES PAS DES ANGES 
{A., v.0.) : Forum Orient Express, 1“ (42- 
33-42-26) : Pathé Hautetouñle, 85 (45- 
33-28-38): George V. 8" (45-62- 
41-46); UGC Normandie, 85 
W5-83-16-18): Geumon Pamesss. 14 
2 (42-36- 


84- 50) : ; Les Montpernos, 14° 
(43-27-52-37) : Pathé Cächy, 18° (45- 
22-46-01). 
LES NUITS DE HARLEM (A. v.f.) : Hot 
Iywood Boulevard, 8» (47-70-10-41). 
OLIVER EF 'AGNIE (A, 

11 148-058 1-33] : 3 


Ὀοπίαι, 14" (43-21-41-01); Saint- 
Lambert, 15° (45-32-91-68). 

OPÉRATION CRÉPUSCULE LA. v.0.}: 
George V, 8= (45-62-41-46). 

OUBLIER PALERME {IL-Fr., v.0.} : Gau- 
mont Les Halles, 15 (40-26-12-12): 
Saimt-André-des-Ants 11, 6° (43-26- 
80-25] ; ue UGC Biarritz. 8. As 
20-40) ; Les Montpamos, 14° (43-27- 


rule 
LE RENDEZ-VOUS DES QUAIS (Fr.) : 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83). 
De VE]: Hoiywood Boulevard, 8 147 
ν. - 
Seat 
RIPOUX CONTRE RIPOUX rl: en 


(42-36-83-! Bretagne, 

57-97} ; UGC Denton, 6° (42-25- 
10-30) ; Pathé Margran-Concorde, & 
143-59-92-82) ; Nonnandie, 8° 
(45-83-16-16) : Los Notes 12 (43-43 
04-67); UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95); Geumont Alésia, 14 (43-27- 


SPECTACLES NOUVEAUX 


Péniche « Docteur Paradis » (42-08- 
68-89). Dim., fun. à 19 h (7). 
EMERGENZA (SORTIE ΒΕ 
SECOURS). Malakoff. Τηόδιγθ 7 
(46-55-43-46). (dim. soi, ES 

mar.}, 20 h 30 ; dim. à 18 h. (7). 
LORETTA STRONG. Aubervitiers. 
(Théâtre d'Aubervilliers. Groupe 
ΤΕ]. (dim. soir, lun.) 20 h 30 ; dim. 
16h30{7). 


PAPAGEND OU LA FLUTE 
Café de la Danse 
(48-05-57-22). (Dim. soir) 20 ἢ; 
dim. 17 Ὁ (7). 
ΒΒΟΜΕΝΛΑΡΕ ΑΝ ΒΟ ΠΕ ΒΟΗ͂Σ 
Chétillon. Théâtre de Châtillon. 
Grande salle (46-67-22-11). (Dim., 
lun), 21 h (7). 
Y_AURA-T-IL UNE ANNÉE SANS 
ÉTÉ. Monceau (43-44-93-30). 
{Dim., lun.) 20 h. (7). 
UN CIEL SANS HORIZON. Théètre 
de l'Union (42-26-58-08). Lieu. 
vend, sam.) 20 ἢ 30. (8). 
MONSIEUR DE POURCEAUGNAC. 
Vanves. Théâtre Le Vanves (46-45- 
46-47). (Dim. soir, lun., mar., merc.} 
20h 30 ; dim. 15 ἢ (8). 
POUH 1 Movies (42-74-14-22), 
rs vendre, samedi à 19 heures 
POPKINS. Atelier {: 
(dm.) 21 h ; sam. à 17 ἢ. (9). 


PARIS EN VISITES 
MARDI 13 MARS 
«le de Rodin et de Ciau- 


eculpture 
10 h, entrée du Musée Rodin 


«L'Opéra, chef-d'œuvre de Garnier», 
13h 15. dans le hall, à droits (Paris ivre 
d'histoire). 


del», 
(M. 


«Les salons de l'hôtel de Lassay» 
14 h, devent l'Assemblée nationale, quai 
d'Orsay {Paris-peesion). 

ele palais de ἃ en activité», 
14h 15, 2, boulevard du Palais {Too- 
Ér apres 

Le Collège des Bemartäns et son 
φιλιῶν, der Lors cg) 
l'égise Sait-Nicoles du Chardonnet, rue 
Saim-Victor. 


cHistoire ds La Frenc-Maçonnerie fran- 
caise au Musée du Grand Orient », 15 h, 
16, rus Cadet (Monuments historiques}. 
14 h 30, bal 

d'entrée (M.-C. 
«αἴ raine et Lous 


Marie-Antoinette et 
XVI à Saint-Denis », 14 ἢ 30, devant le 
besiäique {Connaissance de Paris). 


«αι Garnier », 
Lesnier]. 


lard 3, 


quartier Lourmel-Bal 
140 46. nés Loumal ἔνι de Lane 
giade). 


CONFÉRENCES 


du Président-Wilson, 
185307 ce <Édwerd Hopper, l'Amérique 


immobile », par M. Deschamps (Musée 
d'art moderne). 

9 bis, avenue d'iéna, gd) 
18 h 30 : « La Sicile grecque. 
μυ δ ἐκ αν τὶς κοὐ πγιὰ. ποοὶ 
vivants). 


Epellgey robe 070 ἐμ δα τῆ er 
due βκαρρ άανε  τεβένος per M Meurier. 
Fhouret {Paris st son histoire). 

Mairie, 3, rue de Lisbonne, 17h 30: 


Palais de [8 découverte, avenue 
18 : einitation à 
Fastronamis ». 

6, rue Ferrus, 18 ἢ : εἰ revendica- 
ton identitaire », par P. 

{institut français des relations internatio- 
noles). 

1, rue des Fossés-Ssint-Bernard {audi 
torium}, 18 h : « Le Caire : sous te métro, 
la ville », par V. Piron (institut du mondes 
arabe). 


35, rue des Francs-Bourgeois, 
1830: εἰ.8 hui et 
dernain », avec M. Cezscu et G. Badscau 
(Maison de l'Europe). 

56, rus du Cherche-Midi, 18 h 30 : 
<Opérstion et chentier : le chemin de 
Orue νυ, par B. Veyssière {Société fran- 
çaise des architectes). 


7. rue de le Bienéak- 


la pensée positive », par J.-P. Davidi. 


l'Université de Mannheim (institut 
d'études occiranse}, 


VOUS VOULEZ ÊTRE. 
Eau Jones (47-42-67-27). Selle 
Ὁ. Bérard {dim., iun.} 20 h 30 (8). 
DEAF-PA, WHAT ? TYPIQUE- 
MENT SOURD, 
{intermations! visual 
65-63-63) (dim. lun.) 21 h : sam. à 
16h. (8). 
PLACE GARIBALDI. Chétonay- 


Mailabry (Théêtra du 
{(48-61-33-33) (dim. soir, 
20 h 30 ; dim. à 16 h. (9). 
REMONKENO. Orly (salle Aragon- 
Triolet}) (48-92-33-66) (dm. soir, 
lun.) 21 ἢ ; dim. 15 h. (10). 

L'AMIE DE LEURS FEMMES. 
Athénée-Louis-Jouvet (47-42- 
LT 27) (ame. lun.) 20 h 30 : mar. à 


L'ANTIPHON. Théâtre nationst de 
l'Odéon {43-25-70-32) (dim. soir, 
tun.} 20 h 30, dim. à 15 h 30. (13). 
CONTES ÉROTIQUES ARABES 
DU XIVe SIÈCLE. Saint-Maur- 
{ de ls Liberté) 


des-Fossés (rond-point 
(48-88-99-10) (dim. soir, lun. 
mer.) 21 h ; Œm. à 15h. (13). 
PHÈDRE. Saint-Denis. Théâtre 
Gérard-Phipe. (42-43-17-17) (dim. 
soir, lun.) 20 h 30: dim. à 17h 
(13). 
RUY BLAS. Théëtre de l'Est pari- 
sion (43-64-80-80) (dim. soir, lun.) 
20 h 30: jeu 19h; dim. 15 h. 
(13: 
UNE PETITE DOULEUR. Guichet 
(43-27-88-61) lim, 


Montparnasse 
un.) 22 h 16 (13). 


lun.) 


43-41). C'est dingue : 19 ἢ 30. Quinte 
flush:21h 


00-15). © Bridaine, sarmon sur la mort : 
18h 30. 


mure 


Du 7 mars au 8 avril 


EMERGENZA 


Issue de secours 


de Manlio Santanelli 
᾿ - 7" mise en scène 
Pierre Ascaride 
grec L 
Daniel Berlioux 
et Serge Maggiani 


REP ir Entre Enter 
LECTURES 
Trois auteurs filiens contemporains, 
τὸ Moscaio, Santanelli, Ruccello, 
lus-par Huguette Hotem, Pierre Santini, 
17. Serge ΤΟΝ 
© {Les 15,16,17 mas ὃ 17h-Eriréelibre 
Rens: Centre TEXTES: 47 29 44 85 


84-50): 14 Juiler Beaugranelle. 15° 
ΕΣ γ6175." Gaumont Convention. 
15 (48-28-42-27); UGC Maillot, 17° 
μΟ ΘΒ 0. 16): Pathé rt 19" (45- 
san: Le : 20° (46-36- 


8.0.5. FANTOMES ἡ {A vf}: UGC 

Eng ὃ. Aa Ie 

SEA OF LOVE {A.. ν.ο.} : UGC Norman 

de, USER 18 10) 

sexe MENSONGES ET VIDÉO (A. 
o_): Elyséee Lincoin, 8. (43-69- 

56 14); Studio 28, 18" (46-06-36.07]. 

SIMETIERRE (5] {A, UE Paramount 

Opéra. 9» (47-42-55-31). 

SOLOVKI, LE PREMIER GOULAG 

E 6° (45-44-21 


rl Panorama, 9° (48-24-88-65). 
MONDE SANS PITIÉ (Fr.): 

Bases, 42 71-82-88); La soie 

Germain-des-Prés, Sal 


gard, 6» Are -22-87- 231: τὰ Menpere 
Er Θ᾽ (45-74-94-94) : 
Aer at uGc béa er 


wi POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
vor UGC Ermitage, 8*{45-63-16-16). 
UNE SAISON BLANCHE ET 

an Le Saint-Germain-des-Prés, Salle 

G. de Beauregard, 6° (42-22-87-23). 

ὙΝΜΟΝΤ {Fr.. ν.ο.} : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36); Sept Pamassiens, 

14° (43-20-32-20}. 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
ous (Fr): Cinoches, 8° (46-33 


LA VE ET RIEN D'AUTRE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36] : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94); Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). 

LA VILLE ET LES CHIENS (péruvien, 
v.0.} : Latina, 4° (42- Lente 

LE VOLEUR DE SAVONNE 

vo.) : Epée ἃ de Bois, 5" mar ἘΦ; ; 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

YAABA (Burkina-Faso, v.o.) : Cinoches, 
6° (46-33-10-82). 


DAUNOU (42-61-69-14). Le Diamant 
rose:21h. 

DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31]. © 
Sun-Scènes : 20 h 30. 


EDGAR (43-20-86-11). Les Babas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 


:2h. 
HUCHETTE {43-26-38-99). La Cants- 
chauve : 19h30. La Leçon : 


21h30. 


MARAIS (42-78-03-63). L'Avare : 


20 h 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-80-81). © Un 

auteur en quête de personnages les Ren- 

contres du Palais Royal : 20 ἢ 30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Extraordinaire 


NANTERRE. 


GUY BEDOS 
KASSAV 
DIANE 
DUFRESNE .. 
NOUGARO_ 


2 94 42 


MICHEL RIVARD 
XAVIER LA COUTURE 


BASHUNG 


ΠΟΤ ΧΥΤ 


18:19 Monde @ Mardi 13 mars 1990 see 


AGENDA ea 
ne 
: ᾿ ᾿ ΓῊΣ 
MOTS CROISÉS CARNET DU Monde JOURNAL OFFICIEL 
PROBLÈME Ne 5215 5. Autrefois, était souvent attaché ï Ἂ ἘΞ: τ Sont ρεδβέ an Joue! ail Eu - 
12354 5 6 7 8. 9. au parquet Un arrêt qu peut ἔπ Naissances | Do M Cunde Longue Anniversaires | ja vendredi 9 mars 1990: 
dangereux. — 6. Qui n'a donc pas — Ofrier, Nicole FRE à Mu Pass Lésouye, [ Une messe anniversaire à ia | UNE DÉCISION 
été appelé. Pas aléatoire. Un peu et Geoffroy WARIN, ML et Mes Michel Clair” émoire de e ξ ὦ Du Comei . re 
de tout. — ren rte AE ral beureux d'annoncer la naissance | kurfis, ë εἰ πὸ 8991} du 6 mars 1000 (manset [sa 
trouve un peu d'air. — 8. Ville αἱ M. et Me Jacques Legrand, MERS το νος de député de Bernard Tapie) 
Nigéria. Préposition. Qui a cireulé. M et Mes Georges Guettier, “- ΓῚ 2 
9. attire des chercheurs, Qui Diane. τα fe av μενα 7 ὶ τ 5 ὈΝΕΊΙΣΤΕ ἢ : Ê 
Fume on mo. Sens ken fer 190 Dieu de RE | mate πὰ dipl de TEcole πὶ cos de SN 
Solution du problème n° 5214 8965 M= Roger LESCUYER, Fennec Pres Τεϊείαι Βοσπιατά, À | féminine en 1989. ᾿ N 
Horizontalemen: — Nantes. Bordeanx, Pari née Françoise Legrand, 22 — — bbiés au Journal officiel à ; 
L Ραπιουβοτόσ. - 1. Rieurs. ns k9 dans — Ilyavnan, le 1%mars 1989, Le" douce 10 mare 1990 ἢ Û . ἢ 
Le docteur et Μπε Christian de mars 1990, sa quatre-viogt- Ξ Ξ J UN DÉCRET 0 . 


Aboutira. — IL Ok. Onérenx — 
ΜΝ Ne. Aérobic. Ante. — V. Otos- 

Eon, — VI. Stop. Bines. 
Gate. — VIL Térébrant. Plias. — ñ 
Ma Me Nandin, 


Vili. Istrie. Gréent. — IX, 68. Pro- Sseafaoté. 
S'Ler Alune Sen τ, ΧΗ Urés, | Ses es ptitentann, 
Ν 4 5 à Er ε Ses vingt-quatre arrière-petits- 
πὶ πὶ LA Faire εἰ τῳ - TT ἊΝ, Fan Tamise. Pan. | enfants, 
-. Japon. Service ancien. — — XIV. Sua. in, Usine. — la tristesse 
V. Sert pour protéger des sièges. XV. Floués. Eprises. κὰ Fes Dm ve 
Terme musical, — VI Une vrais M Gustave CHAIGNEAU, 
teigne. — VII. De vagues connais- Verticalement née Louise Grenouilleax, 


sances. — VIII. Dans un orchestre 1. Pronostiqueurs. — 
quanenaire DL Bien enguit 2, Ajlettes. Neuf. — 3. Net. Oort. 
par exemple. Urinal. — 4. Tu. Asperge. Τά. — 


bole. Bien fait. — XI. Avant ὃ; 
l'heure. Les uns et les autres. 5. Orsec. Bielle. Su. — 6. Us. 


Seigneur, le 9 : FE Po 
û 1πῦ3 sa 
aarevingt dé "Ἢ ᾿ 


Ββοῦγα. Lestée. — 7. Copia. Nez. La cérémonie religieuse sera célé- 
VERTICALEMENT Ars. — 8. La. Benne. Ami. — | brée le mardi 13 mars, à 15 ἢ 45, en 
1. 1 faut y renoncer quand on 9. Aboi. Et Frappe. -- 10. Ronoes, l'église Saint-Similien de Nontes. 
pu ? Grêlés. — Due. Procureur. 
He pes ΤΟΝ ϑεῖν, -- 2. ri EM 12. Exangiem . Si. — 13. Sien. Cet avis tient lieu de faire-part. 
rnb Danse quand Aïeul. Epis. — 14. Rutilantes. Ane. ; 
grosses, 3: dreurde mile — 15. Taxe. Est. Ruinés. RE 
fait de plusieurs morceaux. — GUY BROUTY 9, quai de Tourville, 
44000 Nantes, 
Robert-Schuman, 
C A M P ῃ 5 33110 Le Bouscat. 
10, rue des Jardiniers, 
. ᾿ Hs 
Normaliens mécontents Hasta rie. 


- Me Noël de Conlhac- 
Beau cas d'école pour la modernisation de la fonction publi- 


que. Lors des négociations du printemps 1989 sur la revalorisa- M. et M= Guy Hamel, 
tion des carrières universitaires, avait été créé le monitorat Patrick et Marie-Noëlle, 
d'enseignement supérieur (un tiers de service d'enseignement Strisiophe, Laureace et Jacques, 
pour 2 000 F mensuels) qui a été attribué dès la rentrée 1989 à ds el-enfants, 
des étudiants bénéficiant déjà d'une allocation de recherche Alix, Quitterie, Maëlle, 
{7 000 F per mois). Un régime particulier — les « allocataires ses arrière-petits enfants, 
moniteurs normaliens » — avait été prévu pour les élèves des Et toute sa famille, 
écoles normales supérieures désireux de préparer une thèse. ont Ja tristesse de faire part du décès 
La mise en place de ces allocataires moniteurs normaliens pose de 
de délicats problèmes et suscite l'inquiétude des 220 normaliens M. Noël 
qui ont choisi ce régime. lis se retrouvent en effet dans une situs- de COULHAC-MAZERIEUX, 
tion paradoxale. Les élèves des écoles normales supérieures ont 
déjà un contrat qui les fie pour dix ans à l'Etat et leur garantit à la chevalier de la Légion d'honneur, 
porte Le ὅροι οι SERIE ce onetiernars de l'éducation nationale. ἴω Co dem F 
j éats, j EUX, E: cour de Paris, 
‘est encore plus vrai pour les lauréats, parmi eux, du CAPES ou fnternic) v er 


de l'agrégation. Or le contrat de trois ans d’ailocataire moniteur 
qui leur est proposé les ramène curieusement à la situation 
d'agents non titulaires de l'Etat. 

Ce flou juridique {contractualisation de titulaires) entraîne de 
sérieux problèmes d'application (traitements retardés ou sus- 
pendus, perte de la couverture sociale des fonctionnaires et des 
cotisations retraite notamment}. Au ministère, on admet qu'il 
serait absurde que la politique de recrutement de jeunes enseï- 


survenu accidentellement le 8 mars 
1990, dans sa quatre-vingt-sixième 


La cérémonie aura lieu le 
rune pa EEE 
Notre-Dame-de-Grâce de Passy. 


gnants chercheurs soit dissuasive pour quelques-uns des plus bri- 
lants étudiants. Mais l'on écarte toute solution qui privilégierait les re Haoser 
normaliens par rapport aux autres allocataires moniteurs. À suivre. 5. moe Elauser, 
G.c. pos nie, Fe Ὡ 
ont la douleur part du décès 
Concours HEC à ΓΙ L'Université en 
‘étranger question RE τλ 


Les grandes écoles françaises L'Association internationale 
de gestion ont décidé d'ouvrir, des sociologues de langue fran- 
dès la session 1990, deux cen- Çaise organise le 13 mars une 
tres de concours à Rabat (Maroc! table ronde intemationale à l’uni- 


le 5 mars 1990, dans sa soixanto-dix- 
huitième année. 


et à Vienne (Autriche). Ces deux  versité de Toulouse-Le Mirail. Les obsèques ont eu lieu dans F'inti- 
centres sont chargés du déroule- GDS Tes au ρτορπαπυτι de mité familiale le 9 mars. E 
ment des épreuves écrites pour cette journée dense l'Universit ΘΝ ἐς 
l'admission à HEC, l'ESSEC, pra de savair, l'Univer- Cet avis tient lieu de faire-part. 
l'Ecole supérieure de commerce et la ville, l’Université et ses boulevard Flandrin, 

de Paris et de Lyon, l'EAP ainsi dimensions internationales, tr Paris. 


qu'aux ESCAE et aux cinq écoles l'Université et son « impossible 


du résseu Ecricome. organisation ». ξ Le professeur ct Mw Robert, 
D Renseignements: Chambre de D A era ων Christiane ugonot, n 
commerce de Paris, déection des université de Toulouse-Le Le docteur Simone Chappellon, née 
concours, tél. : 39-56-70-00. Ma té: FOT41. 11-08 poste 374. Hugonot, ; 
ses enfants, ses petits-enfants et 
EEE τ its-enfants, 
Ventes aux enchères publiques pet faire part du décès de 
VENTE A CHARTRES M Georges HUGONOT, 
née Marcelle Cros, 


GALERIE DE CHARTRES - 28000 CHARTRES 
DIMANCHE 18 MARS 1990 À 144 
42 OEUFS MINATURES RUSSES - BUOUX, ARGENTERIE - TAËLX ANC. 18e et 198 
OBJETS D'ART - DAUM, GALLE, C. MASSIER - SIEGES, MEUBLES 16e, 17e, 18e. 198 
BIBLIOTHEQUE D'EPOQUE LOUIS XVI (2.85 H / 3, 54 L) estampilée 
VARLET αἱ COSSON - HAUTE ÉPOQUE LOUIS XL - TAPIS D'ORIENT ANCIENS 
Experts : Mra Déchaut et Station, Marc Revilon d'Apreval. 
Jean Roudslon, J. P. Camard 
CONTINUATION DE LA VENTE LUNDN 19 MARS 1890 À 14H 
TABLEAUX, 300 OBJ. DE VITRINE, OBJ. D'ART (Catalogue Sur demande à l'Etude) 
ADONTIF A LA VENTE DU DIMANCHE 18 MARS 
A la requête du Trésor Pubic d'Eure et Loir : 3 tableaux, 8 objets d'art, 
33 ensembles de sièges et meubles d'époque et de style. Epinatis Erard 
(Expos. vend, 16-14h/18het20h30/22h, sam 17. 16 ἢ! 12 ἢ δὲ 14h/18h 
dimanche 18 - 10 ἢ} 11 ἢ 30, ln 1911h/12hj 


Mes J. et ... P. LELIEVRE Commissaires Priseurs Associés 
4 bis, Place du Général de Gauilo 26000 CHARTRES 
TÉL: 37 36 04 33 - Fex : 37.38.34 71 


survenu je 9 mars 1990, dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 


Les obsèques religieuses et linhu- 
mation dans le caveau familial auront 
lieu dans la plus stricte intimité, le 
ras lé mers: à Penny (eine 


Cet avis tient hieu de faire-part. 


SOLDES 


Tous les jours 
du lundi 12 mars 
au vendredi 16 mars 
inclus. 
9b à 12h/14h à 18h. 


Faire respecter vos dernières De 
Dose οη ὄντι ἰοὺ ἑουο! I BENNETON 


ROBLOT PREVOYANCE 
c'est possible, Renseignez-vous 


N° Ven: 05.45.2227 


PERMANENCE 24 H SUR 24 H 


τῷ N° 90-210 du 9 mars 1900 de 
l'article 9 de le Lo n° 88.227 du 
11 mais 1988 relative à la 


docteur 
4 Jean-Charles MAURY-LASCOUX, 
La cérémonie religieuse sera οἶδ | médecin conseil à la Sécuritésocinle, | 
prés le mr 13 mars, à 14 beures. en de cire 


Pope de Versailles ittait, victims τ 
᾿ τ nous quittait, run ας ἀξ financière de Ia vie politique. 
79, tue du Maréchal-Foch, < Aucun monument n'atteste ποσὶ 
Cestunsik| © Du 2 mars 1990 relatif à ja 
78000 Versailles, Des iéléile quil à inscrit en ΓΞ des prix des pressions 
— Me Joséphine Noct, nous. » de 
Gérard et Patricis Noet, Louis Parrot. d'entresien dans le secteur du DA, 
pe Ro De la part de ment εἰ de l'électroménsger. . 
et Sylvie Gesundet, Ses enfants et petits-enfants Est publiée au Journal officiel 
ont la douleur de faire part du décès de. # 8 du dimanche LI mars 1990 : 
NoëN Etsesamis. UNE CIRCULAIRE 
ΟΕ LR : ᾿ Φ Dn 10 janvier 1990 relative 
Abe der τε τον τον Mme 
ancien élève de l'Institut Pasteur, Ἶ e-Mont. indemattés ἡ 
fond biologie Laboratoire Communications diverses 
d'analyses médicak es Noct, _ 1" 'πόσσα 9 πὐξ 
ancien résistant, Ὁ Z2 mars, TE oi 4 fût 


survenu le 5 mars 1990, à l'âge de 
quatre-vingi-six ans. 


Selon la volonté du défunt, son corps 
a été légus à lu science. 


des ea 14 mars 1990, à la 
Sorbonne, de 12 heures à 19 houres : 


nièces, 
ont ka douleur de faire part du décès de 
M* Paule PRUVOST 


assistante chef de eV social er.), 
chevalier de l'ordre L tj 
médaille de vémei male, territoire et développement : les 

dois Ville de a — Université Paris-VIX, le jeudi. 
Censier, 


15 mars, à 18 Β 30, centre 
sarvean ἃ Paris, le 4 mars 1950 à l'âge | 15 ie Santenil 75005 Paris: 


ΤΟ ΞΦΟΞΙ͂Σ EE 
"RESULTATS COMPLETS ἢ 


Dunes hi De me ἐν τ 


de soixante ct un ans, LEE S E Me Nagib Khours r « Le feu δὲ la con: 

εὖ ληεθιωκάσα 5 τὰ Len dans Pink | Go de : la meveil de deuil, per. Jes-rhos 

mité famille, le 9 mars 1990, an fonéraires dans un vilège Hbensis 

cimetière de Saint-Tropez (83). | Abdilly Be s PL EL, le ü 

147, rne de Bercy, Re -Ὶ 
Rs Mo Fabienne Blaise :. «Histoire de 

, rue Villebois-Mareuil, 
L Dre eee ne 


- Faculté de droit et science politi® 


Nsans : «La 
des ὰ 5 de mar 
sons individuelles au Cameroun et en 
France ». 


— Université Paris-IV (Paris- 
), le mercredi 21 mars, à 
9 h 30, salle des Actes, centre 


adminis- 
tratif, M Henri du Buit : « L'être et 
l'argent » 


Toutes rubriques ..….87.F EF. 
Abemésetactiomaires.77F || Her G, étage, MP Marie-Rose Man 


Cosmmicat. dress. 908 | | voyage ( D dans couts οὶ 
0 conte 
l'Afrique centrale ter 


ADMINISTRATION 
ἼΣ τὸν 5 ITALIENS, 1, PLACE HUBER LL ERP 
5427 PARIS CEDEX 09 94852 IVAY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél : (1) 42-47-97-27 TéL : (1) 49-60-30-00 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81. Télécopieur : (1) 49-60-30-10 
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Capital social : ABONNEMENTS 
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Prixcipaux associés de Le société : 
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« Les Rédacteurs du Monde», 
Sociéré 
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MÉTÉOROLOGIE : 


SITUATION LE 12 MARS Α Ὁ HEURE TU 


RADIO-TÉLÉVISION : 


RÉRegSe 7. 


TF1 


ον ἃς 
SES πο ΩΣ 
SHARP 20.40 Feuilleton : Rakd ο 
« RS = Avec Michele Placide [29 épu 


AE 


ES rer ἘΠῚ 


3.50 Téléfilm : L'année noire (3: partiel. 


A2 


20.40 Théâtre : Avanti ! 
Pièce de Samuel Tayior, mise en scène de 
Pierre Mondy, avec Jasn-Pierre Cassel, Annick 
Blancheteau, Aldo Maccione, Françoise Dor- 
- ner, Beppe Chierici, Serge Berry, Pierre Gérald, 
245 Franck Lapersonne. 
Documentaire : 


Meur re une à 
rite 


Enr ΤΣ ΩΤ, 


ἣς RS Dani fat ᾿ Lainé. 
ἘΞ _ οτ 
ER Ἐ La vi à doux … Etaine a ματέδτο, chéri. 


23.50 informations : 24 heures sur ia 2. 


TF1 
18.50 Avis de recherche. 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.20 Jeu : La roue de la fortune. 
19.55 Divertissement : Pas folles les bêtes ! 
.f 20.00" Journal, Météo et Tapis vert. 


| IAA ENT | 


- Gregor Len FINDUS VOUS L'OFFR 


19.26 Jeu : Dessinez, c'est gagné | 
- Présenté par Patrice Laffont. 


TEMPÉRATURES maxima - minima οὲ temps observé 
L 12-3-1980 


le 11-3-1980 à 8 heures TU οἱ le 12-3-1990 à δ heures TU 


FRANCE TOURS. 21 9 C| LOS ANS. 

| TOULOUSE — 2% 11 C| LUXEMBOURG. 
AM POBTELMIRE. Ὁ 22 ΟἹ MADRID... 
ÉTRANGER mn 


A 20H40 SUR T FH, 


LS RS ΞΘ ΒΕ LR δὲ το οι 1 ES ΒΞ A8 TS Be AAA 9115 

au 15 00 FÉES ἔν na PS 0x Ἐξ ma on na 0 ce 00 18 SES 
Jnnamaneswe 1 ouwenrweontame 

ΒΒ «οοοῳὺς 2. ἰὰ αἱ δὲ Φσν να «δῇ ἐν ον το TRS 8 

Ca 0 288 Ὡς» Ὁ Ca τε Ὁσ ND 13 (5 Ὁ (9 δὴ (Ὁ (Ὁ ὅν D V9 ἢ» 2 τῷ 


Ὁ» Ἐ2.. 1 δδ ὦ ἘΡΞῈΣ συ ΕΣ «νον. ἘΠΕῚ σι πε. 
ποῖ Ὁ Ἐπ εὐ} πε πὶ 


1 ΔΒ Ὁ το ἢ Ὁ 


* = TU 1emps universel, c'est-à-dire pour Ja Francs : heure ‘légaila 
moins 2 heures en été ; heure égale moins 1 heure en hiver. 
(Document ἐϊαδᾶ avec le support echnique spécial de la Météorologie nationale} - 


à Satouref 


de radio ct de tHlérision sont publiés 


Wousssi. 
22.16 B L'heure de vérité. 
lité : 


23.45 Magazine : Du côté de chez Fred. 


Audience TV du 11 mars ganowre € iond 


Audience instantanée, France entière 1 port «202 000 foyers 


AGENDA 


Lundi 12 mars 


Les petites chéries. = 
Fin américain de Ronald F. Maxwell (1590). 
Avec Tatum O’Nesi, Kristy MeNichol, Armand 


Assante. 

22.00 Fiash d'informations. 

22.05 Magazine : Lundi sport. 
Footbail ; ἃ 22.20, Goff ; à 23.20, Basket pro- 
fessionnel arnéricain. 


0.25 Cinéma : Le soule. = 
Fim français de Michel Sibra (1988). Avec 
Richard Bohringer, Christophe Malavoy, 
Marianne Basler. 


LA5 


20.40 Téléfilm : Rêve d'été. 
De Noël Nosseck, avec Julienne Philips, Ted 
Shackaltorcd. 

22.20 Série : Vendredi 13. 

23.15 Magazine : Ciné Cinq. 

23.30 Magazine : Arrêt 50 image. 

0.00 Journal de minuit. 


20.35 Cinéma : Virages. ΒΙ 
Film américain de James Gaidstone (1969). 
Joanne Woodward, 


20.40 Cinéma : Black mic mac. Β' Β' 
Film français da Thomas Gllou [1986]. Avec 
Jacques Vileret, lssach de Bankolé, Félcité 


Raymond Barre. L'ancien premier 
ministre répondre aux questions de François- 
Henri de Virieu, Alsin Duhamel, Jsan-Morie 
Colombani et Albert du Roy. 

23.20 informations : 24 heures sur la 2. 
23.35 Météo. 
23.40 Eurochallenge 90. 


Fernando Collor de Melo, président de la 
République brésilienne. 


18.03 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, ls journal de !a région. 


20.06 Jeux : La classe. 
20.30 INC. 


En clair jusqu'à 20.30 “--- 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Philippe Dans. 


7 . 
e/soreshieisee 
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BONNE SOIRÉE AVEC FINDUS ! 
Un ”Cuisiné du Jour GRATUIT 
cant un grand film 
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chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche-lndi. Signification des 


Les programmes complets 
symboles τ» Signalé dans «Je Monde rado-télérision» Ὁ Kim à éviter = On peut voir mx Ne pas manquer Εἰ ἃ Β Chef-d'œnvre on classique, 


Louis Armstsong et son ΑΒ Stars en concert. 


21.00 Cinéma : 
Un chapeau de psñle d'Italie. #1 = 
Film français da René Clair (1972). Avec 


Méksande, poème 
de Schünberg, Orchestra 


op. 5 par l 
de Radia-France, dir. Marok 
sol Lisbeth (soprano 


monique 
Janowski, 


0.35 


23.00 
23.05 


18.60 Journal 
19.00 


20.40 Cinéma : Big boss. CI ἊΣ 
Fim chinois {Hongkong} de Lo Wei . 
Avec Bruce Les, Shih Kien, ᾿ 
22.26 Série : China beach. 


18.30 Série : Incroyable Hulk. 


22.30 Cinéma : Companeros. ΒΕ 
Fim talo-espagnoi de Sergio Corbucci (1971). 
Avec Franco Nero, Femando Rey, Tomes 


Man. 
0.10 Six minutes d'informations. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. Dossier : 

Des techniques nouvelles chez le dentiste. 
21.30 Prague 1989, le retour d’exk (redif.} 
22.40 Nuits magnétiques. Tondres barbares. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Code. Concerto pour écritures. 


FRANCE-MUSIQUE 


d cordes 
π’ 12 en ré bémol majeur op. 133, Quatuor à 
cordes n° 12 en ré bémol majeur op. 133 δὲ 
Quatuor à cordes n° 13 en si bémol op. 138, 
le Quatuor Manhettan : 
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RELIGIONS 


La fin da rassemblement œeuménique de Séoul 


Les Églises se mobilisent 
contre la dette des pays pauvres 
et la « militarisation » du monde 


Le rassemblement mondial 
des Eglises chrétiennes sur le 
thème ἃ Justice, paix et Sauve- 
garde de la création », à l'initia- 
tive du Conseil cœcuménique, 
s'est achevé lundi 12 mars à 
Séoul (Corée du Sud]. Huit 
cents évêques, pasteurs et 
laïcs {1} ont participé à cette 
rencontre d'une semaine, qui a 
marqué une nouvelle volonté 
d'engagement des Edglises en 
faveur du désendettement des 
pays pauvres, de la « démiliteri- 
sation » du monde et de La 
défense de l'environnement. 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 


« Le temps presse, mais il ne 
faut jarnais presser le te = 
Es Ces mots. M. Cari-Friedrich Error 
von Weizsäcker, ssfniiaue et εἰ 


protestant allemand, frère 
dent de la République de Ἢ 174 
tirait avec une pointe d'amertume 
ΙΑ du rassemblement mondial 
d qui n'a tenu toutes 
ses promesses, démesurées au 
départ, de « Concile æcuménique 
pour la a paix, la justice et la sauve- 
garde de la création ». 
Re l'impatience des plus pau 
pays étranglés par dette, 
none ethniques opprimées, 
aysans cxploités, droits des 
des enfants bafoués- et 
le souhait des Eglises d'aboutir à 
des affirmations de portée univer- 
selle et à des engagements 
concrets, il y avait une contradic- 
tion qu'une semaine de travail en 
Corée du Sud ne pouvait surmon- 
ter. Avec humour, plusieurs délé- 
gués non-catholiques ont rappelé 
Que pour changer de siècle, ! 
romaine aussi avait fait un concile 
(Vatican II), mais que celui-ci 
avait duré quatre ans. 
Pour autant, cette rencontre 
d'Edées n'a pas été un échec, loin 
L'optimisme relatif né des 
changements en Europe de l'Est 
emkiesin σὰ εἶκε Ve crtiodes 


ment que fin W 
Washingto jo Ἕ ainsi Lee ἢ 
« L'his. rapera l'Occident à 
son tour. 13 αὐσεῖ ἴα faillite 
menace. L'état de guerre dans 
lequel se trouvent les villes améri- 
rs en CR gue le premier 
, c'est un vent 
ae ba ΓΕ Ἧι rie gi 
souffle sur l'Est. 
un vent de justice et de Hibérarion 
qui soufflera sur le Sud ». 
Cercle vicieux : l'endettement 
des pays pauvres favoriss les 
forts, mais aussi la dégra- 
dation de l’environnement, car les 
rares naturelles sont surex- 


ταν ἰκοϑε entre les notions de 

paix, de justice sociale et de 

er de l'environnement. Ha! Sarl 
agir au cou! coup -contre 

armes nucléaires Len Europe, contre 

l'apartheid en Afrique dui sud ou 


les minorités, indiennes en 


Des «actes d'alliance » 


D'où la relance du concept bibli- 
δι csaron qui a été au centre 
discussions et des documents 


votés à Séoul. Alliance entre les 
Eglises elles-mêmes t SOu- 
vent en ordre à l'image 
Ν᾿ campagnes de solidarité contre 
rtheid avec les chrétiens 
d'Afrique du Sad Des Ras τὴ ri 


interpel Eglises 
occidentales à propos du détourne 
ment de l’aide internationale dans 
les coffres de Zurich ou de Franc- 
fort. Des « actes d'alliance » seront 
également conclus avec les mouve- 
ments populaires, les organisations 


Les forces économiques s'organi- 
sent au plan international », expli- 
que Jean Fischer, secrétaire pis. 
ral du Conseil des Eglises 
chrétiennes d'Europe. 


D'abord réservées par rapport à 
un « processus condiliaire » ει 
leur semblait faire la part trop 
belle aux préoccupations occiden- 
tales (écologic, Péésarmement 
nucléaire), les Rs 


da 

d'Amérique centrale et latine, les 
plas rire LL Séoul, ont 
imposé leur point de vue sur 
place centrale de la die Elles 
ont joué de loin le rôle le plus déter- 


minant, mais les slogans tiers- 
mondistes, antiracistes et fémi- 
nistes, les pétitions de principe, les 
envolées utopiques et 
ont souvent tenu lieu d'analyse. 

Ce faisant, on est passé à côté du 
débat attendu sur le nouveau 


pour autant se.jeter dans les bras - 


du capitalisme, comme l'a 

l'évêque Gottfried Forck, de Ber- 
lin, ou cette étudiante de Leipzig, 
Birgit Dibbert : « Beaucoup d'entre 

nous ne veulent copier le 
modèle occidental, parce qu'il 
manque par trop de solidarité 
Aussi voulons-nous créer quelque 
chose de nouveau. Mais dans 
quelle mesure nos voisins euro- 
péens n'ont-ils Pas peur d'une nou- 


velle expérience ? Quelle marge.| dans 


nous reste t-il pour expérimenter 
notre propre vole? La diversité 
actuelle nous laisse désemparés, 


Ces questions sont restées sans 


ues (Paix, jus- 
tice, de. sanepare ει le la création), 
à l'Europe (Est et 


Ouest). La critique avait porté sur. 
la faillite des valeurs morales τῷ 
spirituelles dans les sociétés ca] 
listes et marxistes et la reve: 
tion avait été exprimée en faveor 
d'une « nouvelle éthique » pour 
aborder de front les questions de 
re de l'Europe. μκῇ says 
jugées prémonitoires al cl 
du mur de Berlin. 

On n'a pas perçu de tels accents 
à Séoul Les ts allemands 
semblaient avoir l'esprit ailleurs. 


Les orthodoxes -seulement 
ue venus en. 


quarante- étaient 
urs : très brillant à Bâle, 
Smolensk, 


ἱ documents 
de Séoul « le sérieux de la démar- 


ἰαῖπα mures ἀδ σεῖς Sal 


commun avec. une 

feu tion d'Eglises comme le 
Conseil œcuménique de 
3). de la 


comme 

ment, πὸ était de déborder 
les lérarchies et les théologiens 
pour atteindre les militants et des 
couches plus vastes ὡς fidèles. 
Cette ive fait-elle peur à 


et observateurs catholiques à 


Séoul, ΣΝ pris dans 
officielle, © Eérait plus qu'une 


HENRI TINCO | 


était faïblement repré 
senté. Tous les autres 


(2) Absent du cuke αἱ 
ἐξ ue ΚυΓΠῚ ἀξ Smoiensk, res- 
ponsable des relations oecuméniques 
patriarcat de Moscou et 1 
du Conseil des Eglises 


᾿ E (KEK) ᾿ à 
ῃ rti 

l'Europe, ἀκ a participé à 

note information dans /e Monde du 9 


ΤΟΥ L'Eslse out τοὶ œnrné m'est TE 


= μὰ Jéan-Mari 


AUTOMOBILSME : Grand Prr de admet | 
Ja chevauchée d'Alesi 


le dimanche 11 mars à Phoenix 
{Arizona}, lo Grend Prix des 
Etats-Unis, première manche 


du championnat du monde de . 


formule 1 automobile, Le Fran- 
gais Jean -Alesi (Tyrel-Ford) a 
terminé deuxième à 8 secondes 
et le Belge Thierry Boutsen 


‘{Wiiams-Renauit) troisième à 


54 secondes. 

Depuis ue dok 
lars # Bernard Ecclestone, le 
grand ier du automo- 


bile, a décidé en 1989 d'implanter 
cirque dans les rues de 


désert et bordé pour l'occasion de 
murets en béton, la tâche des 

pilotes soucieux dé terminer le 
Grand Prix s'était avérée aussi dé. 


.| cate et aléatoire que celle des cow- 


boys lächés-aur des Chevaux de 


après dix ‘ans de pré- 
sence formule 1. L'ambiance 


était déjà lourde entre les deux 


frères ennemis de l'écurie 
McLaren-Honda. Un 
au pays des samouraïs et les mala- 


. droites interventions du « fusti- 


PRE 


d is a deuxième ligne, le 


de la Tyrrell-Ford ἃ pris la 


nya Store ième tour, 


Le cülot et ia maîtrise dont Alesi 
Ὁ fait preuve en repassant, en sortie 

de virage, le Brésilien venait de 
le doubi τὸ age ur une pre 
mière attaque, ont apporté une 
nouvelle preuve du caractère et du 
talent révélés par le jeune Avignon- 
nais à ses débuts au Grand Prix de 
France 1989. Au volant d’une for- 
mile‘ 1 découverte deux jours plus 
tôt lors de la première séance 


d'essais du vendredi, i, l'apprenti - 


Champion avait alors F Grand τα 


. -trième de son premier Grand 


Fran LS σα κοῦρε τα Brnsnique 


titres de cham ampion du monde 
(1969, 1971 et 1973) et 
victoires en Grands Prix avec 


Espagne 
en Jtabe huit courses d 

tées en formule [ n'ont pas 

füls d’émigrés siciliens, venus 
Avignon en 1959. « Je suis un fou 
de Ferrari, mais même si on me 


nieurs de la formule 1, de Britannie 
ue Harvey Postlethwaire 
Échässis) et le Français Jean- 


vieux V8 Ford 

par tous les moteurs bee 

ques de la nouvelle génération 
Cormanditaires 


jeponsis 
maveà Ken Tyrol mn rain pr 


crise financière qu'il traverse 
saisons. Pour faire 


face à toutes cs offres de spouso- ὦ 


ing, nOtaMMENT en ρτονεπαπος du 
Japon, Rond Dennis ἃ créé TAG- 
Services, une 


c'est Tyrrell ne 


‘jeune Avignonnais a préféré un 


contrat d'un au qui lui permet de 
négocier deux emplacements sur sa 


: 
Le pr til. J'ai confiance en 


π΄ : CST de Paris 
L’audace de John Whitaker 


Le Britannique John Whita- 


kéc sur Milton «a remporté le: 


Grand Prix de Paris comptant 
pour la Coupe du monde de 
saut d'obstacles, dimanche 
ΤΊ mars. Il a devancé les Alle- 
mands ge. l'Ouest Franke Sloot- 


|'heak etOtto Becker et le Fran- 
çais Eric Navet.:Pour-leur ron- te 
trée, :le ‘champion olympique. 


Pierre Durand et Jappeloup, 
n'ont pris que la vingt-septième 
lacs. Fe 


Aussi clair-que Jappeloup est 
sombre, Milton es est l'an des che- 
ulaires du circuit 


phases lors 
desquelles ἢ faut et il « suffit » de 
réaliser un.sans-faute pour accéder 


au tour suivant, le barrage au 


rage : « J'ai seulement cherché à 


assurer le‘sans-faute, sans lenir 

compte du chronomètre, dit-il. 

sy cheval, Quito de Baussy, est 
Jr hais στα, À ro 


ἐξ. τας ». Ne, τὶ 2 Mg, ῥεῖα de sx 


Se dun un rer νον Eu ui 
ne de 46 SRE 


Quand on prend alors la pi 
comme c'était le cas de l'Alle/manel 
de l'Ouest Franke Sloothaak, il ne 
τἰπηροῖστ + lee mes en 
in 

sans faute mais en alant plur-vite 


que le cavalier précédent. Ce que 
“ussit _Parfaitement - le poueau | 


leader de Ia zone 


Coupe du ds of βομοίκωι τοὶ 


trajets pour 


l'autre. Un cheval de era 


de Milton se prête remarquable- 
ment à ces brusques changements 
de trajectoire, à ces virages pris à 
la corde, aux injonctions d'un cava- 
lier à qui le lie un rapport de 
confiance tissé avec les années. 
« J'avais bien observé les 

ions Franke Slooti ‘avait. 

isies, comment εἰ tournait, 


La barre était haut placée par le | 


Britannique. Restaient deux solu- 
tions aux cavaliers suivants : tenter 


porté cu ΚΑΙ victoire en 
Graod Prix de Coupe du monde. A 
un mois de le finale de cette 

qui aura lieu du 11 au 16 avril à 
Dortound, ils ont fait preuve d'une 
fraîcheur physique. et d’une [ποὶ- 
dité qui leur seront bien utiles pour 
affronter les Américains et les 
Canadiens, invaincus depuis dix 
années. John Whitaker ne le sait 


que ᾿ 
de ἄνες δὰ sn Ἀ μαι, ἃ bu ες 


finales de la création de 
Coupe en 1979. Et 
GILLES VAN KOTE 


Jud ain srl 4; ἣν "Μακοβπια 
EPA RER à un tour. 


1. M. indursin 
FER 29 h 27 mn 30 s: 2. 8. Roche 
δ 8ε:; 3. L. Leblanc (Fra à 42 5; 
4. L. Fignon {Fre.) à 52 s : etc. 
HANDBALL 


Individuel dames, 
{E-U) : 2. Midori ko Lan : 8. Holly Cook 
EU); 51.39. Suraye Beta (pra p COS 


SR PURE ὧν 


BILLET 


Inflexibi lité 
variable 


Sir Leon Brittan persiste et 
ee Ph entretien accordé 
aux Echos, le vice-président de 
Commission européenne, 
Chargé de la concurrence, 
renouvelle ses mises en garde à 
l'intention du gouvernement 
francais et de Renault. S'il se 
félicite du changement de statut 
annoncé à l'occasion de l'accord 
avec Volvo, il juge que cette 
transformation ne suffit pas. 
Renautt doit se restructurer ou . 
restituer les 12 milliards de 
francs versés par l'Etat entre 
1980 et 1986. Sir Leon Brittan 
revient aussi à la charge sur le 
rachat d'UTA par Air France. 


Dans les deux cas, 
l'argumentation de Sir Leon 
n'est pas exempte de critiques. 
Sur Renault, curieusement, le 
changement de statut, qui avait 
été considéré par la Commission 
comme la condition pour 
accepter que Renault ne 
rembourse pas les 12 miliards 
de francs versés par l'Etat, 
devient secondaire par rapport à 
la restructuration de l'entreprise. 


Sur Air France, le commissaire 
européen a raison, stricto sensu, 
de dire que British Airways 
détient une part de son marché 
inférieure à celle que détient ‘ 
maintenant Air France sur le - 
sien. Mais la position de British 
Ainways n’en est guère moins 
dominante. D'autre part, la 
concurrence ne s'exerce pas 
seulement dans ce cadre 
national, mais avec d'autres 


marché. 


concurrence serait plus forte s'il 
s'était toujours montré aussi 
soucieux du respect de la . Ὲ 
concurrence. Or Sir Leon Brittan 
ne s'est guère ému des 
conditions dans peqens s'est 
opérée la privatisation des 
anciennes « water authorities » 
régionales en Angleterre et au . 
Pays de Galles. Les nouvelles 
sociétés, qui disposent d'un 
monopole de la distribution de 
l'eau et, plus encore, de 
l'assainissement sur leur 
territoire, ont bénéficié avant 
leur privatisation d'un 
effacement de leurs dettes par 
l'Etat et d'une « dot » 
substantielle. En clair, d'une 
subvention. En bonne logique, 
ne devraient-elles pas 
rembourser celle-ci ? À moins 
que la vérité européenne .᾿ 
n'existe que d'un côté de la 


Manche... G.H 


Les déficits bu 


aires et extérieurs s'aceroissent, l'inflation s'accélère 


Le gouvernement grec fait face 
à une grave crise économique 


M n’est pas certain Fos les 
élections législatives, qui 
Bou en Grèce le 8 ai prochain, 
donnent au pays la majorité dont 
# a besoin pour se sortir d’une 
crise économique qui prend des 
proportions inquiétantes, et dont 
l'un des signes les plus visibles 
est la multipfcation des grèves. 
En attendant, le premier minis- 
tre, M. Xénophon Zolotas, tente 
de rassurer l'opinion publique 


Indicateurs économiques an 
rouge, déficit public record, caisses 
de l'Etat vides, nombreux 
emprunts : l'économie grecque est 
à bout de souffle, alors que ke pays 
se prépare à voter le 8 avril pour 
les troisièmes élections législatives 
en moins d'en an. 

Un mois avant le scrutin qui 
pourrait mettre un terme à La crise 
politique qui sévit depuis juin der- 
nier, le premier ministre Xéno- 
phon Zolotas, quatre-vingt-cinq 
ans, économiste reconnu, qui gou- 
verne depuis novembre avec le 
soutien des trois principaux partis 
(conservateur, socialiste et commu- 
aiste), s'est voulu rassurant pour 
ne pas affoler un peu plus des élec- 
teurs inquiets. 11 a affirmé, ven- 
dredi 9 mars, que la situation était 
« sous contrôle » et ne nécessitait 
que des x mesures de routine ». 


Grise 


Le premier ministre a assuré que 
les fonctionnaires et les retraités 
recevraient normalement au mois 
d'avril teurs salaires et leurs primes 
de Pâques. Au mois de décembre, 
le gouvernement avait dû emprun- 
ter 50 mittions de dollars pour 
payer les salaires et la prime de 
Noël aux fonctionnaires. En jan- 
vier, les autorités ont lancé un 
emprunt obligataire en écus, 
assorti d’un taux d'intérêt de 12 % 
qui a permis de résoudre le pro- 
blème de tiquidités pour les mois 
de janvier et 


Le déficit du secteur public com- 
prenant le déficit budgétaire et 
celui de la cinquantaine d'entre- 
prises contrôlées par l'Etat a 


“atteint à la fin 1989 Ie chiffre 


record de 22 % du PIB. La Banque 
de Grèce a contracté au cours du 
dernier trimestre deux emprunts 
d'un montant global de 800 mil- 
lions de dollars. 

Selon des chiffres publiés par la 
presse économique et qui n’ont pas 
été démentis, le déficit de la 
balance des comptes courants a 
atteint en janvier et février près 


d'un milliard de dollars (contre 
170 millions pour les deux pre- 
miers mois de 1989), un seuif 
jamais atteint. 

Le déficit de la balance des 
comptes courants a explosé en 
1989 en s'élevant à 2,5 milliards 
de dollars, deux fois et demi celui 
de 1988 (1,01 milliard de dollars). 
Les avoirs de change ont chuté 
régulièrement depuis octobre der- 
nier en passant de 4 milliards de 
dollars à moins de 2,5 milliards 
février dernier. 


L'inflation, le plus important 
taux de la CEE, a atteint 14,9 % 
l'année dernière (14 % en 1988) et 
devrait s'élever selon l'OCDE à 
17 % cette année. La dette exté- 
rieure pesait 22 milliards de dol- 
lers à ia fin de 1989. 

M. Zolotas ἃ reconnu ces der- 
nières semaines que la crise était 
« aiguë » et qu'il n'avait jamais 
connu de «conditions aussi 
‘graves » au cours de soixante ans 
de carrière. La raison principale, 
a-t-il expliqué, provient du plétho- 
rique secteur public qui représente 
70 % du PIB et dont les déficits ne 
cessent d'augmenter. 

Ce déficit absorbe « quasiment 
d'ensemble de l'épargne, augmente 
le coùt de l'argent et entrave les 
investissements privés ». Le pre- 
mier ministre a annoncé des 
coupes claires en 1990 de 
FE 000 milliards de drachmes 
(6,25 milliards de dollars) dans les 
dépenses publiques. Côté recettes, 

M. Zolotas n'a pas caché sa décep- 
tion à propos du manque de sou- 
tien réel des partis politiques qui, 
surtout soucieux de plaire aux élec- 
teurs, Ont refusé la prise de 
mesures radicales, dans le domaine 
fiscal notamment. 

Le gouvernement issu des pro- 
chaines a prévenu le pre- 
mier ministre, devra prendre des 
mesures « draconiennes » pour 
relever l'économie nation: 
donner des chances à la Grèce 
pour relever le défi de 1993. Ce 
point de vue a été souligné ces der- 
niers mois par les experts interna- 
tionaux de FOCDE, du FMI et de 
RCEE ., 


L'OCDE 2 relevé les « endances 
décevanies » de l'économie grecque 
et insiste sur la nécessité de 
ἃ réformes majeures ». L'orga- 
nisme ἃ notamment proposé l'élar- 
gissement de l'assiette fiscale et 
l'imposition des agriculteurs. Les 
experts du FMI qui ont visité le 
pays le mois dernier mettent aussi 
l'accent sur les mesures fiscales, 
l'encadrement des salaires et le 
besoin d'appliquer une rigoureuse 
politique monétaire pour éviter 
l'explosion de l'inflation. Le prési- 
dent de la commission monétaire 
de la CÉE, M. Marco Sarcinelli, a 
également attiré l'attention des 
dirigeants grecs sur l'application 
d'une politique de rigueur dans les 
dépenses publiques. 


De fortes angmentations 
de salaires 


Les menaces d'austérité après les 
élections d'avril ont alimenté 
depuis le début de l’année les luttes 
sur le front social. Pas une semaine 
nc s'est déroulée sans grèves dans 
les transports, les hôpitaux, les 
banques, les services publics 
empoisonoant la vie des quelque 
4 millions d'Athéniens. Ce week- 
end encore, pour soutenir des 
revendicalions corporatives, les 
exploitants de camions frigoriques 
ont bloqué les principaux axes rou- 
tiers de la capitale, provoquant des 
embouteillages monstres. 

Devant la faiblesse politique du 
gouvernement Zolotas qui ne s'oc- 
cupe plus que des affaires cou- 
rantes, les syndicalistes ont arraché 
des augmentations de salaires 
dépassant de plus de 2 % le niveau 
de l'inflation. 

Confrontés à cette situation de 
crise, les Grecs attendent avec une 
certaine anxiété le résultat des élec- 
tions qui risquent cependant, une 
nouvelle fois, de ne pas donner de 
majorité politique claire. Une 
majorité pourtant indispensable au 


plus pauvres pays de la Commu- 
nauté. 


DIDIER KUNZ 


Aggravation des déficits publics 
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SECTION C 


Réunion des membres fondatears de la BERD 


Les Occidentaux divisés 
sur les concours à l'URSS 


Décidés à aller le plus δὴν 


développe: 
de l'Est (BERD), la France n'est 
pas parvenue à obtenir un 
accord sur l’ensemble des sta- 
tuts au terme de la deuxième 
réunion plénière des membres 
fondateurs. 


Réunies samedi 10 et dimanche 
11 mars à Paris, les quarante et 
une délégations (!) participant à la 
réunion constitutive de la BERD 
ont réalisé des progrès sur de nom- 
breux points, mais achoppent tou- 
Jours sur quelques autres. 

Alors que la France avait pro- 
posé la tenue d'une réunion minis- 
térielle officielle les 6 et 7 avril 
afin de procéder à la signature des 
statuts de la banque, M. Jacques 
Attali, le conseiller spécial du pré- 
sident de la République qui pré- 
side les négociations. s’est borné 
dimanche à annoncer la tenue 
d'une nouvelle réunion technique 
le 9 avril et, si besoin est, d'une 
séance supplémentaire en mai. 
Malgré cet ajournement, M. Attali 
reste persuadé que Ja BERD com- 
mencera à fonctionner avant la fin 
de l'année. 


Parmi les sujets sur lesquels, 


‘selon M. Artali, il existe un quasi- 


consensus figurent en premier lieu 
le montant et La répartition du 
capital de la BERD. Après avoir 
proposé que celui-ci s'élève à 
15 milliards d'écus (105 milliards 
de francs), la France s'était rabat- 
tue sur 10 milliards : mais cette 
somme est encore discutée par les 
Etats-Unis, qui préféreraient, afin 
de ménager les contribuables. un 
capital plus restreint mais une par- 
ticipation américaine plus impor- 
tante. 


Limiter 
Les crédits 


11 est actuellement prévu. dans 
l'attente d'un réglage « millimétri- 
que » selon le mot de M. Attali, 
que les Etats-Unis, comme les qua- 
tre principaux pays de la Commu- 
nauté (Allemagne Fédérale, 
France, Italie, Royaume Uni) et le 
Japon détiennent 8,58 % du capi- 


Les pays de la Communauté 
européenne (avec la Commission 
et la Banque européenne d’inves- 
tissements) détiendraient 51 % du 
capital Lotal. 4 % du capital envi- 
ron ἃ été réservé aux pays faisant 
l'objet de candidatures tardives. 

Le sujet le plus épineux reste 
celui de La présence de J'URSS, S'il 
est acquis que celle-ci participera 
au capital de la banque (avec vrai- 
semblablement une part de 6 %) et 
sera en principe éligible à ses 
concours, il reste à savoir com- 


ment éviler que ce pays, aux 
besoins financiers énormes, acca- 
pare unc trop grande partie des 
avoirs de la BERD. II serait ques- 
tion de limiter les crédits tirés par 
FURSS à un montrant compris 
entre la fraction libérée de sa parti- 
cipauion au capital (30 % de 6 % de 
10 milliards d'écus) et sa participa- 
tion totale. L'URSS pourrait donc 
disposer au maximum de 4,2 mil- 
liards de francs. 

M. Attali a affirmé que le pro- 
blème de la répartition des 
concours de la BERD entre sec- 
teurs public et privé ne posait plus 
de problème. Il existait jusqu'ici 
une vision minimaliste de la ban- 
que, soutenue en particulier par la 
Grande-Bretagne. selon laquelle 
celle-ci devrait participer unique- 
ment à des projets d'origine privée, 
ou intervenir lors de privatisations. 


Le risque 
de change 


D'autres pays. en revanche, 
considéraient que la reconstruction 
de l’économie des pays d'Europe 
de l'Est nécessitait une aide à 
l'amélioration des infrastructures. 
Finalement, tout projet contri- 
buant à Ja transition vers l'écono- 
mie de marché sera éligible aux 
concours de la BERD. Au total, sur 
une période de cinq ans. les prêts 
de la banque devraient être affec- 
tés à hauteur de 40 % au secteur 
public, et de 60 % au secteur privé. 


Un autre sujet de contentieux, 
de nature technique, réside dans le 
risque de change : le capital de la 
banque devrait être libellé en écus, 
mais les États-Unis réclament une 
garantie de parité avec la monnaie 
américaine et préféreraient sans 
nul doute pouvoir apporter leur 
part de capital en dollars. 


Les principaux contours de cette 
nouvelle banque régionale, desti- 
née à faciliter la transition des 
pays d'Europe de l'Est vers l'éco- 
nomie de marché, ont donc été 
dessinés en quelques mois, depuis 
le lancement de l'idée par le prési- 
dent Mitterrand le 25 octobre der- 
nier. ΠῚ reste à régler peur 
points qui ne sont pas forcément 
de détail, et à choisir l'emplace- 
ment de la banque. 

Pratiquement tous les pays de la 
Communauté, ainsi que l'Autriche, 
la Hongrie et la Tchécoslovaquie, 
se sont déciarés prêts à accueillir la 
BERD. Sur ce sujet, les tractations 
se prolongeront vraisemblablement 
jusqu'à la dernière minute. 


FRANÇOISE LAZARE 


(11 Les vingt-quatre pays de l'OCDE, 
Chypre. Malte. Israël. le Maroc, le 
Lichtenstein. l'Egypte. la Corée du Sud, 
huit pays d'Europe de l'Est dont l'URSS, 
et deux institutions, la Commission euro- 
péenne et la Banque européenne d'inves- 
lissements. Cette dernière participerail 
au capital. mais il n'est pas encore certain 
qu'elle soit représentée au conseil d'admi- 
nistralion. 


Dernier jour pour la déclaration des revenus de 1989 


Des étudiants à l’aide des contribuables 
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Les contribuables ont jusqu'à Derrière un-vaste bac à fleurs et  insolvabilité. Ainsi Leila, une pièces de 10 francs, que certains mo τλῤηαι ει τένεουκτρετεδει πεσε. αΞΞΒΕΧΑΘΟΡΕΝ, 
ECS . Ja maovette en sucre de l'hôtel de  chômeuse de vingt-sept ans, qui laissent sur les tables en partant. 629 Pine Stroot Ness «+ San Francisco, 
lundi 12 mars à minuit POUF rem ville de Valenciennes, des boxes affirme : « Je préfère que quelqu'un témoignent de leur satisfaction. 1 at Van Ξ F Ca 94109 
plir leur déclaration de revenus ont été installés, semblables à de compte à ma place, car sinon je Le succès de ces artistes des 


pour 1989. Dans le nord de la 
France, des étudiants aident 
ceux qui ont des difficuités à 


petits confessionnaux. Dans cha- 
cun d'eux, des étudiants installés 
derrière un ordinateur accueillent 
les visiteurs, . écoutent leurs 


mettrais n'importe quoi, même si je 
n'ai pas grand-chose. » 1] y ἃ aussi 
ceux qui, comme Chantal, vien- 
nent chercher un renseignement 


taxes en tout genre impressionne 
évidemment les mairies de plu- 
sieurs communes voisines, qui sou- 
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de notre envoyée spéciale 


Finis les dimanches après-midi 
de déroute et les sueurs froides de 
la dernière heure. Bons princes, les 
étudiants de ta maîtrise de sciences 
et techniques comptables et fiman- 
cières (MTSCF) de l’université de 
Valenciennes ont décidé d'épauler 
leurs concitoyens dans un des 
moments les plus pénibles de J'an- 
née, Une semaine durant, du 
26 février au 3 mars. ils ont tenu - 
des permanences dans les mairies 
de Valenciennes et de Cambrai 
pour aider les habitants de ces 
deux villes à calculer leurs impôts." 
Outre qu'elle a sans doute évité 
quelques migraines aux contribue- 
bles, l'opération a permis aux étu- 
diants de découvrir des réalités 
qu'ils ne soupçonnaient pas fou- . 
jours. 


L'opération a mobilisé cin- 


. Quanie-huit jeunes gens, soit la 


totalité des deux promotions qui 
bénéficient, pour la circonstance, 
d'une semaine de liberté. Pour la 


“dixième année consécutive, des 


étudiants de MSTCF se sont 
relayés dans 165 mairies, sous le 
contrôle de la direction des impôts. 


. « Des situations 
catastrophiques » 


Leurs « clients » sont Je plus 
souvent âgés, dépassés par les mys- 
tères administratifs et issus de 
milieux défavorisés. Pour eux, pas 
question de plonger dans les 
colonnes de chiffres et dans les 
subtilités de trésorerie. Beaucoup 
d'ailleurs ne possèdent guère de 
trésors et apportent en vrac, dans 
des enveloppes encore cachetées, 
les documents témoins de teur 


qu'au centre des impôts. « Arec 
eux, pas besoin de prendre rendez- 
vous, explique-t-elle seulement. Et 
puis ils sont simples et atientifs ἃ ce 
qu'on leur dir. » 

L'écoute est l'un des rôles essen- 
tiels des préposés improvisés qui 
jouent parfois, au débotté, Îles 
assistames sociales. Non sans sur- 
prise. « τὰ fait drôle, tout de même 
d'inscrire un =éro dans la case 
« traitements et Salaires », constate 
Laurence Dechevre, vingt et un 
ans. On roil-des gens des 
situarions LAS rOpAiqUes. » Cette 
exploration du « terrain » est au 
moins aussi importante que la 
mise en pratique des connaissances 
théoriques. « Nous sommes 
confrontés ici aux vrais problèmes. 
de fiscalité pratique ». observe 
Guillaume Prouilie, l'étudiant res- 
ponsable de la coordination. Les 


Car Camion, responsable de 
Μ MST « Il ne faut pas e: 

rer, les étudiants ne peuvent aller 
partout. Ils ont des partiels à pas- 
ser. » La philanthropie ἃ des 
limites. d'autant que les lenteurs 
administratives sont une source de 
travail supplémentaire pour les 
organisateurs. 

Les fonctionnaires des impôts. 
quant à eux, ne trouvent pas l'idée 
mauvaise. Installées en face des 
étudiants, deux dames du centre 
des impôts supervisent l ‘opération 
dans la plus grande sérénité. 
Devant elles, un arsenal de formu- 
laires en tout genre, mais pas de 
vrai dispositif de calcul, « Nous, on 
oriente plutôt les ges vers les êru- 
dianis. Car, eux, ils fs om des ordina- 
teurs », remarque l'une d'elles. 
Sans rancune. 
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ÉCONOMIE 


CONJONCTURE 


Un rapport sur la compéti tivité française 


Le secteur publie et le système d'éducation conservent 
de trop gros handicaps pour aborder le marché unique 


« La mie cn auvre du marché 
unique va inévitablement modilier 
de paisage des uctivriés françaises 
en conduisant les entreprises à τῷ 
reuloreer ΟἹ croître ch ltlle » écri- 
vom les auteurs du rapport « La 
compétusié de Pécanomie fran- 
cure dans la perspertire Ju marchè 
unique », Capport rédigé par le 
Centre d'observation et de prévi- 
sion du ministère du commerce 
exterieur et rendu public lundi 
12 mars (1). 

Fañ rassurant : le rapport estime 
que l'ajustement auquel l'économie 
française va devoir se soumettre 
« devrait se révéler moins doulou- 
roux que le précédent » Car se 
situant dans un contexte économi- 
que plus dynamique. 
Sous-entendu : la croissance écono- 
mique va faciliter bien des choses 
par rapport à la période 1982-1985 
qui avait ÊLÉ marquée par une qua- 
si-stagnation de Ja production ct 
unc faible croissance des revenus, 


Au « Grand Jury RTL-le Monde » 


M. Hollande (PS) souhaite 
un relèvement des taux 
pour les successions 
importantes 


fnvité de l'émission « Le grand 
Jurs RTL-e Monde». M. François 
Hollande. député socialiste de la Cor- 
rèzc, a déclaré que « l'eswiel de la 
politique économique ne peut réussir 
{μι les salariés contiennent leur 
pouvoir d'achat. Mais il faut leur don- 
Mer des coftrepurties ». SOUS forme 
d'une stimulation de l'épargne. d'une 
réduction de la duréc du travail οἱ de 
leur participation aux conseils d’ad- 
ministration des entreprises. 

M. Hollande. président d'une mis- 
sion d'études de la commission des 
finances à l'Assembléc nationale sur 
la néformc de la fiscalité a également 
aMirmé : « Ce qu'il faut fuire, c'est 
moins augmenter globalement 
l'impôt sur le patrimoine que de 
ce répartir, Π| faut que ls héné- 


ficiaires de growes sivussions Paint 
davantage, ΟἹ Surtout, plus progressi- 
ment », 


ADULTES - ETUDIANTS - JEUNES 


Aprés avoir souligné que la 
France posséde des atouts impor- 
tants (industries de biens intermé- 


diaires restructurées. industries - 


agro-alimentaires en développe- 
ment. industries de luxe perfor- 
manles. aciivités tertiaires...) les 
auteurs du rapport soulignent la 
nécessité d'améliorer la compétiti- 
vité de l'espace économique fran- 
çais. . 

fls citent plusieurs handicaps 
« de nature à réduire le pouvoir 
d'ahrachion de l'esparc français sur 
des investisseurs européens » : un 
système de prélévements obliga- 
toires qui demeure « par certains 
axpects atypique et source de distor- 
sions vonomiques » (si le montant 
des charges suciales imposées aux 
employeurs ne représenic pas un 
handicap global parce que com- 
pensé par de bas niveaux de 
salaires nets, se posera le probléme 
de l'exode de la main-d'œuvre qua- 
lifiée } : un secteur public qui reste 


LOGEMENT 


187 immeubles occupés illégalement dans la capitale 


La Mairie de Paris 
veut mettre fin aux « squatts » 


ἐς nombre des immeubles 
« squatiès » à Paris est passé de 36 
en 1986 à 187 en 1989 : les respon- 
sables de la Mairie de Paris esti- 
ment que la situation est devenue 
« dangereuse » ΟἹ « qu'il faut Mmet- 
arc dia à ves avipations illégales ». 


Les immeubles çn question 
apparticnnent pour la plupan à la 
Ville de Paris et sont en général 
situès dans des zones de rénova- 
tion. notamment dans les 11+, 18°, 
1% et 20 arrondissements. 


A quelques jours de la reprise 
légale des expulsions (le 15 mars). 
après la trêve de l'hiver. M. Jean 
Tibéri. premier adjoint. et M. Yves 
Galland. adjoint chargé du Ἰσβο- 
ment ont demandé vendredi 
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handicapé « par fa déficience des 
politiques de ressources humaines 
εἰ n'est pas toujours suffisamment 
Sexible ni compétitif » : un sys- 
tème de décisions et de pouvoirs 
qui reste « ément centrulisé 
dans son esprit et son mode de 
Jonctionnement ». un système 
d'éducation, de formation GE d'ap- 
prentissage « inadapié aux besoins 
d'une économie moderne ». 

A ce sujeL. les auteurs du rapport 
parlent de l'échec du sysième d'ap- 
prentissage en France et donnent 


économique aux Etats-Unis n'af- 
fecte pas que les seules entre- 
prises domestiques. Les filiales 
de groupes étrangers à caractère 
industriel sont naturellement 
touchées elles aussi. Ainsi, 
BASF Corp. filiale de la firme 
allemande (numéro un mondial) 
pour toute l'Amérique du Nord, a 
annoncé, le 9 mars, des résul- 
tats en baisse sensible en dépit 
d'une activité soutenue. De 
149 millions de dollars (1) en 


comme modéle le système alle- ra 

mand « beaucoup plus perfor- 1988, le bénéfice net est tombé 
mant » εἴ qui n'exlut pas la pour- | à 90 millions l'année dernière 
suite à temps partiel d'un | Sur un chiffre d'affaires passé de 


5.2 à 5,4 milliards de dollars 


enseignement général 
dans le même temps. 


: (1) « La compétitivité de l'économie NEW-YORK 
française dans la perspective du marché 
unique ». édité par la Documentation de notre correspondant 


française. Selon M. J. Dicter Stcin. prési- 


dent de BASF Corp. celte ofrte 
Chuic est à mettre au compte de 
l'augmentation du coùt des 
matières premières mais aussi aux 
mauvaises performances de l'éco- 
nomic américaine au cours du 
Scond.semesire 1989, « spéciale 
ment duns l'automobile er dans le 
bütiment ». À Livre d'exemple. les 
ventes de voitures particulières et 


9 mars au ministre de l'intérieur 
de « préter sans réserve le concours 
de la torce publique à l'exécution 
des décisions de justice » déjà 
prises à l'encontre de certains 
Squatters. 


Scion M. Galland. le problème le 
plus grave est celui de la sécurité. 
en raison notamment. de raccorde- 
ments électriques sauvages voisi- 
nant avec les arrivées d'eau : 
« Nous ne sommes pus en Mesure 
d'assurer la sécurité dans certains 
squatts où il peut survenir un 
drame à tour moment. » 

Sur le plan moral. M. Tibéri 
trouve « inadmissible » que des 
squatters occupent des logements 
sur le point d'être attribués à des 
demandeurs qui respectent la loi et 
attendent depuis longtemps d'être 
relogés. 

Le troisième probléme est d'or- 
dre financier : la Ville est mainte- 
nant obligée de faire garder ses 
chantiers vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre pour éviter toute 
occupation illégitime. « upérarions 
gui coûtent cher οἰ qui sv font au 
détriment de l'entretien des immeu- 
bles existants de l'office d'HLM ». 
a précisé M. Gailand. 

« Nous souhaituns trouver des 
solutions qui permettent l'applica- 
tion stricte de la lui sout en tenant 
compte de situations difficiles sur le 
plan humain », ont affirmé les 
deux adjoints. 

ΤΙ semble que ce soit possible. | 
puisque neuf mères de famille 
accompagnées de leurs vingt-six 
enfants, qui ont fait la grève de la 
faim du 7 au 9 mars devant la mai- 
rie du 10" arrondissement. avec le 
soutien du Comité des mal-logés, 
de SOS-Racisme, du MRAP. pour 
obtenir un logement. ont reçu ven- 
dredi l'assurance de 1a Mairie de 
Paris que. « compie tenu de leur 
situation difficile + (ces familles 
sont en instance d'expulsion), elles 
seraient relogées « dans lex meil- 
deurs délais v. 


A peinc engagée. la 825 édition 
de la Foire industrielle de Leipzig, 
placée certe année sous le signe des 
bouleversements Est-Ouest, appa- 
raït déjà comme un cru exception- 
nel. La manifestation 
commerciale — qui a ouvert ses 
portes dimanche 11 mars -- permet 
deux fois l'an aux indusiriels de 
FEst et de l'Ouest de présenter 
leurs: produits. Cette année, pas 
moins de 9 000 entreprises origi- 
naires de 69 pays se sont disputés 
lc privilège d'exposer sur les 
.340 000 mètres carrés de stands, 
espace pour la première fois nota- 
blement insuffisant. 


On s'attend à une pluie d’ac- 
cords entre les entreprises occiden- 
tales et leurs homologues de l'Est. 
Sidérurgistes εἰ constructeurs auto- 
mobiles de RFA ont lancé l'offen-. 
sive. Les métallurgistes Preussag-" 
Salzgitter. Krupp et Thyssen ont- 
our à tour annoncé dimanche 
11 mars la signature d'accords de 
partenariat avec des combinats est- 
allemands ou levé Le voile sur des 
projets d'implantation en RDA. 


Le groupe Preussag Salzgitter et 
le Bandstahlkombinat Hermann 
Matern. installés à Eisenhuetten- 
stadt (est de la RDA) et déja asso- 
ciés sur certaines productions, ont 
décidé d'élargir leur ariat à 
l'ensemble des produits sidérurgi- 
ques. Le combinat est-allemand 
emploie 11 000 personnes et pro- 
duit 2 millions de tonnes d'acier 
par an. 


De son côté, Krupp ἃ annoncé la 
signature de deux accords dans le 
secteur des machines-outils et des 
moteurs Diesel quatre temps. Et je 


prétait à ouvrir une représentation 
commerciale 4 Leipzig destinée à 


Le ralentissement de l'activité . 


géant Thyssen a révélé qu'il s’ap- - 


de véhicules utilitaires ont reculé 
de 6 % en 1989 en moyenne. En 
revanche, BASF Corp. qui voit 
l'essentiel de son activité répartie 
en parts quasi égales entre les 
fibres, les polymères, les enduits- 
colorants, les articles destinés à la 
consommation (cassettes...) εἰ. 
enfin. les produits chimiques. a 
enrégistré de meilleurs résultats 
dans ce dernier secteur. 

La firme américaine compile 

développer son secteur chimique 
« compte tenu de perspectives de 
croissance supérieures à colle du 
PNB américain » qui s'offrent à ce 
domaine. assure le président de la 
société. 
‘ C'est donc par croissance 
interne. et non pas par acquisitions 
de socictés comme cela a êté le cas 
ces dernieres années aux Etats- 
Unis. que la firme compte faire 
progresser son chiffre d'affaires οἱ 
des bénéfices qui. assure M. Dicter 
Stein. seront en hausse cette année. 
compile tenu des modifications 
apportées à l'outil de production. 

Des désinvestissements ont déjà 
été réalisés. Ainsi. la société, qui 
cmploie aujourd'hui vingt et un 
mille personnes réparties sur qua- 
{τῷ cents sites et notamment dans 
ὑπο cinquantaine d'usines impor- 
tantes. a cédé. en 1989, son secteur 
acrylique « qui ne correspondait 


La 895e Foire de Leipzig 
Les industriels de RFA multiplient 
les accords avec la RDA 


coordonner ses actions en RDA. Le 
groupe Siemens, numéro un ouest- 
allemand de l'élecirotechnique, ἃ 
choisi de coopérer avec le combi- 
nat VEB dans le domaine des 
techniques d'information. Aux 
termes de l'accord rendu public 
dimanche 11 mars. cette coopéra- 
tion. qui S’étend au .développe- 
men, à l'assemblage. à [Δ commer- 
cialisation ainsi qu'au service 
après-vente. est exclusive. pour 
une période courant au minimum. 
jusqu'au 30 septembre prochain. - 


Eofin, le fabricant ouest-alle- 
mand de voiture Adam Opel AG. 
filiale en RFA de l'américain 
General Motors, ἃ. pour sa part. 
annoncé la fondation d'une société 
mixte baptisée Opel-Awe Gmbh 
avec le constructeur est-allemand 
Wartburg Automobolwerk Eise- 
vach. Opel prendra une participa- 
tion majoritaire dans cette société 
dont l'objectif est de produire 
150 000 véhicules par an en RDA 
dans un modèle non encore pré- 
cisé, 


ἌΣ 


VOTRE PROCHAIN 
RENDEZ-VOUS AVEC 
L'EMPLO 


=... «(ὦ 


La firme allemande BASF Corp va investir 
600 millions de dollars aux Etats-Unis 


plus à sa stratégie « et fermé une 
usinc d'anhydride phtalique instal. 
ἰὸς de l'autre côté de [Δ frontière. à 
Cornwall, au Canada, que la direc- 
tion de Ludwigshafen. au siège 
allemand du groupe. eslimail x ἣν 
plus être compétitive » Ce souei de 
mise à niveau conduit BASF Corp. 
à investir 6OU millions de dollars 
aux Euts-Uris sur les 2.7 milhards 
de dollars consacrés par le groupe 
à ses installations dans le monde 
entier, 


Une partie de cette somme 
(35 millions) sera affectée à la 
construction d'un laboratoire de 
biotechnologie, inaallé à proximité 
de Boston (Massachusetts). Des sa 
mise Ca service, en 1991, «À 
emploiera deux cent trente per- 
sonnes (dont une cinquantaine de 
chercheurs} chargées de développer 
des produits pharmaceutiques des- 
tinés au traitement du cancer et 
des maladies immunitaires. Une 
usine-piloic qui, affirment les diri- 
gcants de Ja firme. implantée 
depuis près de-trentc ans aux 
Etats-Unis, ne remet nullement en 
cause les travaux — ei les équipes -- 
de recherche de Ludwigshafen, 

SERGE MARTI 


ΟΣ 1 dollar = cauros 4.20 francs, 


En achetant le groupe FIM 
Pelège devient 
. 
le sixième groupe 
hôtelier français 

Le groupe Pelège. en achetant à 
son fomdateur. M. Georges Hour- 
toule. les 56 % qu'il détient dans le 
groupe FIM (Financements et 
investissements médicaux) ce qui 
sera définitif dans quelques jours. 
va devenir le sixième groupe 
hôtelier français. a déclaré ven- 
dredi 9 mars son PDG. M. Michel 
Pelège, lors d'une rencontre avec 
les membres de l'Association pro- 
fessionnetle des journalistes de 
tourisme (APJT). 

Le groupe FIM. outre trois rési- 
dences médicalisées pour le qua- 
trième äge. sous la dénomination 
Charefontaine, et trois cliniques, 
possède en cflet une soixantaine 
d'hôtels (2 étoiles) à l'enseigne 
Fimoicl, ce qui permet au groupe 
Pelège, qui ἃ lancé une Chaîne 
d'hôtels 3 étoiles sous le nom d'AI- 
liance. de se hisser à la sixième 
place des groupes hôrcliers fran- 
çais. derrière Accor. Pullman 
{Wagons-Lits), Concorde (Taittin- 
ger}, Méridien (Air France) et Eli- 
tair. D'autre part, M. Pelège a 
annoncé que son groupe détenait 
20 % du capital de l'entreprise de 
travaux publics SAE. 
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PLUS DE 10 PAGES 
D’ANNONCES CLASSÉES 
» Le Monde des cadres 
La fonction commerciale 


mm ET mm / 
UN SUPPLÉMENT 
SPECIAL DE 20 PAGES 
» Les informaticiens ὦ 


D Secteurs de pointe 
UN SUPPLÉMENT SPÉCIAL. 


_a communication est la clé du 
_ monde de demain. Pour se donner 
tous les moyens de réussir l'avenir, 


res de La Poste et de France Télécom se 
| sont réunis et ont réfléchi ensemble. A tra- 
_vers des rüillions de questionnaires, 
vous aussi avez pu Vous expri- 
mer. De ces débats est née 
| l'idée d'une réforme qui peut 
_ créer une nouvelle généra- | 
tion de Service public. 
Au printemps, cette ré- 


forme sera soumise au Parlement. 


Avec ce projet de loi, nous voulons pas- 


un, VOTRE Roc! 
- MENDEZ-VOUSAË 


ser avec tous les Français un véritable 


Contrat pour Tavenir. 
a Un Contrat qui définira de nouvelles 
relations entre es usagers etle Service public 
de la poste € et des télécommunications. 


. L'EMPLO 


des dizaines de milliers de fonctionnai- 
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D δὲ Nous voulons passer 
avec tous les Français : 
un Contrat. 


UN CONTRAT 
| POUR MIE UX COMMUNIQUER 
DEMAIN. 


aUn Contrat pour rendre le 
Service public encore plus dyna- 
mique, plus inventif, prêt à créer les 
outils de la communication du 
3° millénaire. 

ms Un Contrat pour un Service public 
plus souple, plus uni, plus proche de 
vous, soucieux de mettre les 
compétences. de ses agents 
au service de tous. 

a Un Contrat pour un 
Service public plus ouvert, 
plus à l'écoute des entreprises 

dans la concurrence européenne 
et mondiale. 

. Ainsi, la France pourra se donner 
les moyens de rester au premier plan 
mondial de la communication, et cha- 
que Français pourra mieux communi- 


quer demain. 


MINISTÈRE DES POSTES, - 
LE TÉLÉCOMMUNICATIONS ET DE L'ESPACE, 
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Luisa Le 


(6) Sois 


FORTE PROGRESSION DU BÉNÉFICE NET DE SOGERAP 
pas ed dense tra 


Après La nette reprise enregistrée en 1988 (+ 90 %). les résultats sont, 
δε progression sensible en 1989 : le profit net de l'exercice 
mnt 3 2008 MF coe 120,5 MF en 1988. soit une hausse de 74 &. 


À nouveau, en 
Cette amélioration résulte : 


— d'une augmentation des revenus courants bruts qui s'établissent à 
87,8 MF contre 72,4 MF en 1988, dont 43 MF pour la partie des divi- 
dendes des sociéiés pétrolières (ELF NIGERIA, ESSO-REP, 


S.D.P.L), 
— de l'accroissement des revenus 


contre 60 MF en 1988. 
Le conseil réuni le 5 mars 1990 a décidé de 


ment de ce dividende ea actions. 


Cette distribution s'appliquera sur un nombre d'actions accra de 10 % 
à la suite de l'attribution de titres gratuits effectuée en juin 1989. 
de SOGERAP. s'est 
félicité de l'évolution du cours de Bourse dont La progression — de l'ordre 
de 70% sur les douze derniers mois écoulés — a permis de corriger en 


Monsieur Moreau. président direct 


partie la sous-évaluation du titre. 
Pour information sur Minitel, tapez : 36-16 CLIFF 


Aus FRANCERS Des soctrés ; 


exceptionnels bruts qui s'élèvent à 

174,5 MF NT MF en 1988} εἰ dans lesquels la pe value sur la 
vente de 10 # d'ELF NIGERIA intervient pour 116,9 M 

RE ND ts Es Denon ne ee 3 lee 


proposer à l'Assemblée 
générale ordinaire qui se tiendra le 24 avril 1990 La distribution d'un divi- 
dende net de 22 F par action ainsi que la possibilité d'opter pour le paie- 


GROUPE BANQUE LA HENIN 


οἷν 


SOCIAL 


Paris. 


CREDISUEZ 
PROGRESSION DE 30 % DU BÉNÉFICE NET COURANT 
Le Conseil d'Administration de La Banque La Hénin, réuni sous la 


L'ACTIVITÉ. Le montant total des nouveaux crédits 
distribués s'est cleve a HU millions de trancs en 
1989, on progression de 7.5 "Ὁ par rapport à [9NK. La 
part du groupe Banque La Hénin dans coric production 
Sest accrue de LU % ἃ ΓΣ [39 παύσης de francs. 


L'encours glohal artcint ainsi 51.220 million de francs 
2.1984. en augmentation de 5. πὸ par rapport au 
ΠΝ, [4 part portée par la Banque La Hénin 
406 millions de Francs) progressant de 15%. 


Ces résultats traduisent en premier lieu la progression 
sensible de financement à court terme destinés aux 
professionnels de li construction. l'eneuurs tal de 
Crédits aticignant X.0K6 millions de francs. en huusse de 
33% et l'encours porié par la hanque h.621 millions de 
francs, en hausse de 301% 


ls reflètent également La progremion satistavante 
τ 7.50) cumpie tenu du contexte enncurrentiel. de La 
production totale des crédits à moyen et lang terme aux 
pariculicr,, due à lefficacite des méthodes commer- 
ciales du réseau ci à la mise à disposition de ka clientèle 
de produits nneveaux. particulièrement hien adaptés à 
ses hewim. Les financements spécialises destinés aux 
profssionnels ont connu quant ἃ eux une slabilisation 
valuntairc, motivée par ἐς souci de la hanque de nc 
engager que sur des opération» de qualité. Au total, la 
part du groupe Banque La Hénin dans l'ensembic des 
sou à moyen et long terme distrihués s'est accrue de 
ἣν ct Fencours porté par le groupe ἃ augmenté de 
Του Pour en ae alone. le Banque pulire 
face à la réduction des marscs grâce à une πες σατο 
productivité et une meilleure sélection des risques. 


Dans ᾿ς domaine des dépôts et des produits de ρίαςο- 
ments, l'anncc 1989 à été marquée par la poursuite de 


de Monsieur Philippe Pontet. vient d'arrêter le bilan et les comptes consolidés de l'exercice 1989 


l'expansion de la distribution de produits d'assurance 
vic. la Banque ayant doublé sa collecte. de parts de 
sociétés civiles de placements immobiliers, {dont la 
progression ressort à 27 %) οἵ par l'accrossement de 
20% de Tencours > OPCVM placés à la Banque 
La Hénin, k volume des dépôts augmentant dans des 
proportions plus modérée (+ 5.50). 


LES RÉSULTATS. Le hénéfice net comalidé ressort à 
91.39 millions de Francs dont 11,97 millions sont impu- 
tables aux opérations courantes ct ἰς solde aux opérs- 
tions on capital, 


La progression du hénéfice net courant s'établit 
ainsi à 30,3 ἃ k hénéfice net consolidé de FYKS 
{1-477 millions) étant imputable à hauteur de 70,17 mil 
lions de francs aux opérations courantes οἵ à hauteur de 
79.6 millions de francs à une plus-value sur échange 
d'immeubles. 


L'augmentation du résultat courant s'explique par uns 
progression des produits d'exploitation {déduction faite 
des dotations aux amortissements des frais d'émission 
emprunts obliganires) de 33% supéricurc à colle des 
charges d'exploitation (y compris les dotations aux 
amoñtissements d'exploitation), malgré les cffels néga- 
tiés de l'inversion de [5 courbe des aux sur cs activités 
de gestion financière. 


Au total, les fonds prapnes cansolidés (y compris les 


titres suhordonnés) après distiburion de l'exercice 
s'élèvent à 1.185 millions de francs. 


Cr LA HENIN 


5j Achacun son patrimoine 


“Moi j'investis 
et je sais choisir 
s bons placements” 


EMPRUNTS MARS 1990 


Emprunts à taux fixe de 1,5 milliard de francs avec deux tranches au choix du souscripteur 
90 10% échéance 1998 


5063,85F. 


22 octobre 1989. 


26 mars 1990 


8 ans et 210 jours. 


τοῦ 10,50% échéance 2002 
496550F. 

}26 mers 1890. 

12 ans. 


70%, soit 500F par obägauon payable 10.50%. soë 525F par obliganon 


Le 22 octobre de chaque année ef pour 
da première fois le 22 octobre 1990. 


10.52%. 


10.60%. 


au par, en totalité, le 22 octobre 1998. au pair. en totaëté, le 26 mars 2002 
le 26 avni 1990. a l'emprunt 10% 


octobre 1987-1998. 


Emprunt à taux révisable de 1 milliard de francs avec option d'échange 
contre taux fixe et assimäable à l'emprunt PIBOR 3 mois septembre 1988-1958 


20130F. 
26 mars 1990. 


Prix d'émission 

Date de jouissance et règlement 
Durée 

intérèt 

Marge actusriele 
Amortissament nornal 
Assimiietion 

Option d'échange 


8 ans et 168 jours. ᾿ 
Coupon payable mmestriellement, déterminé per soustraction d'une marge de 
0,20 % au taux de référence PIBOR 3 mois. 

τ 2.42% sur la base d'un PIBOR 3 mois de 10,875 % équivalant à un taux 
actuariel annuel de 11.49%. 

in fine le 10 septembre 1998, au pair. 

l'emprunt sera assmmifé, après paiement du coupon du 13 décembre 1890. 

à l'emprunt PIBOR 3 mors septembre 1968-1998 

Chaque obhgabon est assortie d'une option d'échange, contre 4 obhganons 
10%-1998. exerçable ἃ deux périodes différentes : 


“σὺ 13 août 1990 au 24 août 1990 inclus et 

- du 12 novembre 1990 au 23 novembre 1990 inclus. 

Le four de rendement des nouvelles obligations ressort à 10,08% en ces 
σ᾽ 


Une fiche information (visa COB n° 90-90 Οὺ 6 mars 1890) est disponible sans frais sur demande. BALO Gu 12 mars 1900. 
Emprunts Crédit Foncier, soyez les preraiers à en profiter. 


créorif: FONCIER : 


SA. ou capisi de 2.883.073.800 F - Siège social: 19, rue des Capucines - 75001 Paris 


payable le 26 mars de chaque année et 
our la premiére fois la 26 mars 1991. 


ÉCONOMIE 


Après la signature db nouvelle convention médicale 


Des milliers de médecins 
dans les rues de Paris 


Deux jours après la signature de générale, qui doit décider. de La 
la nouvelle convention médicale Signature ou non de la convention 
par la Fédération des médecins de Par “τς organisation, le plus 
France (ἘΜΈ), troisième organisa- 
tion de médecins libéraux. les 
médecins ont une nouvelle fois Président de la Confédération, qui, | 
manifesté par milliers — huit mille 
selon la police. cinquante mille 
selon la Confédération des syndi- [δ Géoditions d'en ar Aer 
cats médicaux de France (CSMF) -- 
dimanche 11 mars dans les rues de 


important syndicat de médecins. 
Le docteur Jacques Beaupère, 


avec tous les dirigeants de. la 
CSMF, avait pris place en tête du 


secteur ! (tarifs de La Sécurité 
sociale). « Je souhaite que le gouver 
nement approuve une convention 


qui ait évolué », a précisé le prési- 


La Confédération des syndicats dent de la CSMF. 
médicaux français était venue en 
force à huit jours de son assemblée quement rythmé par les extraits 


musicaux de Nabucco, Carmina 
Burana ou de la Symphonie du 
Nouveau Monde diffusés par haut- 
parleurs, seules quelques voix se 
sont élevées pour réclamer « {a 
démission de Marchand » {le dac- 
teur Marchand est le président du 
syndicat signataire, la FMF) εἰ 

une « convention bidon » 
ou une « farce tranquille ». 

Mais l'essentiel des reproches 
allait au ministre de la santé, 
M. Claude Evin. 

Les deux grands perdants de la 
convention. les internes et MG- 
France. qui dénoncent le blocage 
de l'accès au secteur’ à honoraires 
libres et donc le « maintien des 
avantages acquis » avaient choisi 
de πὸ pas manifester. 

C'est la sixième fois que les 
médecins manifestent ainsi depuis 
le début de 1990. 


o FO et la CFTC siguent l'accord 
LÀ le congé individuel de forma- 
— Force ouvrière et la CFTC 
ps ‘annoncé vendredi 9 mars leur 
intention de signer Faccord mis au 
point le 21 février prévoyant d'ac- 
croître les moyens financiers pour 
permettre à davantage de salariés 
de bénéficier d'un congé individuel 
de formation (CIF). La CFDT «ἃ 
déjà signé ce texte avec le CNPF. 
tandis que la CGT et la CFE-CGC 
ont donné une réponse négative. 
Cet accord porte la cotisation des 
entreprises de 0.10 % à 0.15 % de 
la masse salariale brute à partir de 


obligatoire à la formation dans son 
ensemble restant stable. 


TRANSPORTS 


La compagnie aérienne 
est lourdement endeftée 


L'Etat argentin 
privatise 
Aerolineas Argentinas 


Le gouvernement argentin lan- 
cera. le 14 mars, un appel d'offres 
international sur 85 % du capital 
de la compagnie aérienne nationale 
Acrolineas Argentinas. dont la 
valeur totale est estimée à 623 mil- 
lions de dollars (3,6 milliards de 
francs). 

Déficitaire, Aerolineas Argenli- 
nas a accumulé une dette totale de 
741.3 millions de dollars (4,3 mil- 
liards de francs) a le gouverne- 
ment assumera. Celui-ci souhaite 
se défaire de la responsabilité de la 
compagnie. mais il veut conserver 
5 % de son capital. Le reste des 
actions sera détenu pour 10 % par 
unc société d'économie-mixte et 
pour 85 % par des capitaux privés. 
Les actionnaires sens ne pour- 
pont acquérir plus de 49 % du capi- 


Les acheteurs potentiels auront 
jusqu'au 30 avril pour présenter 
leur offre et les pouvoirs publics 
décideront le 22 jui n du nouveau 
tour de table de la compagnie. La 
vente partielle d'Argentinas Aeroli- 


privatisation des entreprises publi- 
ques destinée à réduire le déficit 
des finances de l'Etai argentin. -- 
{4FP.) 


Ὁ La SNCF reporte sa nouvelle 
tentative de record de vitesse. — La 
SNCF ne tentera pas. dans les 
jours prochains. de baïtre son pro- 
pre record du monde de vitesse sur 
rail. comme elle en avait l'inten- 
tion. En effet, sclon un communi- 
qué. « un incident technique. sur le 
transformaieur d'une des motrices, 
sarrenu à basse rilesse en dehors 
des circulations d'essais conduit 
aujourd'hui à renoncer » à cette 
nouvelle tentative. De plus, les tra- 
vaux programmés sur la branche 
sud-ouest de la ligne TGV-Atianti- 
que = rcadent impossibles dens les 
prochains mois de nouveaux essais 
ἃ très haute viesse ». 


Dans le cortège très calme. uni-. 


"1991. la contribution patronale: 


neas s'inscrit dans une politique de - 


POINT DE VUE 


L'essentiel reste à faire 


par Jean 


"EST sur un compromis dont 
. personne ne pourra 56 glo- 
vifier, que l'on a abouti au 


Seion un schéma déjà éprouvé 
lors des. précédentes crises 
conventionnelles en 1975 et en 
1990, le président de la CNAMTS 
a réussi, pour le moment, à empor- 
ter la signature de la seule Fédére- 
tion des médecins de France. Une 
victoire par défaut pour ls politique 
conventionnelle qui tient autant à 
la lassitude des protagonistes qu'à 
la menace d’une intervention 
directe du législateur et au spectre . 
de l'instauration de conventions 


Les vieux. réfiexes ont donc 
les assurés sociaux et la majorité 
des médecins. Les premiers ne 
Peuvent guère sa satisfaire de voir 
‘conforter le droit de près d'un tiers ᾿ 
des médecins de fixer librement 
leurs honoraires sans autre limite 
contre les abus de toute sorte que 
la notion floue et smbiguë de 
« tact et mesure ». Les seconds, 
malgré les avantages substantiels 
qu'ils suront obtenus, ressentiront 
avec arnertume, au moins POur uns 
partie d'entre eux, surtout parmi 
les jeunes, le fait de se voir berrer 
.le route ds ce qu'ils vivent comme 
un nouvel eldorado : les honoraires 
libres. Pourtant, combien de sals- 
riés peuvent-ils se prévaloir de 
revalorisations de revenus compa- 
rebles à celles concédées aux . 
médecins libéraux ? : 


Cet abcès de fixation δ totale- 
ment focalisé le débat sur la 
convention médicale autour d'inté- 


nation entre les différents maïtions 
du système de soins, en ville 
comme ἃ l'hôpital, l’évolution ᾿ 
démographique du nombre des 
médecins, leur formation ou leur 
déroulement de camière. 


Rôle 
de pivot 
Vouloir à la fois bénéficier des 


rel tout en faisant abstraction des 


Kaspar 


L'inquiétude devant l'avenir des 


Pour clarifier cette situation, la 
CFDT propose que les caisses 
nationales et les pouvoirs publics 
négocient l'élaboration d'une 


-charte contractuelle de la semé. 
‘C'est dans le cadre de'catte charte 


de la: santé que doivent se 


Le bilan des onze mois de négo- 
ciation que nous venons de vivre 
ne sera pes totalement négatif si 
les leçons de cette expérience 
chaotique sont tirées pour sortir le 
système conventionnel de l'enfise- 
ment qui la guette. Il faudra pour y 
parvenir beaucoup de pédagogie à 
l'égard d'un corps médical de plus 
en plus morcelé par la diversité 
des pratiques médicales et tenté 
de se laisser entrainer par les 
sirènes du corporatisme. A l'égard 
des assurés sociaux aussi. Le 
maintien d'une protection sociale 
de quañté, sans remise en ques- 
tion des libertés auxquelles les 
assurés sont légitimement atta- 


saurait trop conseiller aux méde- A défaut, la déréguiation de la pro- 


blement aux dépens des plus 


dans Is plupart des compare. MOdestes, sans que personne ait à 
bles, l'exercice de ls médecine y gagner. Ni les médecins ni les 


assurés sociaux. 


C'est tout l'enjeu du débet 


flationnistes de paiement à l'acte . conventionnel d'aujourd'hui, ll est 
ue à une multiphica tion par- temps de s'y mettre. 


cul soit par une réglementation D Jean 


de l'accès à a médecine de spécia:  Jénéral de la CFDT, 


RÉSULTATS AU 31 


1“ mars 1990. sous la présidence de 
arrêté les comptes de l'année 1989. 


en moyenne. annuelle, les dé 
(+ 9 ΦὉ et les crédits 2650 MF 
progresse de 17 G% ἃ 4.316 MF. 
Conformément aux prévisions, les 
une évolution satisfaisante : 

. re net bancaire ...........; ᾿ 
ὁ Frais généraux + amortissemen 
e Résultat brut d'exploitation δ 
Le Bénéfice net après 1.5. s'établit à | 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


DÉCEMBRE 1989 
Le Conseil d'Administration de la Banque Tarneaud, réuré le 


Au. cours de cet exercice, l'activité de la Banque est restée soutenue : 


Le Conseil proposera à l'Assemblée générale la 
dividende de 8,50 F (plus 
dois des (a pois cal) contre 7.50 F payable, au 


Banque Tameaud 
Mu Tout va plus ile quand'on se οοπηαῖ ΒΕ. 


M. Gérard de’Saint-Blanquat, a 


pôts atteignent 2.218 MF 
(+ 27 G Le total du, bilan 


résultats ont connu également 


LE - 219,4 MF (+ 10 &) 
1599 MF (+ 76) 

. 59.5 MF (+ 21 %) 
ΘΖ MF (+ 17 &) 
la distribution d'un 


est -secrétairs ᾿ 


ΝΞ 


LÉ vagin ὧν dur 
GENE - 


᾽ démocratisation fa 
Condition sine qua non du redres- 
sement de l'Afrique. Non aux dic- 
tatures locales ; non aux αἰκίαις 
des experts étrangers ; placé au 
peuple africain ! Pendant une 
Semaine au cœur d'un continent 
bien mal en point, les « vrais 
représentants du peuple » ont fait 
leur credo de ce triptyque. 

Pour des’ centaines de représen- 
tants d'organisations non gouver- 
nementales (ONG), le sauvetige de 
l'Afrique est à ce prix. Sous les 
auspices des ions unies, ils s'en 


sont pris sans ménagements aux 


gouvernements, fonctionnaires et 
experts qui, depuis trente ans, pré- 


sident chez eux aux destinées du … 


« développement ». à 

Dans l'hémicycle du Centre.des 
conférences, la disposition des 
délégations était déjà symbolique. 
Entre les représentants des gouver- 
vements et ceux des Nations unies, 
une mince travée signalait La pré- 
sence du « peuple ». La masse 
indifférenciée des ONG était relé- 
guée à l'arrière-plan. Comment 
mieux illustrer la place dérisoire de 
la participation populaire, écrasée 
entre le pouvoir et les experts ? : 


Un constat - 
d'échec: .: 

Le choix d'Arusha n'était pas 
moins révélateur : c'est ici que le 
président Nyerere, dans une décis- 
ration devenue, fameuse, prit 
« l'audacieuse initiative de re 
participer le peuple tanzanien au 
rocessus de développement ». 
ais, c'est aussi « gare que les 
nobles intentions de-a déclaration 
ne sant toujours pas inscrites dans 
la réalité ». qu'une nouvelle décia.. 
ration d'Arusha s'imposait -vingt-- 
peut TE er été quelq = 
peuple avai -quelque peu 
eublé Ὁ et pas seulement en Tanza- 
aie. 8 
Troisième réunion consacrée au 
programme des Nations unies pour 
le redressement économique .de 
l'Afrique, la Conférence d’Arusha, 


artoum (1988), avait pour 
de remettre le peuple à la place 
beaucoup jugent être συ : | 
première. Quoi qu'il en soit pour 
l'avenir, dans les faits, le peuple 
était à Arusha au cœur des débats. 
Avec, en toile de fond, un double 
constat d'échec, dont on-a-vu 


après Abuja au Nigéria Re 
que. 


… Est: le retard de la France 


être la siemme : [8 


- - récemment, de Libreville à Abid- 


jan, les effets dramatiques. 


:- {μὲ premier échec, politique, est : 


celui des gouvernements. En Afri- 
que, à de rares exceptions près, 
l'Etat-parti et le parti-Etat ont 

vement négligé la participation 
populaire. Les uns l'ont ignorée, 


d'autres l'ont réprimée, beaucoup . 


l'ont purement et simplement 


confisquée, la réduisant au rôle - 


᾿ dérisoire de faire-valoir du pou- 
voir: « Alors que la icipation 


‘‘porüuldiré"$e caraciérisait par'la - bayo 


“création d'associations "nhtiona- 


“listes pour parvenir à l'indépen- 
dance politique, l'histoire post-colo-. 


‘‘niale de l'Afrique a connu une 
dériobilisation rapide et syslémaii- 
ge de la population ». notait un 


Les vraies approches participa- 
tives sont restées l'exceplion, et 
rares sont celles. qui ont triomphé 
de l'hostilité du parti, de la bureau- 
cratie ou encore des autres « stra- 
‘tégies » du développement. On a 
“vu. en Tanzanie, comment pareille 
politique avait abouti dans la pra- 


m trôle de l'Etat à 


-tique à « ἀπ renforcement des dre 
\écanismes dé οἷ 


‘ 1ous les niveaux ». Entre ceux qui 
Pouvaient mais qui n’ont pas 
voulu et ceux qui voulaient mais 
qui n'ont pas pu. le concept de par- 
ticipation a perdu toute sa subs- 
-tance. L'énergie et la créativité de 

: Peuples entiers ont été mises sous 
l'éteignoir. L'accaparement du 
pouvoir était peut-être à ce prix, 

. mais quel gâchis ! 

Sans forcer Ja note, le secrétaire 
exécutif de la Commission écono- 
mique pour l'Afrique (CEA), Ade- 

,bayo Adededji, pouvait ainsi résu- 
mer l'échec des gouvernements : 
« Trois décennies après Fi 

Fete la part 

cette" : 
des populations restent exclues de 
toute contribution importante aux 
orientations nationales. Les droits 
fondamentaux, la liberté indivi- 

.duelle εἰ la participation démocrati- 
ge sont de plus en plus absents de 

scène africaine. » 

Le second échec, économique, 

æ Concerne en priorité les experts 

᾿ς étrangers. La crise des années 50 εἰ 
‘les tentatives faites pour la résou- 

ont une inflation du 

_rôle des conseillers étrangers dans 


SNS 
Afrique : le retour du peuple 

Les dictaiures locales et les diktats étrangers empêchent 
. Un développement qui ne peut se passer de 


la formulation des politiques éco- 
nomiques de l'Afrique. Le phéno- 
mène a atteint des sommets avec la 
mise en œuvre, sous l'égide du 
Fonds monétaire international et 
de la Banque mondiale, de pro- 
grammes d'ajustement structurel 
dans une trentaine de pays. 

Or, ces politiques, qui prônent 
ua retour aux grands équilibres par 
la réduction des dépenses publi- 
ques et la promotion des exporta- 
tions, n'ont guère permis de relan- 
cer la croissance. Pire, depuis 
bientôt dix ans, les mesures d’aus- 
térité qui les caractérisent ont 
aggravé le sort des populations. 


Aujourd'hui, ces purges « ortho-. 


doxes », jugées inadéquates, sont 
battues en brèche. Menacés par la 
colère de populations qui n'en peu- 
vent plus, des gouvernements pré- 
sentés naguère comme de « bons 


élèves » (Côte-d'Ivoire, Gabon, - 


Ghana) accusent à leur tour le 
FML 


Au passage, le culte et le crédit 
de l'expert 
sérieux coup. D'autant plus que, là 
aussi, on a fait peu de cas du fac- 
teur humain : les stratèges ont 


Paris étant mal placé dans le domaine des échanges et des investissements, 
l'ouverturé oriéntale n'aura à court terme qu'une faible incidence 


"OUVERTURE à l'Est âura 


un impact sur les éCono- 

mies occidentales qui ne 

peut être réduit au poids 

actuel des exportations 
vers cette zone. Celui-ci est en effet 
négligeable : 2.5 % pour Fensemble 
del'OCDE, de l'ordre de 5 % pour 
Ja RFA. de 2 % pour Ja France, à 
peine plus de 1 % pour le Japon et 
les Etats-Unis. Demande supplé- 
mentaire d'exportations, délocali- 
sations d'entreprises vers l'Est, 
impact sur la croissance euro- 
péenne du surcroît de croissance 
en RFA. tels sont les. principaux 
canaux de transmission de l'ouver- 
ture des marchés est-« 

La mesure de l'incidence est ren- 
due malaisée par les interrogations 
sur l'évolution des économies de 
l'EsL L'introduction du marché ne 
saurai: y être linéaire : la transi- 
tion progressive du socialisme au 
capiralisme bute sur l'existence de 
seuils, la stratégie de rupture sur 
les conséquences sociales en termes 
de chômage, voire d’hyper-infla- 
tion. 

Or l'analyse se fonde nécessaire- 
ment sur l'hypothèse d'une ouver- 
ture progressive aux entreprises de 
l'Ouest, sans retour en arrière ni 
dislocation .des ‘économies. De 
plus, chaque pays est un Cas parti 


culier du point de vue de son degré . 


d'industrialisation, de son endette- 
ment, de l'état d'avancement dela 
réforme économique, de la'crédibi- 
lité du gouvernement et donc du 
soutien dont il bénéficie au plan 
interne. Les échanges de la France 
avec les pays de l'Est oùf été défici- 


De RGO PER EEE RE 


‘ taîres de 7 milliards de francs en 
71989. Ν ὅπ: 

Vis-è-vis de PURSS, le déficit de 

5,8 milliards s'est peu réduit 


depüis le contrechoc pétrolier, à ἡ 


cavse d'un net repli des exporta- 


tions agro-alimentaires et d’un pla- : 


fonnement des ventes industrielles. 
A l'égard des autres pays le déficit 


est apparu au début des années - 


#80:: restriction d'importations 
pour-éviter l'endettement en Rou- 
- manie, crise de la dette en Pologne, 
perte de marchés en RDA ont 
᾿ dégradé les échanges de La France 
avec ces trois pays Landis que vers 
la Hongrie et la Tchécoslovaquie, 
un quasi-équilibre perdure depuis 
La progression des exportations 
françaises dépesd avant tout de ia 
solvabilisation de ces marchés. A 
court terme, les-difficultés écono- 
miques rendent illusoire un déve- 
loppement autoentretenu. Leur 
ion sera donc proportion- 
selle à l'ampleur des aides accor- 
dées ᾿ : 


. Les banques privées, qui ne dis- 
- posent plus des ressources qu'elles 
avaient dans les années 70 (pétro- 

‘ dollars) et qui appliquent des 
règles de gestion plus strictes 

- depuis la crise de la dette en Amé- 


‘LEconomistes à J'Observatoire 


r Françoise Milewski et Ofvier Passet 


tique latine seront probablement 
réticentes à s'engager. C’est donc 
directement-des aides publiques — 
-ou parapubliques — que viendra la 
solvabilisation des marchés de 
[Ἐπ -- 
Quels fournisseurs en profiteront 
‘ le plus ? La France est pour l'ins- 
tant plutôt mal placée :.ses parts 
de marché dans les pays de l'Est 
sont faïbles et ont eu tendance à 
régresser δὺ cours des années 
En. 1989, le RFA était le premier 


fournisseur de l'Est (31 % des 


exportations de l'OCDE) et la 
France le-siuième (7.%), derrière le 
Japon. les Etats-Unis, l'Italie et la 
Finlande, L'ampieur des échanges 
inter-allemänds n'explique qu'en 
partie cette prédominance : la RFA 
est le premier fournisseur de cha- 
cun des autres pays de l'Est, ses 
parts de marché variant de 20 % à 
40 %, tandis que celles de la 
France n'arteignent les 10 % dans 
aucun des pays: L'Italie apparaît, 
en revanche, comme un concurrent 
majeur. 

Les positions acquises peuvent 
pourtant évoluer. car la France 
bénéficie d’une longue habitude 
d'intervéntion conjointe Etat-in- 
dustrie en faveur des exportateurs 
{accords bilatéraux, liens entre 
aides publiques et exportations pri- 
vées, procédures de garanties). 
L'Europe de J'Est est déjà pour la 
France un marché plus important 
αὖ le Japon. VEN 

Mais combien de temps est-il 


possible de préconiser l'accès aux . 


marchés de l'Est en protégeant 


ceux de l'Ouest pour les produits 
banaux où les faibles coûts sala- 
riaux assurent un avantage COMpÉ- 
titif ? Les importations de la CEE 
provenance de Pologne et de 
Hongrie ont été partiellement libé- 
ralisées depuis le 15 janvier (la 
suppression des quotas ne 
concerne ni le textile ni l'acier). 
Des négociations sont en cours 
avec les autres pays..La concur- 
rence menace Certains secteurs. 
Déjà les sidérurgistes français. se 
sont alarmés. 

L'Europe de l'Est souhaite avant 
tout développer les joint-ventures. 
Moyen privilégié de bénéficier de 
transferts de technologie, l'apport 
en capital permet aussi l'apprentis- 
sage de la gestion privée et contri- 
bue à desserrer la contrainte exté- 
rieure. Pour les entreprises de 
l'Ouest, la délocalisation des pro- 
ductions 8 un triple avantage : 
prendre place rapidement dans le 
processus de privatisation dela 
propriété ; produire avec de faibles 
coûts de main-d'œuvre ; capter un 
marché intérieur difficile à satis- 
‘faire par les seuls échanges com- 

Or la France accuse un net 
retard : moins de 5 % des sociétés 
mixtes créées en Europe de l'Est 
sont d’origine française, loin der- 
rière la RFA (près d'un tiers) mais 
aussi après l'Autriche, les Etats- 
Unis et l'Italie. Et les obstacles 
sont nombreux : le contexte légal 
est encore incertain, La part que 
peut détenir le capital étranger 
varie scion les pays. 

Lire Le suite page 26 


nger en ont pris Un 


démocratie 


négligé de mobiliser les popula- 
tions et de leur conférer un pou- 
voir qui aurait pu faire d'elles de 
puissants facteurs de changement. 
Fin 1988, ce bilan doublement 
désastreux avait de quoi embarras- 
ser : c'est alors que l'assemblée 
générale de l'ONU jeta la bouée de 
la participation populaire. 


La revanche 
des associations 


Les ONG, jusqu'alors traitées 
avec condescendance, furent 
bientôt appelées en renfort, et 
même invitées à participer aux 
palabres onusicnnes. Belle 
revanche pour ceux qui, modeste- 
ment, et souvent dans l'adversité, 
ont prouvé depuis des années l'ef- 
ficacité d'un développement parti- 
cipatif axé sur l'homme et évitant 
les circuits officiels. 

Arusha a consacré le rôle et la 
légitimité des ONG. qui en ont 
profité pour affirmer sur tous les 
tons qu'en Afrique comme ailleurs 
le développement ne saurait se pas- 
ser de démocratie ni la démocratie 
de participation populaire. A 
l'unisson, leurs délégués ont 
exprimé sans équivoque le ras-le- 
bol des partis uniques, des régimes 
corrompus, des politiques élitisies 
et extroverties. Pour la première 
fois, des dizaines d'associations 
venues de toute l'Afrique ont pu 
échanger leurs expériences, ébau- 
cher des alliances et envisager le 
suivi de la conférence. 

Reste une mise en garde contre 
les dangers d'un lyrisme qui tend à 
présenter les ONG comme La pana- 
cée du développement, et surtout, 
un dilemme politique ainsi for- 
mulé : « Nos gouvernements ont-ils 
vraiment la volonté de favoriser un 
processus de transformation qui 
sonne immanquablement le glas de 
l'autoritarisme ? » En effet, il ne 


suffit pas, comme le fait la charte 


adoptée in fine, d'appeler « à un 
nouveau partenariat entre les gou- 
vernements africains et les popula- 
tions ». 


Pr murs μοὶ gt et 
se sont int sur 
les raisons d'une absence très 
remarquée : celle des organisa- 
tions non gouvernementales 
des pays de la CEE à une ren- 
contre regroupant, pour la pre- 


ière fois, 
mg, qe que om 


absence. Gouvernements et 
ONG avaient pourtant été 
dûment invités. Ces absences 
ont permis à d'autres de se 
faire valoir et de multiplier les 
contacts : ce fut notamment [8 
cas du Canada et de ses ONG, 
bien représentées. 

Il y a de quoi s'étonner, en 
effet, lorsque l'on sait qu'envi- 
ron quatre mille organisations 
bénévoles privées de ce type 
fonctionnent dans les pays 
occidentaux, notamment dans 
la CEE et en Amérique du Nord. 
Les ONG du développement 
{distinctes de celles vouées aux 


Absences européennes 
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"1 faut pouvoir le concrétiser. Et 
comment faire, se demandait le 
Sénégalais Mazinde Ndyale, « s'il 
n'est pas possible, dans certains 
pays, d'exprimer un point de vue 
sur la politique économique et 
sociale sans risquer de disparaître 
dans une prison » ? La réponse -- 
optimiste — est qu'il faut, de toute 
façon, « aller de l'avant ». I n'y a 
pas d'alternative, et si les gouver- 
nements ne veulent pas coopérer 
« on s'efforcera de les contourner ». 

Cela dit, on espère que Ia com- 
munauté internationale finira par 
favoriser l'évolution démocratique 
en Afrique, en cessant, notam- 
ment, de soutenir et de justifier 
des régimes discrédités. Plusieurs 
orateurs ont souhaité que Les Occi- 
dentaux, à l'instar de leur attitude 
à l'égard des pays de l'Est, fassent 
d'une participation populaire réelle 
une condition essentielle de l’aide 
aux gouvernements africains. 
Faute de quoi, remarquait un délé- 
gué, « on finirait par croire que la 
démocratie dont l'Occident nous 
rebat les oreilles n'est pas bonne 
pour les nègres ». 

Les pays industrialisés et les 
ONG du Nord peuvent aussi 
appuyer le processus de démocrati- 
sation-développement en augmen- 
tant leurs contributions aux ONG 
locales (voir encadré}. Au bout du 
compte, malgré le peu d'intérêt 
manifesté par les Occidentaux, 
dont l'attention est polarisée sur 
PEst, Arusha restera pour bien des 
Africains comme un « grand 
moment », VOÏre un « [Ομγπαπῖ ». 

Il n'y a plus, en somme, qu’à 
passer aux actes. De toute urgence. 
Car, s'il faut en croire l’un des arti- 
sans de La rencontre, « {a participa- 
tion populaire n'est pas pour. l'Afri- 
que un simple sl C'est une 
question de vie ou de mort ». 


d'Arusha 
ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


secours d'urgence et à l'aide 
humanitaire} s'efforcent, par le 
biais d’un développement local 
autocentré, d'opérer des chan- 
gements structurels indispensa- 
bles à un progrès économique 
et social durable. 

Les ONG occidentales mobif- 
sent quelque 3 milliards de dot- 
lars par an, ce qui représente 
10 % environ de l'aide publique 
au développement. Environ . 
un milliard est.affecté chaque 
année à l'Afrique. 

Les ONG du Nord travaillent 
souvent avec des partenaires 
africains, qu'elles aident à réa- 
ser des projets et à acquérir des | 
compétences. Les ONG afri- 
caines, qui ont connu ces der- 
nières années un essor remar- 
quable, notamment au 
Burkina-Faso, au Sénégal, au 
Zimbabwe et au Rwanda, 
coexistent parfois difficilement 
sur leur propre terrain avec les’ 
ONG du Nord. 


R.-P. P. 
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CHAMPS ECONOMIQUES ___ 


BILAN 


Le commerce en bonne santé 


Les Français mangent moins de pâtisseries, 
mais consomment toujours plus de produits de pharmacie 


Α monotonie des résultats 
enregistrés depuis plu- 
sieurs années par la Com- 
mission des comptes 
commerciaux de la nation 

ne peut qu'enchanter le monde de 
la distribution : le commerce conti- 
nue d'aller bien en France. Après 
une croissance de 1.5 % en 1985, 
de 2.9% en 1986. de 1.1 % en 
1987. de 3 % en 1988. l'activité du 
commerce a progressé de 2.6 % en 
1989. ce qui est un peu moins bien 
que l'année précédente, mais tout 
de mère Lrès satisfaisant. Le chif. 
fre d'affaires global de la branche. 
au détail et en valeur, a atteint 
1 538 milliards de francs. en pro- 
gression de 5,7 % sur 1988. 

La consommation commerciali- 
sable de produits .alimentaires 
connaît une croissance ralentie 
(+ 1.3 % au lieu de + 2 % en 1988). 
Les Français ont mangé moins de 
pain et de pâtisserie (— 1.1 % ). et 
beaucoup plus de viande {+ 1.8 % 
contre + 0.8 % ). alors mème que 
le prix de la viande a beaucoup 
augmenté (de 6.7 %). 

Du côté du non-alimentaire. la 
consommation reste stable. ou 
presque : + 2.5 % contre + 2,7 % 
cn 1988. Cette année encore. les 
produits pharmaceutiques jouent 
un rôle prépondérant dans cette 
croissance, en progression de 
11.9 % (12.2 % en 1988, mais seu- 
lement 3.2 % en 1987) : les Fran- 
çais ont eu la grippe. et la tendance 
reste à l'accélération des dépenses 
de santé. Cependant. le « pince- 
ment » des marges décidé à la fin 
de 1988 à joué sur toute l'année, 
avec une baisse des prix de 0.4 %. 

L'équipement du fover (+ 3.6 %)} 
marque le pas (+6 % en 1988). tout 
comme les dépenses d'hygiène- 
culiureboisirs-sports (+ 3,6 % con- 
tre + 4 % en 1988). tandis que 


l'équipement de la personne redé- 
marre timidement (+ 0.6 % contre 
1.2 % en 1988), malgré une année 
très douce et très ensoleillée peu 
propice aux achats de vêtements. 
Depuis plusieurs années, les achats 
de produits énergétiques et d'ac- 
cessoires automobiles ralentis- 
saient : pour La première fois en 
1989. leur consommation a dimi- 
nué en volume (— 0.5 %). 


Des épiceries 
en recul 


Le partage entre les différentes 
formes de commerce continue à se 
faire aux dépens des petites unités, 
le grand coramerce continuant sa 
progression. Globalement, pour 
l'ensemble des produits commer- 
cialisés, les « grands » réalisent 
41,7 % des ventes. Pour les pro- 
duits alimentaires, le commerce 
concentré (qui assure en même 
temps les fonctions de gros et de 
détail) assure les deux tiers des 
ventes. tandis que dans Le « nOn- 
alimentaire » cette part n'est que 
de 25.8 %. Les magasins de grande 
surface se taillent La part du lion 
dans l'alimentaire. avec 58.4 % du 
marché, qu'hypermarchés et super- 
marchés se partagent à égalité. 

Les plus vuinérables parmi les 
commerces indépendants restent 
les épiceries traditionnelles. qui 
voient d'année en année leur part 
de marché se réduire. 11 y a seule- 
ment 1rois ans, en 1986. ils 
contrôlaient encore 11,7 % des 
ventes de produits alimentaires et 
n'en assurent plus, en 1989, que 
9.4 %. Les boucheries se défendent 
un peu mieux, qui n’ont perdu 
qu'un point et demi en crois ans, 
de 15.6 % des ventes de produits 
alimentaires. à 14,1 %. 

Pour les produits βοὴ alimen- 


aires, c'est très lentement qu’hy- 
permarchés et supermarchés gri- 
gnotent des parts de marché. Eu 
trois ans, les hypermarchés sont 
passés de 12,1 % des ventes de ces 
biens à 14,3 98, et les supermarchés 
de 3.2 % à 3,4% de ces ventes. Il 
est vrai que la concurrence est 
intense pour ces produits, de nom- 
breux grands commerces spéciali- 
sés (électroménager, hi-fi. meu- 
bles...) résistant avec énergie aux 
tentatives faites pour réduire leur 
territoire, Le commerce spécialisé 
dans le non-alimentaire conserve 
ainsi 62.1 % du marché. 

Le commerce de gros se porte 
bien. lui aussi, avec une croissance 
en volume de 3.7 % pour le com- 
merce de gros agricole et alimen- 
taire. de 5,8 % pour le non-alimen- 
taire, et de 7.2 ὦ pour le 
commerce de gros interindustriel. 
Le poids des exportations dans 
cette activité est globalement de 
10,7 % (en 1987, dernier chiffre 
connu), dà esseniiellement au com- 
merce de gros agricole et alimen- 
taire où les exportations comptent 
pour 17,1 %. Les importations en 
revanche (18.7 % au total) sont 
particulièrement fortes dans le non 
alimentaire εἰ dans le commerce 
interindustriel (28,1 % dans les 
deux cas). 


« Un moindre 
bouillonnement » 


Enfin. l'évolution de l'appareil 
commercial en 1989 n'est qu'indi- 
cative, les chiffres n'étant disponi- 
bles que sur neuf mois. En 1988, 
on avait enregistré 77 860 créa- 
tions. dont 61 700 av cours des 
trois premiers trimestres. Pendant 
la même période de 1989, le nom- 
bre de créations est descendu à 
57 700, soit une diminution de 


6.8 %. Sur ce total. on compte 
42 576 créations nouvelles (en 
baisse de 5,3 %) et 14 961 reprises 
d'entreprises existantes 
(- 10,6 %) (1). 

Depuis le début de 1988. les 
créations d'entreprises commer- 
ciales sont en régression. L’inter- 
prétation des experts de la Com- 
mission des comptes commerciaux 
de la nation est nuancée : & On 
peut y voir une baisse de vitalité. 
Mais ce peut être aussi le signe 
d'un moindre « bouillonnement », 
dans un secteur où jusqu'à présent 
le taux de renouvellement des 
entreprises est très rapide. et où la 
vulnérabilité des cnireprises nou- 
relles créées est grande. En eljet, 
plus de la πιο ἰδ dv celles-ci cessent 
deur activité avant trois ans et demi 
d'existence, contre cinq ans dans 
l'industrie. En outre, ce sont les 
créations nouvelles qui sont les plus 
précaires, comparées aux 
reprises. » 

De plus, cette régression masque” 
une diminution beaucoup plus 
fone des créations dans le com- 
merce de détail (-- 11.4 %). qui ne 
concerne pas ἰς commerce alimen- 
taire de grande surface, et une 
forte augmentation des créations 
dans le commerce de gros 


. (+ 6.7 %) . Enfin, les premières 


estimations pour 1989 font état 
d'un ralentissement des investisse- 
ments, dont la progression s'établi- 
rait à 8% en volüme, soit en 
retrait de 3,1 points par rapport à 


1988. mais 
JOSÉE DOYÈRE 


(1) A titre de comparaison, Signalons 
que. dans l'ensemble de l'économie. le 
nombre des créations nouvelles est en 
légère hausse (+ 0,9 90). et celui des 
reprises en baisse de 5.1 %. ce qui se tra- 
duit sur l'ensemble par un léger tasse- 
mens (- 0,5 % 
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le retard de 


Suite de la page 25 


Entre Fexistence d'une épargne 
dès ménages, prête à être dépensée 
si les biens de consommation 
apparaissaïent. εἰ fa conviction que 
certaines réformes réduiront à 
court terme le niveau de vie. l'éva- 
luation des débouchés est péril- 
lcuse. De nombreux projeis appa- 
raissent. peu sont concrétisés εἰ les 
juim-vrentures ne représentent 
qu'une part négligeable de la pro- 
duction à FEst. 


Les cffeis pour laFrance de l'ou- 
venure à l'Est viennent aussi. et 
peur-êrre surtout. de l'impact de 
cette ouverture pour la RFA : à 
court terme un afflux démographi- 
que massif. εἰ au-delà l'intégration 
de la RDA. Indirectement. la 
France bénéficiera du surcroît de 
croissance outre-Rhin : près d'un 
million d'Allemands sont entrès en 
RFA depuis 1988. auxquels 
s'ajoute le flux des populations non 
allemandes venues de l'Est. Depuis 
le débat de l'année. 2 000 Alle- 
mands de l'Est émigrent chaque 
jour. ον ᾿ 

L'unification économique met 
en communication deux systèmes 
de production. de prix οἱ de répar- 
tition profondèment disparates : la 
productivité du travail est deux 
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τὰν 
SA 


RDA 


la France 


surplus de dépenses publiques tiées 
à leur intégration {formation, loge. 
ment social prestations}, du déve. 
loppement des échanges inter-aile- 
mands. τ: 


Partant de l'hypothèse d'un dou. 
biement des échanges et de 
1.5 million d'entrées nouvelles en 
RFA entre 1990 et 1993. l'OFCE 
dans sa lettre n° 71. estime que le 
surplus annuel de 0.6 point de 
croissance en RFA en induirait 0.2 
ea France. Mais les effets pour la 
France du dynamisme allemand ne 
découlent pas seulement du 
surcroft de la demande. 


L'ampjeur 
des capitaux 


La convergence des politiques 
économiques. condition de la sta- 
bilité au sein du SME. avait 
contraint la France ἃ restreindre sa 
croissance lorsque la RFA privilé- 
giait la lutte contre l'inflation et le 
déficit public. Les perspectives 
budgétaires allemandes sont bous- 
culées et le collectif de 7 mifiards 
de DM. propsoë en février, est lin 
de couvrir le surplus de dépenses 

Le desserrement de cette 


contrainte pour la France risque 
cependant d'être atténué par la 


EXPORTATIONS DE L'OCDE, 
DE LA RFA ET. DE LA FRANCE 
VERS LES PAYS DE L'EST EN 1988 


fmiierds de dobersl - 


RH] 


. AUTRES PAYS 
DE L'EST 


Source : OCDE Corrigé du commerce iater-ailemend} 


fois moindre en RDA. Le salaire 
moyen est-alllemand (1 100 marks) 
est très inférieur à cclui de l'Ouest 
{3 300 DM). tandis que le système 
de protection sociale. quasi inexis- 
tant en matière de chômage. offre 
des pensions de retraite représen- 
tant 40 % du salaire moyen {70 % 
en RFA}. + Ἢ Ἄ 


Des coûts 
élévés 

Le coût de la restructuration en 
RDA cest estimé entre 500 et 
1 000 milliards de DM. La RFA en 
sera le principal baïlleur de fonds 
et fournisseur de biens. l'Etat fédé- 
rai comptant, clairement sur un 
financement privé, L'adoption 
d'unc unité de paiement commune 
constitue pour la RFA la meilleure 


garaniic de sécurité des investisse. . 


ments directs. Mais l'Etat jouera 
un rôle essentiel ex coûteux d'inci- 
tation au transfert de fonds privés 
par ἰς financement d'infrastruc- 
lures (routes. voies ferrées. télé- 
communications) et par l’aide et 
l'extension des garanties aux inves- 
tissements en RDA. 


Cette restructuration aura aussi 
un coût social élevé. La concur- 
rence des produits ouest-alle- 
mands. l'impératif de productivité 
créeront du chômage. Son indern- 
nisation οἵ la revalorisation des 
pensions impliquent 10 à 15 mil. 
Vards de dépenses annuciles que 
d'Etat fédéral devra financer sit 
veut freiner l'immigration. 


Immigration et intégration de la 
RDA constituent des chocs de 
demande qui se transmettroni 
rapidement à la France : une 
hausse de 1 % de la demande 
adressée par la RFA à la France. 
produit le mème effet commercial 
qu'un surplus de 8% de la 
demande des pays de l'Est, Cet 
acvroissement de la demande en 
RFA découle du gonflement de 


-masse salariale que crée l'em. 


bauche des nouveaux arnvants, du 


hausse probable des taux d'intérèt. 
La politique monétaire sera plus 
restrictive pour limiter les tensions 
inflationnisies en RFA. tandis que 
la demande de capitaux. destinés à 
financer le développement à l'Est. 
progressera. 


L'incidence des transformations 

ä l'Est sur l'économie française 
demeurera donc faible à l’honzon 
de trois ans, à moins que s'intensi- 
fie lc'soutien occidental. Tandis 
qu'à l'Est les équipes dirigeantes 
s'interrogent sur les rythmes. des 
réformes politiques οἱ économi- 
ques, l'Ouest prend conscience de 
l'importance des sommes nèces- 
saires sous forme d'investissements 
direcis et d'aides publiques au 

développement. 5 


La Commission européenne a 
récemment chiffré à 14 milliards 
d'Ecus ce que la CEE devrait 
dépenser chaque année pour Les six 
pays de l'Est (non compris l'URSS) 
si elle voulait les faire bénéficier 
des mèmes aides que les régions 
défavorisées de l'Europe du Sud. 
En référence, le budget de la CEE 


s'élève 4 48.8 milliards d'Écus en 


1990. 


Déjä Ia Pologne est parmi les 
premiers bénéficiaires de l'aide 
publique française av développe- 
ment (6 % à 7 % du 1oial annuel). 
Mais Îcs investissements privés 
demeurent hésitants, sauf ceux de 
la RFA qui se dirigent en preraier 


.lieu vers La RDA. Les capitaux 


demandés par les autres pays pour 
développer à des degrés divers 
l'économie de marché risquent 
donc de faire défaut. 


L'étalement dans le temps. fruit 
de la rigueur budgétaire pour les 
Capitaux publics et de l'hésitation 
des détenteurs privés. s'oppose à 
l'urgence ressentie par les diri- 
geantis de l'Est. pressés de donner 
des signes de redressement écono- 
miqué pour conserver le soulien de 
la population. . à 
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une πόνοις du en couchant, 
Car son essor est aussi légitime ue 
nécessaire, ; 


Au départ (1950-1952) la pro- . 


duction d'acier fini des deux pays 

est en 

plus de À cooper. σοῖς ma en En 

᾿ 7988. εἰν 33 millions pour ἐλίάο, 
7 millions pour ine. 

mière ἃ im ὅπ 11 mins de 


Ni tee * 


tefois ces chiffres exigent de 
sérieux correctifs. Ἷ 


tonnes par an res- 
tent invendues, étant de mauvaise 
qualité et ne correspondant pas. 
aux besoins, ce qui explique une' 


bien d'autres produits : en 1987, la 

et le quart des 
bicyclettes sont. invendues, Sans . 
être absents de F'I ces défauts y 


gues pour par de la crois- 
Sance industrielle. En revanche, le 


l'Inde est très nettement 
ἃ celui de Chine. Ἧς 


ὕππογοα 
de base 


ἀμ deux pays jouissent au 
rt d'un noyau de base : les 
a d'Anshan créées par les 
Japonais en Mandchonrie, Cr 
des Tata de famille 

Bombay à Jamshedpnr). 
Chinois, sous les ete ds 
guerres et de la division du terri- 
petites 


taux de croissance agricole de 
supérieur ἢ 


apres 14, ils | marchent « sur 
:'création de nou- 


ἀν combinats. avec l'aide sovié. 
tique, ST De be uel des 
petites en t fonte 


- La Chine, l'Inde et l'acier 


En Asie, la sidérurgie n'est pas une industrie αὖ soleil couchant. 
Un vigoureux processus de relance est en marche 
| par Gilbert Etienne 


ragies respectives ont pris un for- 
midable coup de vieux. De part et 
d'autre, les limites du principe 
« compter sur ses propres forces » 


trés plus tard dans. 
(1960-1970) comme. ls'Corée du 
Sud où op sautent Sur les 
us 
: ἘΒ matière de planification, on 
peu. dire ὃς la Chine-a: navigué 
sans plan 


gne de ce nom, de 
τ 1988 Lenvien î 1980, ἃ la suite de 
violentes tu: le 


rbul politiques, 
grand bond ep A de 1958 à 


ra 1960. la révolition cültirelle-et ses 


i-combinats sortent 50 000 
à τ pm. cjei et 1. appar 
raissen 
Dates dite 
L'Inde suit une voie pcs. 
que :. [5 combinats 


aciéries 
les Chinois, au dé| les indiens 
avec: des collaborations 8 ande, 
anglaise, américaine et surtout, 
soviétique. 


᾿ Par la'suite, Les cn alen des 
eux: pays vivent principalement 
sur les acquis technologi d 
RE 

ifie [ondément 
Rob : pr dans le 
traitement préalable des minerais, 
essor des convertisseurs ἃ OxyBÈne 
pur, côulée continue, aciers. spé- 
Ciaux de plus en plus complexes, 
économies d'énergie, taille ne 
sante des. combinats. Seuls de 
godestes apports extérieurs ont 


Ven 1975-1980, les deux pays 
prennent conscience que leurs sidé- 


" 


acier) εἴ, à partir de ἜΣ des 


désordres de 1966 à 1971, pnis une 
période incertaine jusqu'à la 
remontée sur la: e Deng 

Xinopins, à partir de Α΄ fin de 


ri 


En Inde, les rapports des plans 
gainquennaux $ alignent sagement, 


uf pour une brève -période 

. (19661969). Mais il est troublant 
de relever, jusqu'en 1985, de 
retards entre les 


constants et gros 
"objectif de chaque plan et les 


tats : manque de fonds, len- 


* teur dans la prise de décision, mul- 
- tiples goulots d' 


Pour finir, une différence de 
taille. En Chine, l'énsemble de la 
sidérurgie relève de l'Etat. En Inde, 
le combinat de Tisco (Tata) est 
resté dans le domaine privé 

de tonnes d'acier brut 
en 1988-1989). Les mini-aciéries 
électriques le sont aussi (2.9 mil- 
Lions de tonnes), tandis que SAIL 
(Steel-Authority of India) coiffe les 


grands combinats du secteur public 
tablis après 1950, avec en 


1988-1989 une e production de 
8,5 millions de 

A Pékin comme min Delhi, les res- 
ponsables de la sidérurgie fixent 
avec lucidité et bon sens les 
avec la corner de Nippon 
Steel, un énorme nouveau combi- 
nat ἃ Baoshan, 
Quant aux In ens, ls sont en 
train de terminer le 


combinat de” 
Ces deux entrex' 


Visbakapaman. 
prises différent passablement des 
anciennes es : l'une et l'autre 


de moderniser et αἱ sonia ms 
tallations existantes grâce à de 
nombreuses formes. 


avec le Japon, les Etats-Unis, l'Eu- 
rope occidentale. De gros pro- 
grammes s0nt en COurS pour le 
traitement des matières premières, 
L'Inde dispose d'un riche minerai 
de fèr, mais manque de coke et 
celui-ci comporte un trop gros 
coefficient de cendre. En Chine, 
situation inverse, le charbon à coke 
abonde mais le minerai de fer est 
général de faible teneur en fer. 
1 est urgent de généraliser l'in- 

troduction des convertisseurs à 
oxygène pur (procédé L.D.) 
t les vieux fours Martin, 
ainsi que le procédé de coulée 
continue. Lutte contre la 
économies d'énergie, temps plus 
rapide par coulée constituent d'an- 
tres impératifs. Non moins néces- 
saire est d'automatiser, avec usage 
de l'ordinateur, de nombreuses 
opérations. Sur tous ces points, 
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de Shanghaï. _ 


Production d'acier 
en mälions de tonnes 


1988 
1950-1952 


Ὁ κω 


” Nouveau 
combinat 


dans lies deux pays, des efforts 
considérabies.ont été faits et Les 


- premiers résultats sont encoura- . 


ts. Restent les graves pro- 
blèmes de direction et de gestion 
où l'on constate que Le.choix 


PDG de combinats chinois sont de 


+ ‘véritables patrons. 11 faut voir à 


Pœuvre celui de l'énorme combinat. 

d'Andan οι ἘΠῚ 
(Pékin), Zhuan Guangwu, pou- 

lain de l'ex-secrétaire Sénétal du du 

P.C. Zhao Ziyang, menant tam- 

bour battant son aciérie. 


Le PDG de SAIL, V. Krishna- 
moorthy, l'a sorti de sa somno- 
lence. Nommé pour au moins 
cinq ans, il visite périodiquement 
ses aciéries, talonne ses cadres, 
s'adresse aux ouvriers tout en lan- 


. çant des projets de modernisation 


bien adaptés aux besoins. Quant à 
Tisco, elle reste l'un des joyaux de 
l'industrie indienne : les équipe- 
ments tournent à 100 % ou plus de 
leur capacité. Le proverbial esprit 
maison fleurit plus que jamais sous 


‘ Ja conduite de l'étonnant Russi 


odÿ, un taraman depuis 
Quarante ans. 


Les nesantours 
bureaucratiques 


Tous ces traits positifs de relance 
ve doivent évidemment pas faire 
oublier les pesanteurs bureaucrati- 
ques qui subsistent, certaines Jen- 
teurs, des à-coups dans [Δ moderni- 
sation, des gaspillages. Chinois et 
Indiens ont peine à réduire leurs 
effectifs, mais on note ces der- 
nières années une hausse de la pro- 
duction sans augmentation de per- 
sonnel. La formation d'ingénieurs 
et d'ouvriers qualifiés, rompus aux 
nouvelles techniques, ne va pas 
sans déboires non plus. Quant au 
financement de ces nombreux pro- 
jets, il n'est pas toujours pleine- 
ment assuré, 


Quelles que soient ces faiblesses, 
il ne fait pas de doute qu'un vigou- 
reux processus est en marche. Or 
celui-ci ouche de près les entre- 


prie pidéruriques du Japon, des 


Voies 


de Shou 


vrope occidentale 


au moment où celles-ci sont en 
pleine restructuration, reel 
ée de réductions dans leu: 

uction. En effet, la Chine ΕἾ T'inde 
ne peuvent se passer de grosses 
importations d'équipement, y com- 
pris l'achat d'installations nsagées 
mais modernes, devenues su: super” 
flues dans les pays imdustriali: 

Dans ce domaine, les Chinois 
ont à leur actif de remarquables 
performances. En effet. dans bien 
des cas, de tels achats donnent 
autant satisfaction et à moindres 
frais que du matériel flambant 
neuf. SAIL aurait intérêt à suivre 
la même voie. 

Reste l'avenir ? En Inde, le chan- 
gement de gouvernement à la suite 
de la défaite de Rajiv Gandhi aux 
élections ne va past fondamentale- 
ment modifier les réformes, entre 
autres dans le cas de l'acier. Mais 
le besoin demeure, malgré des 
signes positifs, d'accroître forte- 
ment la productivité des aciéries 
publiques. 

Du côté chinois, l'avenir est bau- 
coup plus incertain. la récession 
affecte de manière croissante l'en- 
semble de l'économie, au point que 
même ὅπου Du serait en diffi- 
cuité : manque de trésorerie, 
mévente de l'acier. La ligne hési- 
tante du gouvernement, l'arrêt des 
réformes économiques, voire leur 
recul, constituent autant de fac- 
teurs qui, pour un temps au moins, 
vonl Er Mes l'élan qu'a connu la 
sidérurgie ces "ours années, 


» ἄμπβογι 


interne- 
tionales (Genève), rend ici compte 
d'une recherche menée avec 
qu Astier, ancien noir de 
! (nette pr 
pers 


Regea ic 
Eee {inde}, et Dal Zhong, 
maître stant au Beiüng Econo- 


au 
mic (Chine). « Acian Cruci. 
be, ce in China and 
ne à Contre Acte ΕἸ, 132, rue 
40 Lusonne, 12131 Genève 21. 
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CHRONIQUE 


"EST en Europe que nos dirigeants 
croient avoir la partie ia plus ser- 
τόθ à jouer (alors que le jeu, et 

c'est bien normal, y appartient pour 
l'instant d'abord aux peuples qui vien- 
nent, avec courage, d'y faire leur 
sévolution}. ls auraient tort de ne pas 
se préoccuper, avec une attention au 
moins égale, de leurs arrières efri- 
cains. C'est là qu'ils risquent de ren- 
contrer le test sur lequel leur capacité 
à faire face à l'inédit sera mesurée. 

Ce n'est pas parce que l'Afrique 
noire ne représente qu'une fraction 
minime et décroissante — moins da 
2 % — de nos échanges avec le 
monde extérieur qu'elle a cessé, poli- 
tiquement, diplomatiquament, cuitu- 
rellement, militairement, d'occuper 
une piace de premier plan dans la 
marche de la société française et son 
destin. Pour s’en convaincre, il suffit 
de penser à l'émigration et aux pro- 
blèmes qu'elle pose. Aucune chance 
d'arriver, dans ce domaine, à des 
solutions équilibrées si la situation 
économique des pays de la zone franc 
continue à se dégrader aussi grave- 
ment qu'aujourd'hui. 

Sur ce point précis, une comparai- 
son avec l'Allemagne de l'Est paraît 
justifiée. De même qua rien ne pour- 
rait arrêter les Allemands vivant &ur le 
territoire de la RDA d'aller chercher 
une vie meilleure de l'autre côté de 
l'ancien rideau de fer si l'activité ne 
reprend pas sur place, da même le 
courant migratoire venu d'Afrique 
s'amplifiera en France, quelles que 
soient les mesures prises, humaines, 
moins humaines ou franchement 
détestables, si ta débêcle en cours se 
poursuit en Côte-d'Ivoire, au Came- 
roun, au Bénin et ailleurs. 

Il y va des conditions d’existenca 
de plusieurs dizaines de millions 
d'hommes. On dira que leur sort 
relève en premier lieu de La responsa- 
bilité des pouvoirs politiques établis 
dans chacun des Etats concernés. 
Cependant, ces pouvoirs établis 
comptent pour leur survie sur l’aide 
de ta France. Faisons mêma semblant 
d'ignorer la lien qui en résulte. De par 
l’étroite imbrication des économies de 
ces pays avec l'économie française 
par le truchement d'une intégration 
monétaire et financière quasi totale, 
les leviers de commande ss trouvent 


Notes 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Les faux-semblants de la zone franc 


en fait à Paris. C'est vrai, comme on 
va le rappeler dans un instant, qu‘un 
élément essentiel du dispositif non 
seulement échappe présentement à 
tout contrôle de l'ex-métropole, mais 
pourrit tout le systèma comme à la 
dérobée. Là encore, si l'Etat français, 
au plus haut niveau, avait une idéa 
claire de la politique à suivre, cela 
n'aurait-il pas un effet d'entraînement 
irrésistible ? Si, pour [a population, le 
rapport entre, d’une part, la France 
et, de l’autre, les quatorze pays mem- 
bres de la zone franc est ds 100 pour 
125, ἢ n'en est pas de même pour 
l'ensemble de la masse monétaire en 


&rculation dans cette vaste aire géo-. 


graphique : le rapport y est de 97 
pour fa France, contre 3 pour tous les 
autres. Cela donne quelques moyens 
d'influence. 

Comme s'ils s'étonnaient de la lon- 
gévité et des traits particuliers de 
l'expérience, les experts de la zone 
franc font, à propos de ses modes de 
fonctionnament, un usage constant 
du mot « paradoxe ». Il en est un qui, 
hélas, est en train de prendre le pas 
sur tous les autres, et sur loquel règne 
un silence à peu près complet. Le 
franc CFA est par définition une mon- 
naie convertible en franc français à un 
taux absolument fixe, resté inchangé 
depuis décembre 1948, soit 
1 franc CFA = 0,02 franc français, 
ou, si l’on préfère : 1 franc français = 
50 francs CFA. De cola il résulte que 
posséder des francs CFA, c’est théori- 
quement pareil que posséder des 
francs français. Cependant, qu'en est- 
ἢ advenu dans la pratique courante 
des affaires ? 


E cas le plus simple, qui n'a rien 
de théorique, est celui d’un plan- 
teur ivoirien qui vient de déposer 

auprès d’une banque d’Abidjan un 
chèque tiré par un organisme officiel 
d'achat et représentant la recette de 
récolte de cacao. Supposons qu'il 
demande à la banque de transférer, 
dans des conditions entièrement 
conformes à la réglementation en 


HAMID AIT AMARA 
et BERNARD FOUNOU-TCHUIGOUA. 


L'Agriculture africaine en crise, dans 


vigueur des changes, [8 somme cor- 
respondante à Paris. !l est fort proba- 
ble, dans les circonstances actuelles, 
que le transfert ne sera pes opéré. La 
raison en est exprimée par un profes- 
sionnel de la façon imagée suivante : 
ἃ Lorsque vous versez un titre de paie- 
ment non iSK à une banque 
elle-même insolvable, vous comblez 
un trou, vous ne créez pas d'argent 
nouveau. » 

Schématiquement, les choses se 
passent comme ceci : le Trésor ivoi- 
rien, super-endetté, accumule les 
arriérés de paiements. C’est un expé- 
dient parmi d'autres pour financer le 
déficit béant : le Trésor public oblige 
ses fournisseurs à lui consentir un cré- 
dit de durée indéfinie. La consé- 
quence est que les fournisseurs en 
question — et nombreuses, dans un 
pays de ca genre, sont les entreprises 
qui ont pour principal client l'Etat ou 
des sociétés du secteur public — sont 
à teur tour incapables de régler leurs 
propres dettes, dont celles vis-à-vis 
du fisc, avec de l'argent liquide. De 
proche en proche, la paralysie gagne 
le système bancaire et financier dans 
son entier, par disparition de tout 
solde tiquide. 

Sur le papier, le franc CFA est tou- 
jours une monnaie équivalente à une 
devisa européenne du SME, mais voilà 
qu'il s'agit dans la réalité d'une 
espèce en voie de disparition. L’expli- 
cation de ce paradoxe qu'on 868 garde 
bien de crier sur les toits tient dans 
cette simple proposition : dans beau- 
coup des pays de la zone franc, il est 
de plus en plus difficile d'obtenir de la 
monnaie en contrepartie d’un titre de 
paiement (chèque, billet à ordre, 
etc.). Mais le faux-semblant ne 
s'arrête pas là. 

Un des grands avantages que la 
zone franc a apporté à ses membres, 
et lui apporte encore, est que, les 
pays qui en font partie utilisant une 
monnaie étroitement attachée au 
franc français, le taux d'inflation a 
tendance à s’aligner sur celui de la 
France. À Paris, dans les ministères, 
on fait remarquer avec fierté : alors 


ressources nature 
ront les 


quels G. Mudenda, qui rappelle l'importance des 
το σα, Difficultés 


saire de savoir utiliser les techniques (et non 
« technologies ») étrangères. Nécessiré 


qu'en 1989 la moyenne de l'inflation 
dans les pays africains a été d'environ 
30 %, elle n'a pas dépassé 3 % à 
l'intérieur de la zone, Cependant, le 
processus de blocage progressif de 
l'économie monétaire, auquel il vient 


Quelle différence y a+-il entre un 
pays où la valeur de la monnaie 56 
déprécie chaque jour et tend vers zéro 
et un autre pays où onne peut plus 
obtenir de monnaie ? Dans le fin fond 
des choses, les deux situations ont 
une origine communs. L'abc de la 
science monétaire se résume en cette 
proposition : une banque, pour émet- 
tre de la monnaie (laquelle figure à 
son passif}, doit acheter (et porter à 
son actif) une créance — créance sur 


sur un débiteur étranger, selon le cas. 
Qu'arrive-t-ii si cette créance est, à 
vus humaine, irrécouvrable ? Une 
créance dont on sait qu'elle ne sera 
pas remboursée à l'échéance ne vaut 
rien. En contrepartie, la banque ne 
pourra rien donner, ou donner .de 
l'argent qui ne vaut lui-même plus 
nen. 

C'est ainsi qu’au Bénin l'Etet n'est 
plus capable de servir aux fonction- 
naires leurs traitements. Pays mem- 
bre de la zone franc, is Bénin connaît 
une faible infiation des prix. En Argen- 
tine, l'inflation est énorme, mais, cer- 
tains mois, l'Etat, à court de liqui- 
dités, ne peut pas payer ses agents 
avec de l'argent comptant. ἢ leur 
attribue des bons du Trésor paya- 
bles. plus tard. Les malheureux fonc- 
tionnaires sont dans ces pays logés à 
la même enseigne. 

H est vrai qu'en vertu des règles de 
fonctionnement de la zone franc les 
banques d'émission locales — la Ban- 
que centrale des Etats de l'Afrique de 
l'Ouest et la Banque des Etats de 
l'Afrique centrale ou BCEAC — n'ont 


‘pas la bride sur le cou. Les Trésors 


publics ne peuvent pas, ἃ travers 


et les di i oppose 
ΕἾ est néanmoins néces. 


absolue : 


que soit 
ΝΟΕΙ͂ (| 


autres. pays aux mœurs financières 
aussi relâchées, l'Etat s'adresse direc- 
tement aux banques commerciales. 
D'où la ruine de ces dernières, qui doi- 


vent porter à leurs actifs respectifs 
les titres émis par des gouvernements 
privés pratiquement de recettes. 


OUR donner un ordre de grandeur 
du désastre, précisons que la 
Côte-d'Ivoire — pays qu'on 

appelle volontiers à Paris « vaisseau 
amiral» de l'Union monétaire de 
l'Afrique de l'Ouest parce qu'il repré- 
sente à lui soul un bon tiers du PNS de 
cet ensemble — a, d'ici au mois de 


qu'un seul des six comptes de 
du Trésor; à Feudra plu 

sieurs mois pour faire l'inventaire », 
dit un haut fonctionnaire Parisien. 
Fermait-il les yeux depuis long- 
vaisseau 


budgétaires françaises au titre de la 
zone franc est de l'ordre de 15 πε. 
Gards de francs. 

C'est dans ces circonstances dra- 
matiques que se pose un fois de plus 
la question de la parité du franc CFA. 
d ἢ - idée 


refuse-t-il les présents d'Artaxerxhs avant même 
it formufés une offre précise ? Certes, le 
nouvei ordra i nai} est 


de lecture 
par ALFRED SAUVY 


GILLES PISON, 
ETIENNE VAN DE WALLE 
_et MPEMBELE SALA-DIAKANDA 


- Mortalité et société en Afrique au 
sud du Sahara 


C'est l'étude la plus importante qui ait jamais 
été entreprise sur ce sujet mejeur. A l'origine, un 
Séminaire international, organisé à Yaoundé 
{Cameroun}, en octobre 1987, par l'Union interna- 
tionale pour l'étude scientifique de la population. 
Trente auteurs ont collaboré, venant, pour la plus 
grande partie, d'organismes _ francophones 
{notamment INED, INSEE, ORSTOM, Université 
catholique de Louvain, Université du Bénin, 
CEPED). En raison de l'ampleur des , que- 
torze communications présentées à Yaoundé 
n'ont pas pu trouver leur placs dans cet ouvrage. 

Dans la ière des cinq parties figurent les 
données générales et particulièrement (D. Tabutin 
et €. Akoto} Les inégali &ocio-économiques et 
culturelles devant la mort. La situation la plus 
défavorable : faible revenu du père et faible culture 
de la mère. Le tétanos néonatal joue un rôle parti- 
culièrement important {et inévitable) ainsi que la 
diarrhée, dont sont souvent responsables les 
« praticiens traditionnels ». 

Le paludisme a été étudié, spécialement au 
Kenya. La mortalité des jumeaux est particulière- 
ment élevée, mais, plus encore, l'effet des 
farines et carances, (e mode d'allaitement, etc. 
Le du sida a été l'objet d'une attention particu- 
mportant, primordial même, le rôle des 
prostituées, d’où le caractère surtout urbain de 
Cette cause de mort. Une importante bibliogra- 
phie, presque entièrement en langue iso, est 
consacrée au sujet, 

Que faut-il faire ? Citons une remarquale étude 
de J. Valïin et une observation judicieuse de 
J.-C. Chesnais : « L'opposition entre techniques 
sanitaires et développement relève d'une fausse 
dichotomie. » 

Une immense et remarquable recherche, qui doit 
ouvrir a voie à une évolution plus et, par 
voie de conséquence, à la réduction d'une fécon- 
dité excessive. 


% INED, PUF, ete. Paris 1989, 24 cm, 445 pages, 130 F. 


ses rapports avec l'Etat, l’industriali- 
sation et la paysannerie. 


Nous retrouvons la critique sévère de l'ordre 
occidental, mais sa thèse exposée ici contre la 
Banque mondiale est plus fragile : la critique for- 
mulée par celle-ci contre la croissance excessive 
des dépenses administratives aurait mérité d'être 
vigoureusement appuyée. Service serait ainsi 
rendu aux gouvernements de ces pays. 

Dans l'introduction, puis dans la partie suivante, 
Hamid Ait Amara, de l'université d'Alger, dénonce 
le recul de la production alimentaire dans les pays 
arabes d'Afrique et particulièrement en Algérie, 
sans bien localiser les responsabilités. La popula- 
tion sans emploi n'a que légèrement diminué alors 
que la population occupée a plus que doublé 
depuis 1966. Mais cette augmentation est due, 
surtout, à l'accroissement des services. 

H. Mapolu et B. Founou-Tchuigoua décrivent les 
conditions de la Tanzania. Sont ensuite étudiés le 
Nigéria et la Côte-d'Ivoire (R.-O. Lapido}, ce pays 
qui fut si promener {AI Traore}, le Sénégal {Bab 
Ba, Pape Sow, Sidi Kane), le Kenya (W. Oiuoch}, La 
Mauritanie (A.-W. Ould-Cheïkh) et son « caprta- 
lisme périphérique », la Tunisie (M. Ben Rom- 
dhame) dont la production agricole est maintenant 
insuffisante. En fin de volume, « La crise de l'idéo- 
logie collective de l'auto-insuffisance alimen- 
taire ». 


De toute façon, ce sont des autocritiques bien 
placées, qui neraient à espérer, pour l'avenir, 


des résultats plus isants. 
rennes Ur des Nations meies et 

recherche ons umies déreloppe- 
ment social, 1989, 24 cm, 319 pa 170 EF 


SAMIR AMIN, 
DERRICK CHITALA 
et IBBO MANDAZA 


— Afri al 
a ane 7 


Regrettons, une fois de plus, l'emploi abusif du 
terme défi, au lieu de « problème » ou de « ques- 
tion ». Le terme donne à craindre que l'exposé 
perde de sa fidélité. Il s’agit du Forum du tiers 
monde, à l'université des Nations unies, série afri- 
caine. 

Dans sa préface, Samir Amin décrit la question 
avec le talent et [8 science qui lui sont reconnus. "ἢ 
semble nt ne pes admettre que les Africa- 
ners, d'origine hollandaise, ont après leur pre- 
mière installation feit venir, du nord, des Noirs, 
pour avoir des serviteurs agricoles. Laissées de 
côté la question des métis du Cap et celle des 
Indiens, en vois de solution, ou du moins d'apai- 
sement, semble-t-il, mais nette insistance sur l'in- 
fluence des Etats-Unis, βίας jusqu'à rappeler leur 
intervention, en Libye, en 1 n 

Ibbo Mandaza rappelle ta fameuse Conférence 
pour la coordination de l'Afrique australe (SADEC 
en sigle anglais) et le rôle qu'elle doit jouer pour 
former uns Afrique du Sud libérée ; mais les dis- 
sensions intérieures sont déjà intenses. Vient 
ensuite un chapitre dû à divers auteurs, parmi les- 


une agence centrale de planification. 


ences, des éssais, des 
champ, mais la route est large. 


* L'ourrage ἃ été traduït par Yves Benot. 
Pablised. FTM NU, 22 em, 255 p.174 F. 


ELSA ASSIDON 


Le Commerce captif. Les sociétés com- 

merciales françaises de l'Afrique noire. - 
de caen με 1 YA ‘à Pare Deus 
il appeler « commerce captif s?1 


possibäités. L' 


Ce 
troisième 
ne. Que 


des sociétés diverses 

da cette sorte de tutelle, avant que l'effondrement 
des cours du cacao, de l’huïle de palme, etc., pen- 
dant la grande crise ne 


provoque quelques chutes 
ou servitudes. L'auteur reprend ici quelques idées : 


de Samir Amin. 

La Ça be ise de l’Afri occidentale 
(CHA GP ENS Hrraie dei cocidennle 
ment au sucre ; la Société commerciale de l'Ouest 
africain (SCOA) s'étend, elle aussi, surtout a 

deuxième . Nous suivons bien toute l'évo- 


lution entre les deux rres, grande crise 
prise : distribution ‘en rence, " en ARE 
que et merce international. 


cie des apports d'un néerlandais, puis de 
Suez. Atteint. par Ια dépression due au second 
choc péuoliar, l'OPTORG doit se résoudre à quel- 
ques , TR&ÏS, On 1 distribue des 
appareils légers d'informatique. 
Ainsi, après avoir transformé les économies 
d'Afrique en ies d'accueil, ces trois socié- 
tés sont, à leur tour, devenues captives de ces 
marchés : mais elles bénéficient de l'existence 
d'une zone monétaire et voient même 
majorés, grêce à la surévaluation des 
Annexes : bibliographies ent française ; 
25 tableaux et graphiques. Organigramme des 
sociétés. Une de haute qualité. 


trois 
Lÿ Etes L'Harmaitan, Paris, 1989, 24 ca, 184p, 


TETEVI 6. TÉTE-ADJALOGO. 
La question du plan Marshall en Afrique 


Rare eue cr ben , te plan Marshall, 
encore que bien sé. En apportant à l'Eu- 
rope, après la seconde guerre, des secours aussi. 
importants, les Etats-Unis ont feit un geste méri- 
toire, non exempt, certes, d’objecti Ets , 
mais pcex Pour les donataires et bien’ rare 
N6 au Dahomey {aujourd'hui Béñin}, tongtem 
administrateur au , l'auteur. ést faniienisé - 
avec las questions internationales. Pourquoi 


leurs profits ‘ 


lapin nt 
nous sommes par |” au oung, qui 
avait, en fait, liquidé la première guerre. Il be 
placé ici au lendemain de ia € drôle de guerre », 


nom donné à la période sep- 
tembre 1939-mai 1940. 

L'annulation des dettes, demandée, avec persis- 
tance par les pays en développement, ne serait- 
elle pas elle-même le résultat d'un don ? Mais elle 
n'est pas « dans le ligne » prévue. « Utopie », dit 
l'auteur, en qualifiant sa propre doctrine. Réponse 
affirmative et éloge, bien classique, de l'utopie. 
10 onnmces. don Je résolution. ἃ Lagos, sur 
* L'Harmattan, Pris, 1989, 21,5 cu, 191 p., 90 F. 


ROBERT JULIENNE 


Vingt Ans d'institutions monétaires 
ouest-africaines. 1955-1975. 


Ce sont des « Mémoires », précise l’auteur, ins- 
Pecteur général des finances, rédigés à la 
demande des présidents Féfix Houphouêt-Boigny 
y re Sedar Senghor. 1 ne s'agit donc pas 
( one monétaire continue, pendant toute 
Comme les peuples, les monnaies heureuses 
n'ont pas d'histoire, mais tel n'est pas le cas ici. 
Une première partie concerne l'Afrique occiden- 
tale française ς et le Togo et porte sur les aventures 
de l'institut d'émission, de 1955 à 1958. Ce fut 
l'œuvre de Pierre Mendès France et de Robert 
ru ge une période gs désordonnée. Des 

immenses et ressources limitées, 
voilà des conditions bien peu favorables à la vertu 


Après une période de remise en ordre, marquée 
par le création de l'institut d'émission de [Αἰ 
à | d'émission de l'Afrique 


mon- 


ner-de voir le Mali, à son tour, créer un institut 
d'émission qui lui soit propre, ni de l'ambigutté de 
la formule « Dans le cadre de sa nouvelle souverai- 
neté popuiaire, le Mali maintient son appartenance 


en 1962, puis en 1972, nouvelles tentatives 
voirs politiques. 

(1972. Ces avemures, à peu près iméviables ont 
rence qui leur permet dé remplir tant bien que mal 
cette täche, si difficile en Europe même. Vivre 
ensemble ; quel héroïsme ! 

ἕ de poire En Couverture, un billet de 


Ἂ L'Harmattin. Paris, 1988, 24 cm, 422 p.260 P. 


en 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


PASSIONNE PAR LA VENTE 


PARIS - Société de Promotion Immobilière créée il y- 
a 5 ans - CA de 400 MF avec 15 personnes - recherche 
pour sa filiale dans le secteur des Produits Haut de 
Gamme “Immobilier de Loisirs” son Directeur 


. Gemmersial (on FX 


: ” MISSION. 
ὁ Créer, der et animer des réseaux de vente. 
Φ S'impliquer personnellement dans la vente. 
e Développer des En de vente et de marketing. 


‘PROFIL. 


eCadre confirmé de 35/40 ans, M mec de l'Enseignement 
Supérieur Commercial, maîtrise de anglais. 

ὁ Expérience significative de Direction des Ventes ou 
Commerciale, de préférence dans la vente des biens 
de consommation. 

ὁ Homme ou femme de terrain, autonome, 
: s'investissant sans compter, avec un charisme certain. 


Si vous êtes cepébié de vous imposer, de vous 
- remettre quotidiennement en cause, d’être imaginatif 
et constructif, rejoignez notre équipe dynamique. 


Contact : 
Adresser dossier 
sous ref. DC/7190 ᾿ 
à ECG Consultants : 
17, rue Galilée ‘- 

. 75116 PARIS | 


Den ae απο αν πον mener nee 


Quand u une Entreprise industrielle 
: attend son LEADER .. 
ἔν ere rinas netems σουσασις 
é MF, 1 fi ar 1 “re France 
… 600 pers., 500 1 filiale jo mit ἐν en 


᾿ Nous apparenons à un roupe industriel 

CA:1 ÉOrEEs Notre 
de nouvelles fonctions. Il lonc aujourd' 
à un véritable Chef d' 


Vous connaissez le mont nue el. y avez tenu des fonctions de 
prepare Nous savez donc que dune Erepe enter 


ds apr ΤΣ à ceux nu fa compose, à eux 


DRE et REUSSIR. 


Notre Conseil vous remercie de tui adresser votre dossier co 
… Siéf. O/DG/LM à :ΒΡΟ- 34 rue dela Fédération” -75015P. 


rmombre de SYNTEC 


Rayniond Poulain Consultants 


société MULTINATIONALE 
LEADER SUR SON MARCHÉ 

QUE ET COMMERCIALISE 
DES PRODUITS D'ÉQUIPEMENTS 
‘DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 


| Agé de 35 ans eriron et de formation produits à l'étranger, à nos filiales et 
re, VOUS aVez aCQUIS Une 
‘de l'exportation. 


agences. 
Dynamique, rigoureux. efficace, vous 
pa L avez le sens des contacts et vous 
᾿" anglais et l'allemand. Connaissances savez négocier. Ce poste basé à Paris 
en espagnol appréciées. Vous nécessite des déplacements à 
* patiapez à l'élaboration de notre l'étranger, principalement en Europe. 
politique commerciale. Vous avez la Merci d'adresser letire manuscrite, 
response 5 promo denos CV. photo et prétentions sous réf. 3015 
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jirigeants or 


Nous sommes un des leaders monuiuux du conseil en 
stratégie. 


Nous recherchons pour notre forte croissance en France 
des indiriduelités à fort potentiel ayant les capacités de 
résowdre des problèmes complexes, de convaincre des 
équipes dirigeantes de premier plan et de mettre en 
oeuvre des solutions sur mesxre au sein de grands 
groupes industriels, commerciaux ou financiers. 


Les candidats seront dgés de 28 à 36 ans. titulaires d'un 
diplôme d'une grande école et d'une business school de 
premier blan. Ils auront er outre une expérience réussie 
de direction en entreprise et la maîtrise de plusieurs 
langues étrangères. 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidature 
sous réf.3149M0 à LB.W. 30 his rue Spontini, 75116 
Paris, qui transmettra. 


S PA 


STRATEGIC Ῥιάννινο ΑΑββοσιαάτεβ 


WASHINGTON NEW YORK SINGAPOUR LONDRES GENEVE PARIS 


X, ECP, MINES, HEC... 


DIRECTEUR DE GROUPE 
DE FILIALES 


Un puissant ίουρε français, leader et en développement, recherche le Directeur d'un 
ensemble de filiales en France. 


I sera chargé : 9 τας τιμῶ bol usieurs directeurs de centres de profits; μη 
nouvelles implantations; . Η 
. Ἀπ sers des contrats à niveau élevé ἕ 
Ce poste conviendrait à un candidat de premier plan ayant déjà assumé avec succès des a 
responsabilités opérationnelles de direction de centres de profits importants. + 
ἢ aura environ 10 à 15 ans de vie professionnelle et il témoïgnera de solides qualités de 
négociateur, de gestionnaire et d'animateur ainsi que d'un réel potentiel d'évolution. 
Poste basé au choix à Paris ou grande ville universitaire Ouest. 
Ecrire sous réf. 11C 1650-9M 
Discrétion absolue. a 
Membre de Syntec 
71, rue d'Auteuil 75016 Paris 
cr 
ΕΞΞ 
--. 
TT s G ΄ ΄ Ι 
ἘΞ Directeur Génèra 
ER Filiale en France /450 KF 
-Ξ-. 
LD Notre société française est la filiale Le candidat recherché (formation 
d'un groupe européen qui fabrique technique + ESC ou IAE) est un 
EE et commercialise des produits “manager” généraliste ayant fait 
2 techniques hautement spécia- ses preuves à la tête d'un centre 
EL isés visant le monde agricole de profit commercialisant, de 
== ‘industriels/éleveurs, etc... préférence, un produit technique 
ELA , Basée en Haute Normandie, “1855 : clientèle ὑὸν {machines 
CDD 1a filiale française progresse 29'i60I68, Par ΘΧΘΠΊΡΙΒ,. Ἂ 
TT constamment σγᾶσθ à la qualité ᾿ * 
1, des produits qu'elle importe et Envoyez C.V, photo, salaire actuel, ἃ 
commercialise (C.A. : 50 MF - sous la référence 900207, à; 
== effectif : 30 personnes). notre Conseil. 
Hay Managers 
13. rue Alnhonse de Neuville - 75017 PARIS 


américaines. Aujo 
profe 
le leur. 
our prolonger cette réussite, nous souhbaïtons confier le 
management de cette école ἃ un Directeur Général. 
Dans cette fonction, vous aurez toutes les cartes en main : la 
gestion, la pédagogie, le marketing, et la communication. 


uelques atouts supplémentaires sont importants à nos 
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SSD α΄ ἂν α]΄' 
DIRECTEUR ASSOCIÉ 


Censeil en Recrutement 


PMERNATONAL 1 de ΜΗ τέσσαρα ed 
᾿ run des le 
ec 65 Dingeants {35 bureaux dans 
Note fort développement nous permet d'élargir encore, et 
Ac VOL, ΠΟΤΕ ἐζμῖρα 0€ CONSUIEANS. 

Avec vous ? 

sProbablement, si après de soïdes études L vous 
avez acquis une expérience de plusieurs au contact 
des clients-décideurs, en Cabinet et/ou en Entreprise. 
#Surement, si (soyons concrets} vous avez dével un 
Te Sn Vu LS nca 
élevée [fixe + mteressement) QUE VOUS méritez. 


Vous pouvez adresser votre courrier en précisant la 
référence 15 CM à Jean Bousser - PLEIN CAD 
350 rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


d A compter du 9 avril : 160 avenue de Versailes - 75016 PARIS 
A ΑΡ1ΕῚΝ CARE Α͂Ρ 


RE 


Nous sommes une société agro-alimentaire (300 person- 
nes, 600 MF CA). basée à Limoges, leader national dans 
le secteur charcuterie haut de gamme. Pour faire face à 
notre fort développement, nous renforçons nos structu- 
res et recherchons un 


secrétaire général 


VOTRE MISSION :e sous l'autorité du directeur général, 
vous prendrez en charge les attributions complètes de la 
fonction: administration générale, gestion budgétaire, 
affaires juridiques et ressources humaines. 
VOUS AVEZ: e 35 ans Φ une formation supérieure: 
HEC,ESSEC, LE.P PARIS option Eco-Fi.. + DECS eune 
expérience significative dans une fonction similaire de 
préférence dans l’industrie agro-alimentaire ou dans un 
groupe. 
NOUS VOUS OFFRONS :e un haut niveau de responsa- 
bilité @ la force d'une société solide en pleine évolution 
@un cadre de travail très professionnel @ tous les moyens 
nécessaires pour soutenir votre succès @ un haut niveau 
de rémunération. 

Pour une présentation individuelle du poste 

le 24/03/90 

adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN, 
41, avenue Victor-Hugo, 92100 BOULOGNE - Fax: 
46050090 en indiquant la référence 3180 sur la lettre et 


sur l'en 
EUROMAN 


orsque nous avons fondé une école de management 
international, il y a près de dix ans, notre volonté était 
d'amener nos étudiants dans les meilleures universités 
urd'hui la preuve est faite grâce à un corps 
ssoral international de tout premier plan, une 

igie innovante, des étudiants qui ont fait de ce projet 


yeux : votre formation supérieure de haut niveau, votre 
ouverture internationale, votre maîtrise de l'anglais, une 
expérience similaire dans le secteur de l'enseignement 
supérieur, ou de gestionnaire en entreprise. 


f 
, 
! 
y 
, 


Le Monde 


PATRON D'ENVERGURE POUR HISSER KEY MEN 
À LA HAUTEUR DE NOS AMBITIONS 


Avec 34 millions d'honoraires, Daniel Porte Consultants, est l'un des tous premiers 
groupe d'executive search en France. 
Notre filiale de recrutement par annonces Key Men, avec 4 millions d'honoraires, 
βοϑεδαθ aujourd'hui un fantastique potentiel de développement. Nous recherchons à 
aris, le patron qui développera l'activité, recrutera et animera les consultants dont 
les missions seront principalement centrées sur des postes de middie-management 
annonces, sané pour autant exclure l'approche directe. Vous développerez les 
implantations de Key Men à l'étranger, en parallèle avec les bureaux du groupe 
Daniel Porte Consultants (Madrid, Zürich, et bientôt, Milan et Frankfurt/Main). 
Nous sommes très fortement implantés auprès des grands groupes internationaux 
français et étrangers, ce qui implique une trés bonne connaissance de l'anglais, et si 
possible d'une séconde langue. 
Vous êtes actuellement responsable d'un cabinet de recrutement, le numéro 2, ou le 
responsable d'une équipe de consultants et vous souhaïtez intégrer un groupe de 
dimension internationale. Excellent professionnel de notre secteur, vous ΙΖ 
un tempérament de “développeur” et d'animateur. La participation au capital de Key ῖ 


Men et du groupe vous sera ouverte. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf, DP/MO à Daniel Porte, 
KEY MEN - 10, rue de Rome - 75008 PARIS. $ 


MESURE DESYNTET 


&, KEY MEN 


GROUPE DANIEL FORTE CONSULTANTS 


POUR ACCOMPAGNER NOTRE EXPANSION 
VENEZ RENFORCER NOTRE EQUIPE 


Notre groupe, leader national, est spécialisé 


UN PATRON DE P.M.E. DANS TR Ce à 
L'INDUSTRIE THERMIQUE DIRECTEUR RÉGIONAL 


Le Dirigéant d'une société de construction de matériel Vous possédez une expérience prouvée de plusieurs années en 
thermique située dans l'Ouest recrute son gestion de patrimoine, analyse financière ou diffusion de produits 
SUCCESSEUR Votre action s'appuie sur un tissu relationnel par lequef vous êtes 

apprécié pour votre sérieux, votre rigueur et votre pragmatisme et 
Ce poste nécessite un animateur dynamique de premier plan. Le candidat qu'il ne tient qu'à vous de développer. 
Connaissance 


sera de Formation technique supérieure ex : À et M, gêne Votre esprit d'entrepreneur vous mcite à aller plus loin. 
thermique ou ESC ayant l'expérience de la fonction de dhigeant où les Nous vous proposons de devenir l’un de nos Directeurs Régionaux 
qualités pour y accéder. Votre mission : renforcer et créer une clientèle au sein de votre 


L'export représentant une part importante du CA et devant encore se région en [8 conseillant pour faire prospérer son patrimoine. 
développer, le poste exage una grande disponibilité et une Autonome, vous saurez vous faire reconnaître de. votre. équipe 
grande autonomie. grâce à vos qualités humaines. 


Adresser CV manuscrit, photo. prétentions sous réf. 80121 à Projets 12, rue Le poste à pourvoir basé en RÉGION PARISIENNE LYON, 
des Pyramides 75001 PARIS qui transmettra. Discrétion assurée. TOULOUSE, BORDEAUX, NANTES, RENNES et LiLLE. Σ 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier {lettre | 
manuscrite, C.V., photo et prétentions) sous n°8836 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 


Le Monde 7. | 
urisies 


adjoint droit des sociétés 


Pour vous vccuper de nos opérations de sueritarit jurklique : 
conseils, assemblées, actes divers, formalités et pratique des 
fusiuns. opérations sur capital social, vous êtes li personne 
qu'il nous faut ni : 


- Vous aimez prendre des initiatives (organisation. 
recherches d'informations. ), 

- vous savez tirer profit dans vos fonctions de l'outil 
informarique, 

τ vous communiquez facilement et rédige avec aisance, 

- vous padez anglais et écrivez correctement. 

- vous avez une expènence d'environ 5 ans en cabinet ou 
au win du secrétariat général d'un groupe important, οἱ 
pour cela vous disporez (au minimum) d'une licence en 
droit privé 

Nous, nous sunimes un grand groupe français de commerce 

inremadonal {CA 42 Mdsi, propre ἃ vous offnr de réelles = 

possibilités d'év lutin ες à 

Ξ 
8 


ΤΠ Boc + 4 (maitrise du droit des affaires, IAE ou 
» équivalent), vous disposez d'une 1ère expérience 
de 2 à 3 ans en gestion de contrats, de préférence 
dans le BTP, et maîtrisez parfaltement l'anglais et 
peut ètre l'Allemand. 


Voilà l'opportunité de mettre à profit vos talents 
au sein d’un groupe de 1.200 collaborateurs. ce 
poste basé à Rueil implique des déplacements 
ponctuels en et à l'étranger. 


Merci d'adresser vus CV. ltre manuscrite. pretuntions et Phare 
à CFAO DPRH - Recrutement - τὶ plue luna - HP MH 16 - 
75765 Paris codex 16. vous rûf. G 134 


LM TOUSNAY/ 


Acressez lettre, CV et prétentions à C. 
MLYNARCZYK. D.P.R.H. 250, route de l'Empereur 
92508 RUEIL MALMAISON CEDEX. 


COMPACNE FRANÇAISE DE L AFRIQUE OCCIDENTALE 


Important établissement public administratif 
de la petite couronne parisienne 


recherche 


JURISTE CONFIRMÉ 


Possédant une expérience professionnelle de gestion 
de personnel de collectivités publiques Pour assurer le 


Directeurs 


Rémunération selon statut ou qualification 


Pour tous renseignements - Tél. : 4805-15-50 


\ TA 


5 RSS AE CS 


ἫΣ 
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LOS ET PPS 9 


man D prie ον 


REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde 


Groupe international {1,3 milfard de GA, 2500 personnes}, nous 


Premier plan sur ls marché des appareils de voie 
VAL, ...}, Mous recherchons 


, ÉTANNNAYS, 
Pour notre εἶδον social situé à CROISSY s/Seine [78] 


JURISTE D'ENTREPRISE 


De formation supéciaure juricique [Livence en droit... 1, 8 28/20 ans environ, 
vous avez déjà acquis une certaine. epériance du droit des assurances et 
mouhekez maitre votre Domnpétence au Serwoe dun groupe Féarneéional. 


Vous assistsrez, dans un premier temps, l'actuelle 


mini ᾿ 


responsable 
et juridique principalement en gestion des polices d'essurance, droit des 
sociétés, formalités diverses 


(brevets et marques, location.…] Vous aurez 


également des relations avec les ffisles et les agences. Votre de 
Rene 2 VOS RES TU v ms us D PO Dette rar 


ment votre équipe de travail. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence JE/M à 
COGIFER Direction des Ressources Humaines 40, quai de l'Eciluse 


78290 CROISSY SUR SEINE 


COGIFER 2 voie de La χες ! 


CHARGEURS TETE 
est une société de 
CHARGEURS SA, 
première entreprise 
européenne dans le 
domaine du transport de 

. voitures par la route, θὲ. : 
première entreprise 
mondiale dans le domaine . 
du négoce, du peignage et 


La Division Négoce de Laine de Chargeurs Textile, leader du 
négoce de laine peignée dans le monde, recherches son : 


Responsable Juridique 


Sa mission : 
- Assurer le secrétariat juridique de la Division. 
- Mettre en place et suivre les contrats négociés 
- Etre l'inferface sur les problèmes juridiques avec les 
Cabinets spécialisés étrangers. 
- intervenir en tant que conseil auprès des différents 


ΕΊ 
ξ 
ΗΠ 
4 
ri 
Ξ 
Ξ 
x 


SHARGEURS S.A. 


du tissage de la laine. étrangères. 


CHARGEURS S.A. compte Son profil : 
parmi ses principales 


Causse-Walon, Delcer,. 
Gitlet, Lainière de Picardie, 
Lepoutre, Novacel, 
Paquet, PJ.T., 

. Peignage Amédée, ἃ 
Prouvost Lefebvre;  ᾿΄---- 


responsables de la Division et de sas filiales françaises et 


*+ Formation supérieure de type DEA ou DESS, avec une 
μην spécialisation en droit des sociétés 
85: : ; + Expérience de 4 à 6 ans au sein d'un service juridique d'une 
entreprise internationale ou d'un cabinet conseil 
“πο connaissance fiscale sera un plus 
+ [Δ pratique courante de l'anglais est indispensable. 
.Le posts est basé à Tourcoing (Nord) 
L'évolution de Carrière est prévue au sein de Chargeurs SA. 


Roudière... ΠῚ ΓΟ Adressar leître de candidature, CV, photo et rémunération 


actueile au Directeur du Personnel - Division Négoce de Laine 
Lefebvre 


Société Commerciaie Prouvost 
BP 340 - 58208 Tourcoing Cedex 


L’'AUXILIAIRE PHARMACEUTIQUE 


Animée par un font esprit de Service, la notoriéré de notre Sociérs 
est dûe à une ience de près de 40 ans dans le domaine du 
Conseil en acquisition et vente αἵ officines pharmaceutiques. Nous 
participons à la négociation d'importants contrats entre des. 
partenaires qui évoluent sur un marché en continuelle mutation. : 


JURISTE CONFIRME 
yon 


Vous avez 5 ans d'expérience minimüm en Etude notariale ou 
Cabinet juridique et votre compétence est affirmée dans la rédaction 
d'actes de vente de fonds de commerce εἰ cession de parts sociales. 
La fonction nécessite des qualités relationnelles. Vous aurez ne 
grande autonomie dans vos missions qui nécessiteront des voyages 
fréquents mais de courte durée (1 à 2 jours). 


IP, 
Merci d'adresser votre candidature sous la référence DS/PCC/M2 à Michel { 


Das care du développement τος ste bancaires 
ires, NOUS recrutons au Sein de notre ᾿ 


Service Fiscal et Juridique 


J URISTE 


Avec un 3° cycle en do des ataires, 1 8 sara spécialisé en 
bancaire. 


droit 
Η aura une. de 3 à 5 ans, au sein du Service 


Ju: issement de crédit ; une bonne pratique en 
roi des sociétés sara ire appréciée. 


Son goût du contact et une bonne 


" 
ue tr Don ca on Li 
SE ur PR 
Adréssez votre ee avec ces 


9650/M Crédit Mutue chan des Faisons 
a an PES ETA F SDS MANGER LE 


Crédit * Mutuel 


une banque à qui parler 


CURRKULUM 


UN MONDE 
OUVERT. 
DES HOMMES 


+ Assisté d'une collaboratrice, vous aurez à 


RANCE LOTO leader des Sociëtés Françaises de Ser- 
vice ovec 20 millords de CA poursuit une politique 


d'expansion et d'innovation en France et en Europe. 
Cette dynamique de développement implique un 


{τ 
ment des compétences Juridiques intemes et la créction du” 


« csurer lo fonction de consel juridique Interne cuprés cles 
services de la Drection Générale et des deux établissements 


décentraisés (droir social, droit des sociëtés —.). 


« participer aux négoclations pré-contractuelles et rédiger 
les contrats en Eaison avec le secrétaire général. les services 


concemés et les avocais de la société. 
ὁ suivre et gérer l'ensemble des marques. 


Titulaire d'une maîtrise de DROIT DES AFFAIRES (et si pos- 
. Sble d’un DESS ou du DJCE) vous avez 4 à 5 ons d'expé- 
fience acquise au sain d'un service juridique d'une grande 
entreprise. d'un cabinet d'avocat ou de conseil juridique 


et fiscoi. 
Angioïs souhañé. 


Fonctions intéressantes et évoilutives impliquant des quoftés 


de rigues, de dynomisme et de contact. 
Poste bosé à Posis puis à Neuïly. 


Merci d'adresser lettre. CV et photo sous référence BA 1749-0 


(à noter sur courrier st enveloppe) à notre conseil : 
ETAP - 71, rue d'Auteul - 75016 PARIS. 


Section C - Économie 


Juriste de societe 


À la Direction Financière du groupe AGF 


Titulaire d'un diplôme de 2°” ou 3° cycle, vous avez une bonne 
expérience du droit des sociétés grâce à une pratique de quelques années 
{3 à 5 ans) dans le secteur financier (banques, sociétés de bourse, etc.). 


la vie juridique et sociale 
des diverses sociétés, principalement OPCYM. Vous aurez sous votre 
responsabilité les projets de constitution de sociétés et la tenue des 
conseils et assemblées. 


Por ailleurs, vous aurez la charge de l'analyse et du suivi des textes 
applicables, en matière financiere, au sein de la Direction. 


Ce poste, bénéficiant d'une autonomie importante, requiert une 
personnalité solide et dynamique sachant concilier rigueur et sens des 
contacts. 


SI certe proposition correspond à votre 
rémunérotion souhaïée, sous réf. M 28, 
Jacqueline MARIAUX, rrement ds. 
Ressources Humoines, 33, rue La Fayette, 
75009 PARIS. 


rfi adressez CV, lettre et 


AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE 


Vous souhaitez intégrer une 
entreprise largement ouvere 
sur l'international εἰ dont le 
champ d'action est à la mesure 
des évolutions récenies du 


monde industriel 


TECHNIP, premier groupe français d'ingénierie (CA 6,3 milliards de F). 


vous offre cette opportunité 


Riutachéçe) au Reporehte de notre Déparnement Contrars, vous 
e rôle opéranonnel et de conseil qui assaciera 


assumerez un doubl 
ÉETUILEMENL- 


e l'élaboranon des contrats et l'implication dans les néguciations- 


ὁ Le suivi juridique des affaires et le rraicement du contentieux 
Taulare d'un diplôme de droit de 3 cycle εἰ, dans la mesure du 


possible d'une double formaion (EP, ESC), vous souharrez valor- 


ser unc experience d'au moins 5 annècs, 2equise dans le cadre 
d'une active largement ouvenie sur l'export. 

Une parle conmussunce de long ghais 

juridique est indispensable 

Merci dl'adresser leure manuscrite, CV. 

pholw et prétentions sous ref. JC à TECHNIP. 

à l'attention de ἃ Demarquette, Cedex 23; 

U20un Pans-La Défense 


ee de pan 
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PUBLIPANEL 


Phoro Zefa 
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Pilotez les relations contractuelles avec nos artistes. 


RESPONSABLE CONTRATS 


Juriste ou Avocat 


Avec un C.A. de l'ordre de 2 Milliards de francs, nous sommes 


leader en France sur le marché de la musique. Pour participer à 
PolyGram notre développement, nous recherchons un Responsable 


“Business Affairs”. 

En liaison directe avec le Directeur du Label et disposant d'une large autonomie, ἢ 
défini, négocie, rédige et fait vivre les contrats qui nous unissent à n0S artistes. 

Pour occuper cette fonction-clé, nous recherchons un Juriste ou Avocat, ayant 
une première expérience professionnelle de quelques années, de préférence dans 
un groupe de communication. I! allie rigueur et imagination, professionnalisme et 
sens de la relation. Une formation économique est un plus très apprécié. L'angiais 
courant est nécessaire. 


ΐ Merci d'adresser lettre de candidature, CV σαππρίοί, photo et rémunération actuelle, 


ESF GROUPE ELF AQUITAINE recherche pour sa 
Filiale Lubrifiants 


JURISTE INTERNATIONAL 


Parfaitement Bilingue ANGLAIS 


Assistant le responsable du Département pour la négociation et la rédaction de 
contrats, notamment à l'internationa, et les interventions en matière de droit des 
sociétés, la fiscalité, contentieux et assurances. 

A même de tenir un poste trés diversifié, comportant une forte dimention 
relationnelle, vous avez su valoriser votre formation supérieure en droit des 
affaires dans un contexte international par une expérience d'environ cinq ans en 
Cabinet ou en Entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite et CV) sous 
référence 5855 à CEPIAD 135, Avenue de Wagram 75017 PARIS. 


JEUNE JURISTE D'ENTREPRISE 


sous référence M 25/3210 À à 


EGOR 5.4, 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


FAFIS BORDEAUX LALE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DELIFSCHLAND ESPANA AA METEF2A PORTUGAL LATE KNGDOM 


.. JURISTES 
D'ENTREPRISE HF 


Pourfaire face à expansion di groupe. la Compagnie Financière de Suez renforce ses 
structures recherche deux uses Dentepres cyan une fommoton 
unwersitoire prie (DESS) δὶ de préférence, quelques années d'expérience 
dons une société financière ou un cobmeL 


JURISTE+FISCALISTE 


SPÉCIALISÉ DANS LE DOMAINE DES AFFAIRES INTERNATIONALES 


assurances 
PER CSP ARE 068 ΨΌΙΒ Gars Ci Γββοιχαηοθ ENT FANS -.39 nr de eriee ὅθ 


Dépendant du Président, le Secrétariat Général est doté d'une équipe restreinte (10 


Lori re) er dans le juridique Ra ler notamment pour la vie de la : 


société, les acquisitions et restructurations, les marques, l'international. 

Vous serez le collaborateur du Directeur des Affaires Juridiques et, vous exercarez une 
veille Ch Sur l'évolution de la Haha et du droit financier et des 
assurances. Vous apporterez votre appui aux différentes divi isions du groupe. 


Paanen sr 2 OBDg Copie Mrs capes Ge αν 


participatio: œ ent émussions de 
Ge Vus ete au on Rasa oc es spé dE DiRcIER sus ep 
fiscal que juridique. 

La diplôme de Juriste conseil d'entreprise, a Mogistére ouun cipiäme équivalent équivalentd'une ὁ 


Vous avez une maitrise plus un DEA/DESS et une première expérience du juridique 
d'entreprise, notamment du droit des assurances. 

Vous avez une bonne pratique de l'anglais juridique. 

Vous êtes rigoureux, imaginatif et vous aimez le travail en équipe. Vous désirez évoluer. 


université étrangère sort apprécié. Vous êtes porfoiement! éingue anglais εν": 
possible Ia connaissance d'une seconde langue étranger. JFICR 


JURISTE 
SPÉCIALISÉ DANS LE DROIT DES SOCIETÉS 


Ë Le poste est basé à Paris. tune des fiigies de Ια Compagnie, vous serez ppeé à intervenu ouprès de 
ξ Merci d'adresser votre dossier (lettre bancs Cv, pos, ile taloel actuelle et res οὐυκῖπαυ spécialisées da dans les opérañons de financement des de capital. 
£ souhaitée), sous la référence 15/2917 M à mentionner sur et courrier à | tes Gifiérentes équipes financières 
ξ Solange BONNET - KEY ΜΕΝ - SROUPE DANIEL PORTE CON LTANTS - Tour $ ᾿ 
5 Winterthur - Cedex 18 - 92085 PARIS LA DEFENSE 8. $ 1e diplôme de Juriste conseë d'entreprise serait pprècé et une bonne more ce 


JM 


‘angiais 
Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV. + photo, sous réléæence choise, à la 
net HNANCIERE DE SUEZ- Direction du Personnel - 1, mue c'Astorg 


& KEY MEN 


GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 


LE 
PRIVILEGE 
DE 
L'EXPERTISE 


JURISTE INTERNATIONAL 


Votre formation supérieure (3 cycle de droit) et une 
première expérience réussie en milieu juridique ou financier 
vous ont préparé à intervenir dans la négociation des 


de la DE 


Le dirigeant un important cabinet d'architectes Parisien 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
& FINANCIER H/F δὲ 


À la tête d'une 
assurera la gestion 
des documents 


CONTROLEUR ἢ FINANCIER 


Une société ben raie en A 
matériel d'impression vous recherche. 


Pour assurer le contrôle de la εἴ / ou en cabiner d'expertise. 

gestion financière et admi- comptable serait souhaitable. 

rs F ras Agé Poste bilingue anglais. 
l'environ ans, de βεδεσαξαπαις 

formation supérieure en gestion, 

Vous aurez acquis une très . 


contrats et à conseiller les directions opérationnelles. “ν᾿ de 25 à 40 ans environ, ils auront l'expérience des petites -bonne connaissance de la 
sructures et Connaïtront de préférence le monde. du bätiment ou 
Vous avez de 25 à 30 ans et une parfaite maîtrise de de l'immobilier. rs anglo-saxonne 


a réTunéraion proposée est de nature attirer les candidats de 


CV. lettre de motivation, photo et à 
Ph Dr De 


ainsi que du contrôle de gestion. 
Une référence dans une PME 
filiale d'un groupe international 


l'anglais. 

Vous souhaitez intégrer une équipe de juristes et de 
Fiscalistes de premier plan et contribuer par vos 
compétences, votre imagination, votre esprit positif et 
organisé, à la mise en place de contrats et produits financiers 
intemationaux dans une Banque d'ingénierie financière. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 


ORGANISATEUR H/F 


Allianz France 


manuscrite + CV + photo) sous la réf. HB90 à : , 
BANQUE INDOSUEZ recrute gù 
Service Recrutement des Cadres " 4 
9 rue Louis Murat - 75371 Paris cedex 08 Correspondant Gestion Centrale De formation supérieure (BAC + 4), vous avez une première 
(Bac +4 / IESTO) ae τοοπιναίοια, dans le secteur tertiaire en milieu 


A l'écoute des uitlisateurs, vous assisterez notre onsable de 
l'organisation et ferez évoluer notre système de Gestion ef nos 
produits (étude préalable, rédaction di des procédures. mise en 
place de nouveaux produits). 


La connaissance du financement de véhicules sera un atout 
supplémentaire. Déplacements de courte durée à prévo. 
Dans le cadre de noïre expansion, venez 


Rattaché au Directeur des Risques d'Entreprises, il apporte- 
ra une assistance fonctionnelle et technique dans tous les 
problèmes de gestion. : 

il recensera et analysera les besoins des départements, 
représentera et informera la Direction dans les domaines : 


BANQUE INDOSUEZ 
L'EXPERTISE EST UN ART 


Cabinet GAST ae ἡ πω participer activement à nos projet: 
{Spécialiste franchise & réseau) AG si Ds Comptabilité, Contrôle de Merci d'adréster voire dossier de 
cherche 


Condidgture sous référence ORG/LM 
& MES DE RENE Racer een en Te MENT : 
TB1SS L LE CHEB CHESNAY οἱ ᾿ 


τ 


Une expérience en Organisation et en informatique (micro et 
mini systèmes notamment) sera appréciés. ‘ 


Veuillez adresser CV, photo et prétentions à Allianz France 
Mme Rougé — Cedex 32 — 92099 Paris La Défense 


JURISTE 
Collaborateur de haut niveau en droit des sociétés 
Avocat expérience grand cabinet, conseil juridique, 

ivriste d'entreprise (C.A.P.A. ou équivalence). 
Age : 35 ans environ 


Envoyer C.V., lettre manuscrite, photos au 
L avenue Bugeaud - 75116 PARIS 


Le Monde | : 
| hi uristes] ΝΣ Γν 


eo | "Ἢ 


. DELEGUE REGIONAL SUD-EST 
Etablissement financier 


3 ans minimum en tant que chargé de chien- 
tèle entreprises au sein d'une société finan- 


(PA Minitel 36.15 code PA) 
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oo -.-  ...ὦ.- 


JEUNE AUDITEUR 
Groupe international diversifié 


Alsace - L'important développement de 
ce groupe industriel regroupant près de 30 


- filiales en Europe (1,5 milliard de francs de 


cbiffre d'affaires) nécessite aujourd'hui la 

au niveau du holding, du poste 
d’andit interne. Au de l’équipe de 
direction financière, sa mission scra, Outre 
un rôle de conseil très opérationnel, de met- 
tre en place une politique financière com- 
muue aux filiales, actuelles ou futures, en 
terme de cadre, d’obiectifs et de procédures 
dont il aura la cherge ultérieure de con- 
trôle. Cette opportunité s'adresse à un can- 
didat de formation financière et comptable 


ds ère expéri éussie, à 
eu cabinet ou en entreprise, lui ayant per- 
mis de faire preuve des reletionnel- 


les nécessaires à une mission d'audit. La 
nature des missions implique, outre de réel- 
les capacités d’autonomie et de pragma- 


précisant la référence A/6753M - 

suMing Group - 3, quai Kléber - 67055 
STRASBOURG Cedex - Τέϊ. 88.22.01.54. 
(PA Minitel 36.15 code PA) 


Consulting 
Group 


HUMAN RESOURCES 


Fives Caï Babcock, l'une des toutes premières sociétés de 
mécanique européennes (CA 1.2.Md de F réalisé à plus de 
: Hegel metal sb eahonilens Lt antess 
ἸοΡΡο, τὸ réalise ‘et vend des équipements et 

ee net en TS e ns à der 
sucrerie, minéralurgie et au BTP (tunneliers). 
installée à LILLE, un 


CHEF COMPTABLE | 
Collaborateur du Directeur Administratif et Financier vous . 


ΒΟ Bet er CUS RE UE CONS Vous Hératie ἱκὶο 

ner lle net 

responsable des comptables des autres établissements 

de la société, ainsi que de ceux des grands chantiers à 

l'étranger. 

De formation comptable supérieure, faisant preuve d'ex- 
vous ᾿ 


devises constituera un atout supplémentaire 
à votre candidature. . 
Merci d'adresser votre candidature (lotire manuscrite + CV 
+ prétentions) sous réf. 010 M à notre Conseil ORBE - 
41, avenue George V - 75008 Paris, qui l'étudiera en toute 
confidentialité. 


GROUPE FIVES- LILLE 
LE MONDE EN DIRECT à 4 


ITERMÉDIANRE SUR LES MARCHES 
FINANCIERS 


© RECHERCHE "ἢ 
Her πὴ οίον éd oi ass 


‘UN RESPONSABLE 


: qui aime VENDRE 
et qui € jongle » avec le CALCUL FINANCIER 


Si vous correspondez à ce profil et-si de plus vous 
êtes ambitieux. courageux εἰ doté d'une forte 
personnalité, rejoignez notre équipe ; vous vous y 
épanouirez grâce à une organisation et: à un système 
fondés sur le mérite. 


Envoyez candidature, c: N. photo s/N° 8818 
le Monde Publicité — 5, rue de ji cu 
75007 Paris | 


PROFIL : 
- De formation grandes écoles 


ciperez à co mar prévisions, analyse et suivi, contrôle a priori εἰ a posteriori de la 
” masse salariale, établissement de tableaux de bords, 


de bon niveau et justifiant au minimum 


PAGE 
Group 


Craig Business ldrentage 


Filiale d'un groupe international, nous employons en France 3 500 personnes et réalisons un CA de 5 milliards de Francs 
sur des marques à forte notoriété. 


Contrôleur de Gestion Confirmé 


Sous l'autorité du Directeur du Département, vous intervenez dans l'organisation et l'amélioration des systèmes 
d'information et des procédures et vous avez en charge l'analyse de l'activité de l'un de nos secteurs (budgets, prix de 
revient, reporting...) 

La trentaine, diplômé d'une grande école de commerce ou ingénieur, vous avez une expérience d'au moins 5 ans dans le 
contrôle de gestion ou l'audit en secteur industriel. Vos capacités de recommandation vous permettent de jouer Un rôle de 
conseil. (Réf. 117-03/M) 


Contrôleur de Gestion Junior 


Au seln de notre équipe, vous participez à la mise en place et à l'utilisation de nos nouveaux outils de contrôle en relation 
directe avec les opérationnels. 


| Agé de 25/28 ans, diplômé d'une grande école de commerce, vous souhaitez valoriser une première expérience de 1 à 


2 ans acquise en cabinet ou en entreprise. (Réf. 117-04/M) 


Vous parlez l'anglais et vous souhaitez intégrer un groupe qui a su faire preuve de dynamisme et qui est l'un des leaders de 
la profession, alors adressez lettre manuscrite, C.V. + photo et rémunération souhaitée sous la référence 


{cons Et 1] choisie, à ARPE- 38, rue de Lisbonne 75008 PARIS." 


bi BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT 


: Nous sOMmm6S un Groupe Enancier en ropide développemert (banaue da marché, compagnie d'assurance, sociétés de Bourne..} 


AUDITEUR INTERNE 
CONFIRME sucres 


MISSION : 

» Rattaché au Responsable de l'Aud® Inieme, vous aurez à formuler des 
diagnostics el des propositions relotifs à fous les aspects de notre activité 
ou slège οἱ dons nos fiales : commercial 
de contrôle interne, risques des opérations de marché, rentobälié, Infor- 


on groncies écoles (HEC. ESSEC, CENTRALE.) a été compléièe 
ance de 3 ans ou moins dons le secteur financier. 
x, diplomate. 


CHEC, ESSEC, CENTRALE.) 
une expérience minimale cle 3 ans dora le secieur Inancler ou cions un 
et d'organisation, 


Merci d'adresser 
du poste choisi ἃ : BP - Direction des Ressources Humaines - 108 Boulevard 


La banque d'aide à la décision 


GROUPE I INDUSTRIEL ET DE SERVICES 


Avec plus d'ur milliard de FF de chiffre d'affaires, DT PEN ee ee importante, notre Groupe 
ae εἰ ὡς sr trot goes concurrence nalionale et européenne. Pour aider ax mieux 
la Direction générale dans la politique sociale de l'entreprise, la Direction des Relations Humaines recherche le 


Gestionnaire des indicateurs sociaux 
. familier de l'outil informatique 
And due dre À Hoteles ει πρὸς Κρλμο με δὲ τῆς ἀν arret « Gestions du Personnel », vous parti- 
PE es | Dans ce rôle de contrôleur, sou- 


PAUL-EMILE 


TAILLANDIER 


ÉTHIQUE ET RECAUTEMENTS 


84 Le Monde @ Mardi 13 mars 1990 ose Le Monde | εἰς REPRODUCTION INTERDITE 


ÉVOLUEZ DE LA COMPTABILITÉ VERS 
LE CONTRÔLE DE GESTION 


Filiale française d'un groupe intemational, nous fabriquons et disvibuons du matériel médical 
de pointe. ES CUS Russe mare (120 ΜΕ. de chiffre d'affaires}, nous 
conduit à étoffer notre Direction Financière en recrutant un collaborateur. 

En liaison avec vos interlocuteurs (Direction Financière, Direction de l'usine et actuel centre 
-de. traitement informatiq] 
contrôle de gestion mformatisé, en 
. [8 mise en place sur le site de production et vous animez une équipe de deux personnes. 


- Agé(e} de 26 vou διοο ἀἰρίστηδί6) de l'orsalgrement sméceur. MSC DCS. 
Maries de Gostions ἢ VOUS avez une première expérience de la comptabilité analytique où 
j industriel et 


Nous sommes une Mutuelle Nationale de 350 personnes, 
230.000 adhérents, notre d constant 
nous améne à créer le poste de : 


EE 


Vous avez 28/30 ans, le DECS, une système d'miormation de gestion, de 
ouverture à la gestion, la maîtrise de prendre [8 responsabilité de notre ser- 
l'informatique (matériel BULL DPS6). une vice comptable et financier (11 person- 
expérience de 3 ans environ qui s° avère nes). 

pona mais vous souhaitez gravir un Votre rigueur, def 

échelon. et votre créativité vous permettront de 
Nous vous demandons de monter notre réussir. 


es 
moteur de réussite et dans lequel vous aurez des responsabilités passionnantes et évolutives. 


Four ce poste basé dans un premier temps à Clermont-Ferrand, merci d'adresser votre 
candidature et votra rémunération actuelle sous réf. 014.08 à notre conseil qui vous &ssure 


Merci, si vous vous sentez impliqué, d'envoyer votre dossier de 
candidature {C.V. + lettre manuscrite) sous référence À O3 14 à notre 
Conseil. Madame Claude Favereau 

FAVEREAU CONSULTANTS 

52. rue de la Fédération - 75015 PARIS 


Es 
FAVEREAU 
CONSULTANTS: 


ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Rattaché au Directeur Général, vous 
prenez en avec voire 8 nes: 
< l'animation et la coordination de l'administration 


“ la crection financiére (investissements, relation avec les 
banques. surpervision de la comptabilité et du contrôle de 


TN du personnel (for: mation, relations avec les π 
partenaires 


autour de deux métiers : le 
Par l'intermédiaire de ses filiales, & 
de 1000 collaborateurs. 


sociaux intemes mA ii he à ὃ 
Ouvert et τ᾿ et rigoureux. ὁ à 30/35 ons de 3 
formation HEC, ESSEC, ESCAE, ou UNIVERSITAIRE ἢ 
option gestion, votre lon globale de l'ensemble de 
l'entreprise vous de coordonner es potentialités dons 
un souci ΘΈΡΗΘΑΌΠΕ ΟΝ et de RESULTAT. 
et ambitieux. vous serez séduit 
par les possibilités d'évolution dans notre groupe. La 
rémunération motivante sera directement fée à vos Copacités. 


Acressez CV. ρησίο et rémunération actuelle 
sous référence 48.353485 LM à MERCURI URVAL. 18 rue 
Lofoyette - 31000 TOLLOUSE Confidenhioité cssurée. 


Agé de 25 à 30 ans, actif, rigoureux et Organisé, vous maîtrisez en outre 


Foste basé sur l'aéroport de Roissy CDG. De. À 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (enxe manuscrite, CV, photo et prétenigit ἐἶ sg 
SARESCO - Direction des Ressources Humaines - 74/76 rue Laugier, 75017 Paris. ν ΤᾺΝ à À (Rte μα 7 


OLDHAM FRANCE [880 Salor 


Mercuri Urval ji 
Se τ D" 
ξυτορέεης εἰς ἰα la Batterie Indi 


Ce epebe dns .- κ« . ; 
CA dent 3 χὰ l'opor. | Promis à un brillant avenir 


Depuis de nombreuses années, nous < 
taux de croissance et notre politique Dr 
d'investissement nous a donné un oufil Le Fornaion ἀξοιειεο d'igéieur (BCP Mis. Pony) de Gin (HEC, ESSEC, Sup de 1 
prime. κε de Bd SE Co) ou mieux encore des deux. La pratique des langues. 

5 Belgique, pays (Corée Vous n'avez pas encore 30 ans. Une première expérience de l’entreprise vous a appris des * 
ἐπί pe à Ge ue von es αὶ : 


Notre Groupe, CRAN PR ECRe Gus tout à la fois da 
Pen D do né gen revêtement de τοῖς et murs (GERFLEX er 


fonction d' 
Financier, l'audit réalisera des contrôles pole à Pr 
tionnels au siège social, dans nos 1 ogences 

régionales et cuprès des filiales et participations à 

F'étronger. barre mière mission auprès de la Direction Générale : consolider et er ls 
Plan er Contrôle de Gestion de 1outes ἐπ δύο διδε οἱ Ὀἰνίεῖοσς δα τοῦρε. Un poste 

δἰοικειναύοη δὴ où vous découvrirez nos métiers, les hommes, les structures et Où VOUS VOUS * 

ferez connaîl 


A terme de 3 ans, vous devez pouvoir assurer un commandement opérationnel. 
pren paquet eh ad Belle aventure pour vous ! Nous sommes, de notre côté, prêts à tout faire pour qu'elle soit 


f une belle réussite. 
L Ελογα τα ὑγλαμραμσῦ it É mdr SEFOP, notre Conseil depuis 20 ans, nous assiste dans cette recherche. Voulez-vous lui 


adresser votre dossier sous référence SLAF12M et consulier, 5: 14 
Search*Geriand, une présentation ΜῈ complète de notre Groupe. pbs 


Vous Formoton de type DECS et réussi 
ὑπὸ première expérience en Ki man es 
inierne, 


Nous vous offrons un solaire ak de 
jo chrons κω compétitif αμένα 


COMMUNICO 


Nous vous remercions d'écrire {lettre + CV. + 
gelé CO Direcieur Financier - 
ZL Est - ΒΡ 962 - 62033 ARRAS Cedex. 
11 rue des Pyramides, 75001 Paris, 
MEMBRE DE SYNTEC 


. réée Il y a 5 ans, cette société, parmi les leaders 
Vous êtes un professionnel de k fiscalité : Ξ ispéciaiistes du traitement des déchets ménagers, 
GE lez depuis au μ᾿ cinq ans dans ἘΠ Horreur αἱ commerciaux, se développe vite (CA x 5) dans un 


l'administration, une entreprise ou un cabinet. : 
n : ππϑπηκβ ψοιν νά déjé épaule ke technique, ï 
Vous êtes inraginatif et pariez anglais. ἘΞ accompagner la croissance το m'en sur Faruvié 


ESSO S.A.F ΝΕΗΙΌΝ ΕἘἵὰ τὶ SERRE Je soute πίσρρυ 
Paris - La Défense : 


ses SE ἡ DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


σε réunie dans ce premier pone vous carie 
æintéressantes perspectives de 
FISCALISTE ΞΞΞΞΕΞΞΞΕ 


Merci de bien vouloir prendre contacr avec ἀπ : : gere coriuguer le mirämum de formalisme et le maximnira de 


Ε ki faut de bonnes 
bases, une réelle 
ten PME. expérience de la fonction 


Pour en savoir plus et vous présenter, écrivez à consel : 
Yes INAIVES corse en recrutement, 58/60, Avenue 
de la Grande Année, 75017 PARIS sous réf. 910390 ἡ 


E T FINANCIER 


ΠῚ legrand 


© Proche région de Rouen ἊΝ 
Ranaché directément δὰ Directeur Financier, il 


inègrera une équipe légère de spécialistes et - 


Parlicipera activement au projet de refome complète 
du contrôle de gestion. Son champ de compétences 
s'élargima progressivement au contrôle de gestion 
usine, à l” élaboration des budgers, au reporting et à la 
micro-informatique de pestion. * ᾿ 

Le candidat recherché, ἄρά. ὡς 27/32 ἀπε: sera 


diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce et. 


Michael Pre Finance 


Spécialiste ἐπ recrulement Financier = 


Proche banlieue Ouest 

“Rattaché au Responsable du Contrôle Gestion Groupe, 
| intéressé prend en Charge l'ensemble du contrôle 
: financier d'une branche d'activité : il analyse plan. 
budgez, acmalisaions et reporting : il suit les opéra- 
tions de clôture ét contrôle la cohérence et la qualité 


de J'information. Il examine la rentabilité des projets ἡ 


=. “d'investissemenrs et le contenu financier des contrats 
commerciaux. En liaison avec le conmôle de gestion 
opérationnel. il réalise toutes analyses et érudes 
économiques utiles à orienter ’action. Il est enfin Je 
Barant du respect des méthodes et procédures de 
gestion du groupe et participe à leur évolution. 
Le candidat recherché, âgé d' environ 2628. 


LEGRAND, groupe industriel très performant, 
N°1 européen du matériel électrique basse tension, 
recherche pour sa filiale normande (1 MdF de CA ; 
1006 personnes) un 


Ἢ Contrôleur de Gestion 
à à fort potentiel 


Groupe industriel français performant leader mondial dans son domaine 
". (CA > à 20 Mds de FF) recherche un 


: Contrôleur Financier 


TP Π 


| Michael Page Finar Finaée 


CONTROLEUR DE GESTION 


Salaire motivant 
possèders une expérience de 3/4 ans en contrôle de 
gestion industriel et/ou en cabinet d'audit. ἢ 
Des perspectives d'évolution intéressantes lui 
Seront offertes à terme an sein du groupe. 


Contacter Frédéric Pougeon au (1) 45.53.26.26 où 
adresser CV + photo + tél + rémunération actuelle à 
Michsel Page Finance, 30 bis rue Spontini, 75116 
PARIS, sous réf.FP5294MO. ᾿ 


ans, sera diplômé d'une grande école de commerce ou 
possèdere une marise de gestion (Dauphine) et 
justifiera d'une expérience de 2/3 ansen entreprise ou 
Cabinet d'audit. 

. Anglais mdispensable. 

Tmportontes perspectives d'évolation vers Le 
contrôle de gestion opérationnel pour un candidat 
fortement motivé. 


Contacter Frédéric Pongeon, au (1) 45.53.2626 ou 
adresser CV + photo + 161 + rémunération actuelle à 
Page Finance, 30 Bis, rue 
5116 PARIS sous 


Michael 
Sponrini 


ment Fi 


TECHNE, premier groupe français d'ingénierie 
vous offre cette opportmité. 


affaires qui vous seront confiées : 


urations concernées, 9 l'établissement εἰ la πόροι 
avec le εἰΐεπι. ἐπ 

Ce poste évolutif εἰ à large autonomie nécessite 
montages financiers et un sens 


grande Ecole de Commerce ou de Gestion, vous 
avez réussi une première expérience (2 à 3 ans) 


RELIER LES CONTINENTS 
:  ETLES HOMMES 


F 


DÉBUTANT. 


Vous souhaite= intègrer une 


Au sein de notre Direction financière, vous prendrez en charge pour les 


4 la recherche ét l'élaboration du schéma de financement le plus compé- 
ritif, 9 la mise en place de ce schéma ave les banques et les admunis- 


de la négociation. Professionnel 
du secteur bancaire ou financier, diplômé d'une 


Diplômé d'une École Supérieure de Commerce, 
vous travaillez sous la responsabilité du Eoctrbeur 
de Gestion de notre déparisment "Chantiers“. Vous 

‘avez plus particulièrement en charge les snayses 
. économiques des affaires en mileu international, les 
études fiscales liées à læ pi n des appels 
d'offre, le suivi des tiliales à l'étranger et les 
problèmes de fiscalité > qui y sont liés. 


Vous maïtrisez l'anglais (lu, parié et écrit) et 
éventyellement l'espagnol. 


Des déplacements à l'étranger sont à prévoir. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la 
référence CG/1 à la Direction des Relations Sociales, 
Mile D. GALS, CABLES DE LYON, 30, rue des 
.Chasses, BP 309, 92111 CLICHY Cedex. 


CONTESSE 
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Roussel Uclaf groupe chimique et pharmaceutique 


français à vocation Internationale intervient dans 3 


ROUSSEL UCLAF 


secteurs d'activités : santé humaine, vépétale et 
animale. Il est présent aveesuccès dans le mondeentier 


{une cinquantaine de filiales implantées à l'étranger), 
La direction financière de groupe recherche un 


Jeune Analyste Financier 


Interlocuteur financier privilégié des filiales 
françaises et étrangères il jouera un rôle Dès 
opérationnel en assurant le contrôle financier et la 
planification financière de celles-ci En outre. il 
panicipera activement par ses analyses pertinentes 
aux projets de croissance externe du groupe. 

De formation Supérieure Economique et Financière 
EC, ESSELC, Sciences Po) ou diplômé d’une école 
‘d'ingénieur avec formation complémentaire 

en gestion, vous avez une première expérience 


cabinet d'audit où d'une banque d'affaires. 

Vous parlez deux langues dont l'allemand et votre 
sens du travail en équipe vous assurera une rapide 
intégration et des possibilités d'évolution au sein du 
groupe. 


Contacter Frédéric Pougeon au (1) 45.53.2626 ou 
adresser CV-+ photo + [6] + rémunération actuelle à 
Michael Page Finance, 30 Bis, rue 
Spontini, 75116 PARIS, sous 


acquise au sein d'un groupe iuernational, d'un ΠΡ réf.FP4752 MO 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrulement Financier 


Paris 

Afin de faire face au développement rapide de 
l'activité de son réseau, l'U-B.P. recherche des 
exploitants disposant de solides bases techniques et 
d'une expérience commerciale significative de la 
clientèle de PME. 

Imégré à l'une de nos agences. vous y prendrez 
rapidement des responsabilités commerciales et 
d'encadrement. 


ARE DER ne eee ME 


(CA 6.3 Milliards de F), 


iation du financement 


une aptirude aux 


dans le domaine des à l'exportation. 

Anglais indispensable. 

entons sous CE TÉCHNIR ἃ laiemuon de — TECH Michael Page Rhône-Alpes 

M Demarquerie, Cedex 23, 92090 Paris-La Défense. "= Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 5 


GROUPE 


INANCIER 
DE 


Afin d’accompagner sa croissance, l’Union de Banques à Paris (Groupe CCF) 
recherche un 


Futur Directeur 
d'Agence 


MP 75008 Paris, sous réf. CK223MO. 


Michael Page Banking 


Spécialiste en recrutement Bancaire ᾿ 5 Fe 


Un des leaders mondiaux de la métallurgie recherche pour 
son établissement basé dans le Sud-Est (4000 personnes} 


_ Fiscaliste 


Rauaché au Directeur Financier. vous serez le correspondant pri i- 
légié des services centraux (Fiscalité, Gestion. Procédure) pour 
l'application sur le site de toutes les décisions fiscales et juridiques. 
Vous serez également responsable de la mise en place de procédures 
tant fiscales que comptables et viendrez en soutien par missions 
ponctuelles à l'équipe financière. 

Agé d'environ 32 ans. de formation supérieure type Bac + 4, 
spécialiséen fiscalité et/ouencomptabilité. vous avez une première 
expérience en cabinez, et/ou en entreprise. et un gout prononcé pour 
l'analyse de dossiers. Vorre sens de l'organisation et votre capacité 
à synthétiser l'information pour la tansmenre seront des atouts 
déterminants dans la réussite de votre mission. 


Contscier Florence Couraud au 78.28.16.04 ou adresser CV + 
photo + n° tél + rémunération actuelle à Michael Page 
Alpes. 19 rue de l'Arbre Sec. 69001 LYON, sous réf.FC401MO. 


remet une 


220/280 KF 
vous souhaitez valoriser votre savoir-faire au sein 
d'une banque à taille humaine performante qui vous 
offrira très rapidement des opportunités de carrière à 
la mesure de vos talents. 


Contacter Christian Katchourine au (1) 
42.89.30.03 ou adresser voue CV + pholo + n° 16] + 
rémunération actuelle + lettre de motivation à 

‘ Michael Page Banking, 10 rue Jean Goujon, 


Rhône- 


5 intègre le pôle Matif εἰ 
 Oprions (4 personnes) de notre salle 

& des marchés. 
# ὁ. 1] exécute les transactions sur les 
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SENTE 


Σ 


FRE F7 


7 


PARA TS RENE 


ARE 


nan 


“# marchés organisés pour nos pesliun- # 


maires. 


ouais ERA en fon 


ΣῈ développement. 
#5 « 1] réalise des études approfondi 


rencontrer un opérateur, spécialise 
du Matif (et options Matif) depuis 1 
ou 2 ans, riche d'une formation BAC 


+ 5 actuarielle, financière ou 


& d'ingénieur 


CONTESSE PUBLICITE - 38. rue de 
Villiers - 92532 LEVALLOIS-PERRET 


CONTESSE 
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Une opportunité de carrière à saisir pour un | 
Jeune CORIPOIEUR de gestion 


Challenge pour un Uves 
CONTRÔLEUR REUSSIR EN BEAUTE 
DE GESTION INDUSTRIELLE 


οτος à forte envergure 
Groupe YVES ROCHER - 1“ marque française de produits de beauné - 6000 personnes. CA 5 miards de francs. 


ἜΤ ΠΡ ΝΣ ΠΡ ΠΥ e is 
un chiffre d'affaires de 1,6 milliard de #ancs. Nous apportons un service complet aux paricuiers au Lavers 
des collectivités locales. A Re A Et 
Nove dévelgppement, avec un renouvellement constant des produits e concepts markenng, nous amène a avoir un Conti de Gun té chere ue caler. 

contrôle de gestion "muscié”. 


Responsable du Contble de Gesvon Industrielle pour nos 3 usines de proctuction, nos à carrres de chebibu ion et noire 
Administration Genérale, vous aurez pour mission de consolider notre développement Lea progéiures nor art plaGa, 
# laut mantenant affiner nos outils de gestion pour mieux anticiper, anatyser avec clairvoyance les réalisatons par 
rappont aux objecnis. conseiller les responsables. Vous serez en outre.chargé de la consofidaton du reporting 
mensual, du processusbudgélarre et desPnx deRevient.Vous animerez 6 personnes en direct, et 6 contrôleurs ou 
assistants de geston en foncuonneL 

Trente ans au mons. dote d'une #xpénence de Contrôle de Gestion industrielle, si possible dans un domaine d'activité 


similaire (agro-ahmemaire. pharmacie. voire electronique). vous trouverez chez nous l'occasion de développer une 
tonchon nche et wvanie ai d'evoluer ensuite. Une expénence anglo-saxonne serait un plus ! 


| Pour ce poste polyvalent, mous souhsilons rencontrer un jeune diplèmé E-5.C. ou de formañion Universitaire. 

Vous justifiez d'une première expérience en Contrôle de Gestion ou en Audit de préférence au sein d'un 

Groupe. Vous possédez une bonne pratique de Foutil intormatique. 

Le poste est basé à Paris et implique des déplacements. La réusale dans ce posté-remplin vous permetra 
| rend mee Tan APE 

Pour ce poste, base dans le Morbihan. nous vous remercions d'écrire à notre Conseil À Merci d'adresser lettre de candidature, photo rémanérao scie sous a référence M 33287 N à 

PO GI UNS Faymond βούλει Concultants - 34 rue de In Fédération à 7EGiS ΠΆΡΙΝ ἜΡΕΠΕΒΚΟΙΒΙΝ 8 ee ᾿ 


morts ua SYNTEC 


EGOR GESTION ET FINANCE 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 
Τάι. : (1) 42.89.26.64 


PAPE BORDEALX LLLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - LL σι DARK DELTECALAND ESP AL NEDERLAND PORTUGAL SH LATE aGIQM 


L® raymond Poulain Consultants 
responsable financier 


Organisme financier 


NORD DE PARIS 


.ο ? . 

ρα cn j'en LS LE à mue dE νους dure Un unique et exemplaire . χε 

et commercialisons des polymères dont la vacation leur assure déjà une forte pénétration sur le nouveau ; ᾿ | | 
paper her tm ἢ 
Notre Directeur Général structure son équipe dans ce contexte de croissance, et recherche son Responsable U:: isme financier français au top des Grands veut discuter de votre installation sur 
Financier. là Cote d'Azur, pour développer au tp des Grands veut disier de patrie ταν 
Vous encadrerez une pefite équipe et vos tâches seront classiques : RE AE OR AE AP RUE 
+ comptabifté générale et analytique, 
« trésorerie, 
+ reporting, bilan, 
1 fcal eciinistralion et personnel, services généraux, 


ναὸ ri νοῦς Sr Es à 0e ᾧ orne ἂν ἠοῦς Dia GG an 
interne que sur le plan des options de croissance extsrne. 
De formation de Commerce, Mi 

supérieure (Ecole μὲ Science ΕΟ, BA... ….) VOUS avez acquis une première expé- 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 


Een ὅρος μήνας 66 de μι μας ar pe A ε A Ecole de Commerce, option 


La connaissance de la comptabilité anglo-saxonne avantage. La maîtrise de l'anglais est obliga- 
es Ex an Η ᾿ ᾿ Hasgge, Manque pd on πιοηιεδεῖ ἄδρπεῖετς HAE ne re en 
l'intégrer. t une tienne en t le service τᾶν. 
RE CT MALE EPS RES comme au sein de nos deux maisons mères sont un réel x Fe τας ἐς DE QUE En Var ΟΥ̓ δ Jacques tves Léonard Cabinet Siren Rhône Î 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV + prétenfions) sous La réf. NH 12 à notre Conseil qui vous devons nous renconfrer, une di de fonction Précis vous sera adressée. το ΩΝ 
garantit une stricte confidentialité. ; 


COCEPLAN 2, rus Louis David - 75782 Paris Codex 16 
11, rue Victor Hugo 69002 Lyon 


Notre société est une entreprise Industrielle (deux usines, une en Fronce et une à l'étranger). ποθ d'un 

groupe américain, Notre CA 89 a été de 300 milBons de francs et notre marge oprès lmpèts de 7%. 

Nous fabriquons et commaercialsons des produits ayant une forte notoriété de marque sur notre morché. γι 

Notre culture d'entreprise est forte : une gestion des ressources humaines bosée sur la dialogue et ἐφ ᾧ 4 

l'échange. un souci constont d'optimisation des procédures internes, la volonté de faire évoluer nôs Es “ Dans notre univers en fort déve- 
D loppement, à sera 16 garant de la 


méthodes de gestion. 

qualité des opérations. Π conçoit, met 
en œuvre et exploite des indicateurs 
d'activité. Π assure les missions de 


D saura de plus entretenir, avec notre 
réseau, des relations faites autant de tact 
que de rigueur. 


- une formotion supérieure : grande école de gestion...et s possible DECS Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer 

- une expérience de plusieurs années dons le contrôle de gestion ou comme directeur financier adjoint, ‘un diplômé de l'enseignement supérieur en 
acquise dons une entreprise Industrislle précédée si possible d'une expérience d'audit, Ni gestion (type ESCAE), fort d'une première 
- une véritable mafñirise de Κι comptablté industrielle, du reporing anglo soxon et de la langue cnglaise, expérience à dominante administrative 


- r 
une bonne approche de l'outil Informatique. d'environ 3 ans'et familiarisé à la micro- 


A la tête d'une équipe d’une quirzoine de personnes, vous aurez la responsabliié de l'ensernble des : 
κὖς Ë activités comptables et financières de la société. ainsi que de la gestion des brevets, des assurances, du informatique, La connaissance du crédit-bail 
; Juridique, du fiscol, du contrôle inteme... constituera un atout supplémentaire. 
Vous serez également très impliqué dons la mise en place du nouveau système Informofique. 


Merci d'adresser vote dossier de candidature, en précisont sur l'enveloppe la réf.565 à notre consell : Merci d'atresser sub doi de didati 


a sous réf. 08.1018 à CONTESSE PUBLICITE 
nicar 6 rue Halévy 75009 PARIS 


38, rue de Villiers, 92632 LEVALLOIS-PERRET 
Cedex, qui transmettra. 
A TEE Chef comptable 
très impliqué dans la gestion. 
eader mondial du stockage souterrain, notre société, Géostock, filiale commune de 


quatre grands groupes pétroliers, partage à té hiffre d'affaires entre 
dérange de centres de stockage or Fe et Pages de sage à ἃ 


CONTESSE 


Votre mission : Au sein de la structure engagements, vous serez 

chargé de coordonner les études de crédits aux entreprises 

et de prés oux particullers, (appréciation du risque). Vous onimerez ἣ ποῖ e des coûts et des tarifs 
une équipe de rédacteurs, Vous participerez qu comité des ἢ de gestion. 


engagements, 

Votre profif : Agë de 35 ans au moins. vous avez une bonne Re di rl autant 
δ À l'atouts qui. vont vous permettre de pr la hauteur nécessaire à ἴα 

expérience du crédit aux entreprises et vous maîtrisez les se de situations Fr com: 

techniques de l'analyse financière. Vous avez une formation ; PR 

supérieure de type école de gestion ou cycle supérieur de 

banque. Vous faites preuve de bonnes capacités d'analyse et 

de synthèse et des aptitudes à l'animation des hommes. La, 

moffrise de l'anglais serait appréciée. 

Merci d'adresser lettre + ΟΜ, + photo sous référence 6637 à 


MEDIAPA 


ΘΈΒΘΙΟΝ 1990 


Débutants, 
et si vous pensiez 
carrière informatique 


Groupe parisien de sociétés de services et d'ingénierie en informatique et 
télécommunications, nous avons sy depuis plus de vingt cinq ans conquérir une 
excellente réputation auprès de organismes du secteur public et privé, et sur 
des marchés très vastes et diversifiés, tout en demeurant des entreprises à 
dimension humaine. 

Aujourd'hui, nous recherchons de nombreux jeunes collaborateurs e Bac + 4 ou 
ayant suivi plusieurs années d'études supérieures Φ dégagés des obligations 
militaires e fibres rapidement. 

Vous n'avez pas de connaissances particulières en informatique, nous vous 

pe herbe et à nos méthodes, at vous permettrons de 
connaître une véritable évolution au sein de nos sociétés. 

Pour un premier contact, merci d'adresser une lettre manuscrite, un CV détaillé et 
une photo, sous réf. M123G4, à Honoré Informatique - 52, rue du Faubourg 


Saint-Honoré 75008 Paris. 
HONORÉ Informatique 


ontrôleur de gestion 


PARIS SUD OUEST 240-280 KF 


LA SOCIEZE : Filiale française (CA 150 MF) d'un groupe américain en pleine croissance 
interne et externe dans les secteurs santé et optique. 

LE POSTE : Plans, budgets, reporting, études ponctuelles impliquant une étroite 
collaboration avec les fonctions commerciale et marketing. 

LE CANDIDAT : Diplômé d'une école de commerce et fort d'une expérience de 2 à 3 ans, 
idéalement en cabinet d'audit, vous soubaiter maintenant passer à l'opérationnel. Votre 
personnalité, votre mobilité et votre anglais courant vous permettront éventuellement 
d'évoluer à l'international au sein de ce groupe dynamique. Le DECS sera un atout 
supplémentaire. 

Les candidats intéressés sont priés de contacter Juor ALEX au (1) 42 89 09 17 ou lai 
envoyer un CV complet auec pboio sous référence 1224/1AM à NORMAN PARSONS - 
12, rue de Ponthieu - 75008 PARIS. 


PUBLIPANEL 


Norman Parsons 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Les Laboratoires 


et du suivi budgétaire, ainsi que de 
reporting annuel. En contact perma- 
nent avec les 5 centres Industriels 
d'lle-de-France, vous assurerez au 
sein de l'équipe une fonciion d'ana- 
se et de conseil. Votre potentiel 
vous permettra de réussir et d'évoluer 
dans le Groupe. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre man. ΟΝ... photo οἱ prét.} sous 
δ΄. CGM à Françoise SAGE 

La Rochelte - 2, rue Louis David 
75792 PARIS CEDEX 16. 


d'AMBOISE (37) qui 


Pba , une Unité de Synthèse ot un 
Centre de Recherche Toxicologique (400 personnes} un 


Chef di 


De formation supérieure de gestion 
et/ou DECS, vous maïtrisez la micro-informatique et possédez une 
de 5 ans avec des connaissances ἢ Votre sens de 


PFLZER, filaie française de l'un des premiers 
groupes pharmaceutiques mondiaux, recrutent pour leur 
ETABLISSEMENT regroupe une Unité de 


Votre mission couvre plusieurs domaines : - Comptabilité analytique 
τ des budgets, commentaires et analyses - Etablissement et 
px de revient - Contrôle budgétaire - Analyses des 

ἢ des éléments de comptabilité 


acts du site - - Sui des inventaires - Préparation de la pale. 


MEDIAPA 


SCIENCE ET PASSION DE LA VIE 


Merci d'adresser CV, lettre manuscrite et photo, à Laboratoires PFIZER 
Service du Personnnel - ΒΡ 109 - 37401 AMBOISE CEDEX. 


-CHARGEURS S.A. 


… Jeunes Analystes Financiers | 


_ Une réussite pleine de saveur 


A révéler le meillenr de soi-même, on donne de La saveur ἃ sa réussite. C'est la philoso- 
phie d'Apple et de tous ceux qui nous rejoignenr. Et cette philosophie porte ses frnits: 
72,3 milliards de francs de C.A. pour l'année fiscale 1989, une excellente profitabilité, - 
Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, MBA, université ou équivalent et doté, de 
préférence, d'une première expérience de 2ans dans un cabinet d'audit inteemational on 
un groupe imernational, vous parlez un «finent English. ᾿ 
An sein du Département Finances er Administration, vous pousrez occuper un poste ἃ 
dominante co: le: responsabilité du cash accounting et du contrôle imerne 
(Réf. AFC/M); ou contrôle de gestion: jose ge ἀς Πξεδομεῖου peus du | 
contrôle budgétaire et du reporting (Réf. AFCG/M). | 
| Notre société privilégie autonomie et esprit d'équipe: plus qu'üe fonetion, certe offre 
constitue & une véritable opportunité de développement pérsonnel. 


Bou cs 2 pan ad ans US étre Cine Can ur 


CHARGEURS TEXTILE 
est une société de 
CHARGEURS S.A,, 
première entreprise 
européenne dans le 
domaine du transport de 
voitures par la route, et 
première entreprise 
mondiale dans le domaine 
du négoce, du peignage et 
du tissage de la laine. 
CHARGEURS 5... compte 
parmi ses principales 
filiales : 

Ceusse-Walon, Delcer, 
Gillet, Lainière de Picardie, 
Lepoutre, Novacel, 
Paquet, PJ.T., 

Peignage Amédée, 
Prouvost Lefebvre, 
Roudière... 


La Division Négoce de Laine de Chargeurs Textile, leader du 
négoce de laine peignée dans le monde, recherche son : 


Trésorier France 


Sa mission : 
Animation d'un service de 5 personnes, traitant francs at 
devises, 
Prise d'initiatives et de décisions sur les opérations de 
financement et de risque de change, 
Amélioration des procédures de back office, de reporting et 
de contrôle des opérations, 

- Gestion des outils informatiques existant et réflexion sur 
leur développement, 

Son profil : 
Formation, Ecole de Commerce ou DESS 

- Age, 30-35 ans 

- Expérience dans les domaines Change comptant et terme, 
options, acquise au sein d'une banque et/ou d'une 
trésorerie d'entreprise. 

- La pretique de l'anglais de façon courante est exigée. 

Le poste est basé à Tourcoing dans le Nord. 

L'Evotution de carrière est prévue au sein de Chargeurs S.A. 


Adresser lettre de candidature, C.V. photo et remuneration 
actuelle au Directeur du Personnel - Division Negoce de Laine 
ΒΡ 340 - 59203 Tourcoing Cedex 


ETABLISSEMENT FINANCIER DE 1ER PLAN 


recherche 


CADRE COMPTABLE POUR 
MISSIONS DIVERSIFIEES Ε 


Après 4-5 ans d'exercice en cabinet ou dans les services comptables d'une 
banque (de préférence) ou d'une grande entreprise, vous entendez donner une 
nouvelle impulsion à votre parcours professionnel et à votre formation (Ecole 
Supérieure de Commerce + DECS minimum). 


Notre service central des comptabilités et du budget (près de 80 personnes) vous 
propose de rejoindre son responsable pour travailler en étroite coordination avec 
les services opérationnels sur des dossiers très divers touchant aussi bien la 


comptabilité générale, la comptabilité analytique, Fanalyse des résultats, le budget … 


Votre mission sera donc de réflexion, de proposition et de suivi de mise en 


œuvre. 


Votre autorité de compétence vous imposera sans heurt auprès d'une équipe de 


professionnels. La connaissance de l'anglais est souhaitée. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 08.1015 à Contesse 
Publicité - 38, rue de Villiers - 92532 Levallois-Perret Cedex, qui transmettra. 
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Le Monde _ fa 


REPRODUCTION INTERDITE 


Participez jsuis neu ἃ non vs œonés 


commerciales et votre connaissance des 
langues étrangères. 


à la grande νος ocre à egrmer vo goût au ravi en 


équipe, votre sens de l'autonomie ainsi que 
votre capacité à évoluer dans un environnement 


aventure arme noms. 


Vous êtes jeune diplômé, BAC + 4 minimum, en 


de l'Europe sciences ὀροποίπίαυθθ, droit, commerce 


Vous avez tous les atouts pour intégrer les 


de demain équipes de la COFACE, leader mondial de 


f'Assurance-Crédit et spécialiste de l'assurance 
des risques financiers liés à l'exportation. 
Ecrivez (lettre manuscrite + C.V.) à Ια COFACE 
Christine PREVOST - cepex 51 - 92065 PARIS- 
LA DEFENSE. 


CONSOLIDATION 
DES COMPTES 


En roison de l'expansion du Groupe SUEZ. nous recherchons un Cadre qui aura 
à osssurer, auprès de certaines filiales, d'un secteur d'activité précis, Banque, 
Assurance ou Industrie, les responsabilités suivantes : 

ὁ l'assistance comptable, le retraitement des comptes ef leur contrêle. ᾿ 

Pour mener à bien cette mission, vous avez: : 

une expérience de 2 à 3 ans dons un grond cabinet d'audit ou dans une 


entreprise, 
sl possible une prafique en matière de consolidofion ou un goût cerain pour 
e une bonne connaissance des principes comptables anglo-saxons. 


bell niveau professionnel, vous êtes titulaire d'un diplôme de 
r (école de gestion, université + D.EC.S.). Vous avez 


eshon) 


| Groupe de communication en-pleine croissance (1.500 personnes, bientôt 
60 sociétés), notre Directeur financier accueille, à notre siège) parie, un 


responsable 
comptable groupe, H/F 


Avec trois colläborateurs, venez gérér la comptabilité générale et analytique 
de petites structures {holdings, sociétés immobilières, etc.) avec arrêtés 
mensuels, reporting, consolider : nos sociétés, réaliser des haie et 
synthèses financières. 

Avec une formation Ecole de Gestion + DECS, vous avez, par exemple, 
quelques années d'expérience de révision comptable en cabinet et êtes 
aujourd'hui responsable comptable dans. un petit groupe de sociétés. 
Vous êtes déjà formé à la consolidation et pratiquez, bien sûr, la 
micro-informatique. 


Nous saurons vous offrir d' excellentes opportunités de développement. 
Notre consultante Mme M. C. TESSIER, ΤΙΝ ALEXANDRE ‘TIC S.A. 


vous remercie de lui écrire (réf. 5550 LM) 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS ὦ 
à “Carrières Gestion-Finances" on AAGRENOBLE ;LILLE : NANTES 


BRRRABARMMEMBAE DE SYNTEC COL 


La Confédération Nationale du CRÉDIT MUTUEL 
recherche : 
Au sein de l'équipe du service fiscal, vous agirez 


FISCALISTE 
CONSULTANT 


Merci d'adresser votre dossier 


supérieul 
us Dore RG de ml un d'é oinsi que des qualités 
esprit d'équipe qui q 


Pour notre part, nous vous 


1, rue d'Astorg - 


CONSEILLER 
DE GESTION 


Dans le but d'accroître les performances financières de notre réseau, 
votre rôle consistera, d'une part, à conseiller nos concessionnaires de 
la réglon Parisienne et Nord de la France dans le domaine de la 
gestion financière (analyse des éléments compas. suivi de la 
trésorerie, élaboration de plans de financement), et d'autre part, da 
mettra en place sur le terrain les préconisations de BMW France en 
matière de gestion. 

Vous êtes diplämé d'une école de commerce et/ou DECS, et avez 
acquis une première expérience de 2/3 ans dans le domaine de la 
gestion allée à une bonne pratique de l'informatique (audit, contrôle 
de gestion}. 

LA DORR Gui Enoi on rÉGION parie Φὶ FPS UN Grande MORE 
Une volture de service vous sera fournie. 

Agressez vor etre de cancidaure, CV, photo et prétentions, sous 
référence 90/047M, à 


RC CG 
BMW France 


Département des Relations Humaines 
78886 Saint Quentin Yvelines Cedex 


Filiale d’un Groupe International, leader dans ie 
domaine de 1' plastique recherche son, 


TROLEUR DE GESTION 


Haute-Savoie 


vous avez la trentaine, une formation supérieure 
comptable ou de gestion, des connaissances 
informatiques, une expérience industrielle, et la 
maîtrise de l'allemand ou de 

Rigoureux et méthodique, vous êtes un homme de 
communication où d'animation d'équipe. 


Nous vous proposons : 
- élaboration et suivi des budgets, 

- contrôle des prix de revient et des stocks, 

- gestion de tableau de bord, 

- analyse et exploitation des résultats, 

- reporting auprès du siège en RFA 

Si vous recherchez diversité et approche globale, 
autonomie et initiatives, merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous référence 177 à noire conseil. 


APHÉONSULT 


nr ναι 68 οὐπεουάθοη 
Ras Groupe financier Hniemati 


se — votre candidature 
pare 10 COMPABNE ANANCERE EE D SU SUEZ, jh du Personnel, 
75008 PARIS. 


Mutuel, 


Le CREDIT NATIONAL recherche 


JEUNE 
GESTIONNAIRE 
Vous ξιος diplômé dune grande école commerciale avec 
de préférence, une première expérience de l'entreprise. . 
Vous avez Le goûr des activités variées et concrètes, de 
l'encadrement des hommes et le sens de la négociation. 
Nous vous offrons de pr μος δαὶ les responsables des 


penses internes : - imprimerie - Teprog 
'AO/DAO arm 

Il est prévu une rémunération compétitive et de larges 
possibilités d'évolution au sin d'un groupe en pleine 
expansion. 


Mari d'envoyer vor Jenre mamie avec CV, po οἱ 
indication du salaire actuel à 
CREDIT NATIONAL 


Département des Ressources Humaines 
45, rue Sai-Dominique - 75700 Paris 


| Crédit National δ 


La ville d'A ville 
(Yvelines) + 10 000 habitants 
recrute 


UN OU UNE RESPONSABLE. 
DU SERVICE COMPTABILITÉ 


Missions principales : . 
H ou elle aura à assurer la bonne exploitation des informations 
comptables, mettre en place un système .de gestion 


prévisionnelle des charges et recettes de [8 commune. 


Formation souhaïtée : 
B.T.S. comptabitité où D.U.T. notions d'informatique. 


Expérience professionnelle souhaitée. 
Ecrire à Monsieur le Maire avec C.V. + photo 
Mairie d'Aubergenville - 78410 


- Merci d'ociresser CV. détaillé , 
ἀξ CG/LC - δὸ τὰ ὦ Man” "πα a 


de candidate en précisent 
Ce 21 ΙΓ δα Dear 


| Le Conédiralon later αὐ Go Mel ἔαφααις ἌΡΡΗΝ 


ame banque à qui parier 


Nous sommes une Grande Banque Française. 
Le développement de notre 6quipe Devises nous amène 
à recruter pour notre siège parisien un 


Vous justifiez d'une expé- 
7 rience identique d'au moins 

2 ans dans une salle des 

marchés importante. 


De formation supérieure à 
dominante commerciale 
et/ou financière, vous maiï- 
trisez la langue anglaise. 


Merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV et photo 
sous référence 6654 à 
MEDIA PA 50/54 rue 
de Silly - 92513 BOULOGNE 
BILLANCOURT ceoex, ou 
téléphonez l'après-midi 


de:gesion d'une de nos 


|. Roñoëhé οὐ Directeur de corirôle da gestion groupe, νους devind 
«ὗ mpidement coniréléur de sd Sociétés lsnclas. dd 
RER αν δε τς dome ὡς de pt 


bénéficiez d'une ière expérience, Ri savoir 
nel, copacité d' vous seront indispansables 
nn τρμΣ ‘ pour évoluer au 


à ORGADIS 
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SLIGOS, SIGNEZ D'UN GRAND NOM 
VOTRE EXPERIENCE 


Nous sommes la deuxième Société de Service Informatique française, quairième européenne, 4000 personnes, 
25 milliards de chiffre d'affaires, 25 % de croissance annuelle. Nous recherchons pour notre Département 
AUDIT Interne au sein de notre Direction Admiristratire et Financière : 


à GF{- 1200 personnes, un CA de 530 mions ὅδ: francs en 1588 - filale 
françase de SD.Scicon, une des prernières SSit européennes. _: 


AU Sem d'une équipe de 1roës personnes-ammée par le responsable 
du contrôle de gestion et en relation étronte avec les services comptables 
et les directions opérationnelles, vous partripez à la me en place des 
procédures budgétæres, Vous concourez également à l'élaboration d'un 
nouveau systeme de contrôle de gestion en survant la démarche Qualté 
Totale du groupe. La rédactson du cahier des charges et la mise en œuvre 
des appltatrons font partie de vos missions. Lorsque vous connaîtrez bien 
noue entreprise, nous vous confierons le contrôle de gesuon de l'une de 
πος disons. 


Vous êtes, de preference, diplômé d'une grande école de commerce ou 
ttulaire d'une maïtnse de gestion de Dauphine et vaus possédez, si possi- 
ble, des connaissances en mformatique et en anglas. Une première expé- 
nence professionnelle serait un atout mais vous pouvez être débutant. 


AUDITEUR INTERNE 


lriègré au sein d'une équipe de 6 permonnes, 
vous menez des actions d'AUDIT auprès de 
nns unités opérationnelles organisées en 
centre de profit et gurantissez le rexpect des 
règles et procédures du groupe. 

Acteur clé de notre dévelnppement en France et 
à l'étranger. vous pourrez participer aux acquisi- 
tions et intégrations de nouvelles structures. 


ADJOINT DU CHEF 
DEPARTEMENT AUDIT 


Directement rattaché au Chef dé Département, 
vous menez vos propres missions d'AUDIT 
opérationnel et financier, et animez votre 
équipe (2 auditeurs). " 

Rigueur, diplomatie et fermeté sont vos atouLs 
mujeurs. 


Nous vous ‘remercions d'écrire à 
“Nicole Dognin. sous rèf. M903 - 
avenue Pablo Paso - 92024 Nanterre 
cedex. 


Vous un diplôme d'Ecole de Commerce complété d'un DECS. Vous muitrisez La comptabilité anglo-saxonne, lu fiscalité 
française et le droit des sociétés. Vous hénéficiez d'une expérience de 8 à 16 ans pour le poste d'Adjoint au Chef de 
Département et de 3 à 6 ans pour le poste d'Auditeur, en entreprise et'ou cabinet anglo-saxon. La pratique des outils informa- 
tiques et l'anglais courant sont indispensables pour ces 2 postes, La maîtrise d'une seconde langue. fAlemand ou Espagnol) est 
fortement souhaitée. 


Merci d'udresser votre candidature à Martine TUÜRPIN sous réf. 587/MT en précisant le poste choisi à 
SLIGOS - Direction des Ressources Humaines - Cedex 49 - 92067 PARIS LA DEFENSE 


Si sucos 


LA DOUBLE COMPETENCE INFORMATIQUE 


ATTACHE _… 
DE DIRECTION GENERALE 
DANS UN IMPORTANT GROUPE 


roupe STEF-TFE (5 500 So LPano 36n CA : 2 miliards 
A tee pour son 50 Paris 8ème: un attaché 2 
‘direction générale. 


A la demände de là D.G. ἢ interviendra dans le groupe οἵ 
ses filiales ἘΣ des missions tournées vers ἐν mise en 


le du ie era is, Le mare 
RRTES des problèmes rencontrés. 


Α 25-30 ans, de formation supérieure (sciences po, école 
supérieure de commerce, université), si possible titulaire 
du DECS, une première expérience en cabinet d'audit ou 
dans une grande entreprise est indispensable.  : 


GROUPE UNILOG - Conseil, Ingénierie et Expertise In: ique 


DIRECTEUR DE LA COMPTABILITÉ 


4D'Cos 


np ET DU CONTROLE DE GESTION 380 KF + 


Merci d' adresser votre candidature sous référence 
ÉTAT none PAPE : τ 1100 panonne dans 13 fils spécialisés ne inradicton υκεῖο ου second marché en 1988, une 


Ῥιοστοκείου τόρυϊιδεο εἰ 25 Ἷξ ραν ση.... et des projets iniemationaux dont les premières étapes sont 


ce 
ce conte, votre rôle sera de définir ot de metre on oeuvre les évclsions de note mme 
Dnbemaien de Conpbiié Cheb, de Contrôle de Gestion et de 


Pros 4}}. 
γε μιν ἢ Κ Ἔρως 


ΤΟ inteme et 
: ᾿ A ce fire, vous superviserez et vous animerez l'ensemble des Services des filiales, vous 
Pt ᾿ ες ΒΒ. établirez avec notre Expert Comptable, Conseil du Directoire, le Bilan olidé du . 
Rattaché au Directoire d'UNILOG, vous serez associé à sa stratégie de ! à moyen et à 
StRCO ἡ same fn Lg me 
τ ES me ne EC AE. tea as 
Ἔτι ne ue en dede cal eue 
d'une entreprise internationale]. 


Merci d'adresser votre candidature (qui sera traitée en toute confidentialité}, 
sous la référence DCC/123 à Michel BOUFFARD 


UNHOG - Déportement Recrutement - 9, Boulevard Gouvion-Si-Cyr - 75849 Paris Cedex 17 


Cane à l'améhoranon des 


AE 


; 
Fi 
ἢ 


«- 


Sun " 
Cd 


᾿ à 2600 ἀπ ans, de formation ESC ou ingénieur + DECS, vous jusafiez 
d'une expérience de 2 ans minimum ën comptabilité analytque / 
contrôle de geshon en, mieu industnél ainsi que de bonnes connais- 
Sances de la GPAO. ᾿ - 

Ouire vos compétences teChmques, ngueur, maurié, sens de la 
commumçaton facaieront voire Mignon δὲ vor et voir évolution ulténeurg 
au sein d'un envronnement perlormen el 

Poste basé à 90 Kms Paris Sud - 35 Kms Orléans Nord. 


‘Merci d'adresser voire candidaiure : teur manuscnie, CV et 
‘prétentions. sous réf. . à Young Consall - 6, rue da 


Téhôran 75008 Paris, qu éluchiera votre dossier en touts Confidentainà 


Ernst & Young Conseil 


LA DIRECTION FINANCIERE 
* DES MUTUELLES DU MANS 


recherëhe 


L'Adjoint au Responsable 
des Parcpaions Financières 


En relation directe avec le responsable des financières, 1] sera 
chamé de l'étude des investissements et du Suivi ALES opérations. 
Homme de contact, il aura vocation à r La société dans différentes 
instances et sera l' neue de nos pareñairés financiers. Ses qualités 
personnelles et professionnelles lui permettront de contribuer éfficacement à 
la création de nouvelles structures d'investissement - 

Ce poste s'adresse à un candidat de farmation finances), 
justifiant d'une connaissance approfondie des chaques financières 
lanalyse, marchés), acquises sait chez un investisseur institutionnel, soit dans 
un cabinet d'aüdi.” 

Ses aptitudes à communiquer et à négocier, ses cri d' analyse etde 
svnthèse lui permettront de réussir dans cetle mission. 

Anglais indispensable. Poste basé à Païis. 

Adressez votre candidature sous réf. : CL/30 à Caïherine LECHANGEUR 
Gestion du personnel BR 342 09 75428 PARIS CEDEX 09 ὃ 


[3 cairé Turenne 


3 


_ Sales 
Finance Manager 


DECISION SYSTEMS 
INTERNATIONAL 


Filiale du groupe Olivetti International, nous sommes 
leader mondial sur le marché de la périphérie informatique 
. ΒΜ χει on (στον et services }. 
Pour mettre en place une structure de financement des ventes 
au nivean enropéen, nous recherchons un Sales Finance Manager. 
Rattaché directement au Directeur Financier international, vous 
aurez pour mission de définir et promouvoir avec [65 managers 
financiers et commerciaux de nos filiales, des solutions aux offres 
ment possibles sur nos différents marchés: 
men identiliant et analysant les offres de leasing, 
#en qualifiant celles adaptées à notre activité, 
wen développant un partenariat avec un groupe 
privilégié de leasers. 


ὦ é de 30 ans environ, de formation su] en 
vous es un professionnel confirmé are en  enbonramest 
informatique, de 


ibrenee ὯΝ 


Homme de conviction, fin négociateur, 
financier averti, vous aurez δ 


γορέει 
€ is courant imdispensable plus d'autres langues souhaitées ), 
votre intégration et votre développement dans un 
contexte particulièrement 
dynamique et enthousiasmant. 
᾿ Pour ce poste basë en proche banlieue nord de Paris, 
merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre. CV. photo 
et prétentions } sous réf. ΗΠ M à Herve Gallon. 
DRH Décision Systems International, 
. 42 bd Louise Michel, BP 81, 92233 Gennevilliers Cedex. 


Groupe 
COMPAGNIE FINANCIERE DE L'ARCHE 


n Créé début 1990, le Groupe réunit des partenaires 
prestigieux de la finance (AXA-MIDI, CREDIT FONCIER 
DE FRANCE...) et de l'immobilier (AUGUSTE 
THOUARD, PIERRE ET VACANCES, LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS, COPRIM...), 


" Doté d'importants moyens financiers, à la hauteur de 
ses ambitions, il innovera et interviendra dans tous les 
domaines de l'immobilier (promotion, crédit, 
investissement)... 


5 Pour sa filiale ARCHE CREDIT, spéciclisée dans les 
crédits immobiliers à court, moyen et long terme et 
basée à LA DEFENSE, il recherche des 


SPECIALISTES CREDITS PROMOTEURS 
{Seniors et Juniors) 

πὶ Les candidats devront avoir une réelle expérience 
acquise dans une Banque ou un Etablissement financier 
spécialisé. Des pe ds de j jeunes diplômés de 
l’enseignement supérieur pourront être étudiées en 
fonction de la motivation pour ce secteur. 

= De réelles opportunités d'évolution seront offertes aux 
candidats de valeur, au sein d'un établissement et d'un 
Groupe ambitieux. 

# La rémunération, attractive sera fonction de la valeur 
et de l'expérience. Elle pourra comporter un intéresse- 
ment aux résultats. 


Merci d'adresser voire dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.Y, photo, salaire actuel et prétentions) à 
ARCHE CREDIT - La Grande Arche - 1, Parvis de la Défense 
Cédex 41 - 92044 PARIS LA DEFENSE. 


1} 
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D nvesr: 


66 CONSI AE ἔν RECRUTEMENT 


LIRE DE LA CAUBRE Srnx CAL, 


PME leader français de la production el de la distnbution musicale, 
nous recherchons aujourd'hui un solide généraliste de l'admi- 
nistranon et des finances pour accompagner notre croissance en 
France et en Europe. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
D ——— 


attache au PDG. vous assurerez avec autonomie et de manière 
tres opérationnelle une large lonction mcluant la responsabilité de 
la comptabilité, de la gestion financière. du personnel et du 
juridique (contrats). Vous arumerez une équipe de 718 personnes et 
devrez. en prionté, concevoir οἱ mettre en place des pracédures et 
des outils intormalises de contrüle de gestion. 

La trentaine, de fomalion ESC ou IÉP etou Droit, complétée par 
le DECS, vous maitnsez parfaitement l'anglais. Vous avez acquis, 
en PME atou en cabinet d'Expertise Comptable, une réslle 
maïtnse de la comptabiité, du contrôle de geshon el de la mise en 
place de procedures. Pragmatique et rigoureux, vos connais- 
sances juridiques vous permetiront d'être le garant de la 
pertinence des contrats. Homme de terrain, vous recherchez 
aujourd'hui des responsabilites elargies dans un environnement 
dynamique. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature {lettre 
manuscrite, CV et rémunération actuelle]. sous {a référence 
H239:M, à Emet £ Young Conseil - 6, rue de Téhéran 75008 Paris, 
qui étudiera vorre dossier en toute confidentiatte. 


Ernst & Young Conseil 


QUI VEUT BATIR ? 


Bar, fliale de Immobilier, conncït une 
croissance iè ἐς plusieurs années {CA : 
2 milliards de Francs}. Notre expansion nationale 
nous omène à recruter un jeune diplômé d'Ecole 
de Commerce ou de Gestion. 


Contrôleur de gestion junio 
ble du conirèle ire, du reporti 
et des rableaux de bord sous l'autorité du 
Directeur des Finances et de la Gestion, il 
ὧν du contact et mobilité (déplacements 
féuen), Trovosllant sur micro et système central 
fsë 1, ü ere are renilerse avec 
l'informatique. Ca poste besé à Paris comprend 
une période de formation de 6 mois à Lille. 


Adressez votre candi- 
doture (+ rémunérotion 
souhaitée + photo) à 
BATR - Christine BUCHET 
152, rue Gallieni 


92100 BOULOGNE ᾿ 
Ὠ 


VOUS SAVEZ ECOUTER ?. 


VOUS AVEZ LA PRINCIPALE QUALITE 


GESTIONNAIRES DE PATRIMOINE. 


des ps 
placements nan CR 
professionnels avec urie d'années”. 


* SAVOIR ECOUTER - : 


- AB -Direction 
66, av.-des Champs-Eysées - 75008 PARIS 


Deven 


ΠΝ et Fnenci 


Agé de 30 ons. ds formation supérieure complétée par un DECS, vous 
avez une expérience minimum de 4 ans acquise dans un cabinet 
d'oudit et/ou en mieu industriel, 

Vous souhaïtez aujourd'hui accéder à un poste de responsobliité 
opérationnelle et vous investir dans le suivi de lg rentobfité de noire 
société, filals d'un groupe leader dans le secteur des industries 
graphiques. 

Vous serez chargé du contrôle de gestion, de la comptabilité générale 
et analytique ef vous metirez en place les outils d'onaiyse, de prévision 
ainsi que les procédures de vérification. 

La connalsonce de l'alemond et de l'angials est un atout suppléments. 
Le poste est basé à NANCY. 

Merci d'ocresser voire dossier en indiquOnt ia référence 554 à notre conseil. 


e 
nicaf 6 rue Halévy 75009 PARIS 


Aujourd'hui leader aux Etats-Unis sur un des marchés de l'avenir, la 

ᾧ ποηόθζ, NOTE enjeu pour email : étre aussi lsader eurcpéon. 
Jeune fake d'une société aménéanié imematlonals (CA 120 MS), en plaire 
expansion et réputée pour sa R&D, nous avons pour missipa de 
en Francs, 


JEUNE CONTROLEUR 
FINANCIER 


créez la fonction administrative et financière 


———————  {Ὧπ-------- - 


Rattaché au Directeur Général, vous mettrez en place nos outils informatiques 
de gestion οἱ assurerez de façon autonome la comptabilté, Le reporting vers le 
sége aménican, le contrôle de gestion, la gesion de irésorurie at ja geséon 
edmimetative de {a société. 

Agé d'une trentaine d'années, ce formation supérieure en gestion complétés 
par le DECS, vous avar acquis une soëds expérience de la comptabilnté 
anglo-saxonne, du contrôls de gestion et. si possible, de la gestion du 
personnel dans une PME fais d'un groupe niemnatval, de prétérence du 
secteur nigrmatque, ou dans un cabiniel d'expertise comptable L' angles est 
mcispensabie. 


Homme de terram pragmatique et rigoureux; vous désirez aujourd'hui 
valonser votre potenvel au Sen d'une équipe jeune et dynamique. 

Nous vous remercions d'adresser voue candidature (lettre manuscrite, CV et 
remuméraon actuelle) sous la référence H237/M, à Emst ἃ Young Consed - 
6. rue de Ténéran 75008 Paris. qui étudiera votre dossier en toute 
confidentiaité. 


Ernst & Young Conseil 


Le CREDIT NATIONAL recherche pour 
sa Direction Centrale des Marchés 


Jeune Trésorier Devises 


Au sein de notre Front Office, vous réalisez, aux condi- 
tons optimales, différents types d'interventions sur les 
marchés iuerbancaires, des changes, Euro CP, Swaps, 
Opüons.. nécessaires au financement des prêts ct à La 
gestion de la trésorerie du CREDIT NATIONAL. 

De formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP.. ou 
Ecole d'Ingénieurs), vous êtes débatant ou νοῦς 
apportez une première expérience de la trésorerie" 
bancaire ou d'encreprise ainsi qu'une excellente 


. mañtrise de l'anglais et de la micro-informatique. Vous 


souhaitez rejoindre une équipe jeune et performante. 
Nous vous offrons ane rémunération motivante et de 
réelles possibilités d'évolution dans Je Groupe Crédit 
National 


Merci d'envoyer une lettre de candidature manuscrite 
avec CV, photo et rémunération actuelle au 

CREDIT NATIONAL 

Département des Ressources Humaines 

45, rue Saint-Dominique - 75700 PARIS. . ἢ 


Crédit Ναίίοπα! (δὴ 
bip BANQUE SL nE DE PLACEMENT 


Gestionnaire obligataire 
pour son Département 


GESTION DES VALEURS MOBILIERES 


Au sein d'une équipe. dynamique, vous aurez la responsobl- 
té de la gestion de portefeuilles obligataires pour le compte 
d'une cieantèle exigeante, soucieuse de periommance, de 
maîtrise du risque et de qualité dans le reporting. 


De formation Grande Ecole scientifique (X, Centrale, Ponts, 
ENSAE..) ou Actucriot, vous disposez d'une expérience mini- 
mum de 3 ons soit dans la gestion obligataire, soit dans la 
gestion collective orientée produits de taux Vous avez envi- 
ron 30 ans, le goût des contacts. Vous parliez couramment soit 
l'anglais, soit l'allemand. us 

Merci d'adresser vote lettre de candidature manuscrite et 
votre CV. + photo à : Û ν᾽ 

ΒΙΡ - Direction des Ressources 

Humaines - 108 Boulevard Haussmann 

75008 PARIS (Réf. GE/OB 2. 


L'évolution très rapide de notre Société (100 personnes), 
spécialisée en semences et produits ἐς nous ) 
à créer un poste stratégique auprès de la Direction Générale, 


RESPONSABLE 


ON direct de notre PAGE Vous alires our miaMON L 
déchai rogressement ‘ensemi fonction Gestion- 
Finance el d'établir relations avec les filiales, 
En vous sur le service comptable, vous aurez en charge : 
: déclarations, bilan, consolidation, 


pétences, NOUS serons trés attentifs à découvrir vos 
qualités de contact et votre sens commercial. Votre réussite dans ce 
poste vous ouvrira d'autres horizons. 


Merci d'adresser votre dossier complet fletre menuscrite, CV, photo et 
assurée. 


prétentions) sous réf. 02010 à Νιοοίε CAILLAREC. Discrétion 


AcsOR > @} 


ΒΡ »ε 


ἅϊε Monde de la | 
| estion 


cars Turenne 


Le PE : 
35 MF de CA en 1986, 220 MF en 1989, ua 


CONTROLEËR DE GESTION 


notre sociéte, en France et à l'étranger : reporting financier, budgets et analyses 
de ges 
Au sein d'une petite équipe - 10 personnes en FRANCE - très motivée εἰ 


Pour un premier contact confidentiel, nous vous remercions 
d'adresser votre dossier de candidature à notre conseil : 
QUIEL - RESSOURCES ET PERSPECTIVES - 7, rue de Presles - 
EL 75015 PARIS S/Réf. ΠΟ 1036. Une suie sera donnée à chaque dos- 
ser de candidature comples : CV, photo et rémunérarion actuelle, 


Y 


Nous sommes Un groupe intemationol de services réafisant plus de 2 
miiords de francs de Chiffre d'otfoires, 


τ CONTROLEURS 
DE GESTION 


Nous recherchons des Conrôleurs de Geshon qui seronf basés au 
siège (gronde vile du Sud Est) et qu seront Chorgés. sous l'autorité 
d'un Diacteur de groupe de fidles, du contrôle. de l'ondlyse at du 
suivi du reporhng de plusieurs sociétés. ᾿ 
Ces contrôleurs de gestion pouront être omenés à porticiper sur le 
terrain ἃ des missions de contrôle et d'ossistance nécessitont des 
cépiocements de courte durée 

Es évolueront à moyen terme vers des postes de responsobiité Qu 
sein d'une fficie 

Issu d'une groncle école de gestion option finonce-contrête. vous 
avez envron 30 ans et possédez 2 à 4 ons d'expérience dans le 
domoine du contrôle de gestion. de l'audit inteme, ccquse de 
préférence au sein d'un cabinet d'audit 


Vous protiquez l'angios opérationnel 
Les pesonnoftés méressées por cette recherche peuvent ocresser leur lerse de 
condidoture ef ΟΝ s/rét 2545 por Fox N (1) 49 1995 72 ou à EUROMESSAGES 
ΒΡ 80- 92105 BOULOGNE Cedex qui ter suvre vatre dosser 
Réponse et configertioné vous son! curées 


De formation DECS ou DESCF où école de 
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Sous l'outcrité du Directeur Financier et des 
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Responsable portefeuille de biens οἱ de lotisseurs. 


ΠῚ Votre esprit d'équipe. votre rigueur, votre méthode. alllés ἃ votre 
᾿ promoteurs" capacité d'initiative, vous pen d'évoluer au sein de notre ' 
A 35 ans environ, une formation supérieure compléiée d'une solide groupe. 
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Au sein de notre Di jrection Financière, VOUS serez chargé - 
d'établir le chiffre d'affaires trimestriel consolidé d'un 
Σ de 60 sociétés dont 16 à l'éfranger. Vous participe- 
; rez as la définition: du plan comptable du groupe. Aujourd' Hu nl les Et 
ans les omaines [ie] 


ht aies à dpt {DECS ou ‘équivalent et certificat de sécurité tant mécanique qu'elec- 


Des hommes, 
des marques, 
une passion commune 


CONTROLEUR DE GESTION 
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e re τι 78140 FICHeT 


LA SECURITE ΚΝ TETE 


2 FE do don . 
La ré ἃ ce pos cos un vb temp d'évabton Suivant vos résuliats δ᾽ δ᾽ νος cpl, vous 
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Véritable force de proposition as sin de notre équipe, vous assurera le reporting 
comptable de nos filiales, serez responsable du contrôle dé gestion de cos 
“ffiérents centres d'intérêt, étadierez ct suivrez nos projots d'investissement. 
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une bonne pratique du marché des changes ot des taux 
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AFFAIRES 


CAPITAL ET INTÉRETS 


BOURSE DE PARI 


Malgré la hausse, la braderie continue 


Les turbulences qui ont agité. 
dès les premiers jours de janvier 
les marchés financiers ont, un 
moment, particulièrement 
affecté la Bourse de Paris. En se 
dépréciant de 10 % au cours du 
mois de février par rapport à son 
niveau du début de 1989, elle 
enregistrait l’un des reculs les 
plus importants des places inter- 
nationales {fe Monde du 
22 février}. Depuis deux 
semaines, en raison notamment 
de l’évolution favorable de l'éco- 
nomie française, les pertes ont 
été ramenées ἃ 4 %. Néanmoins, 
malgré ce net redressement, la 
situation se révèle être très 
contrastée avec des écarts oscil- 
lant sur le marché à règlement 
mensuel entre + 49 et - 39 %. 


Une constatation s'impose d'en- 
trée de jeu. A l'exception d'Elf 
Aquitaine ou de la Société géné- 
rate. aucune des « blue chips » 
n'entre dans le palmarès des 
quinze plus fortes variations de 
cours à la hausse ou à la baisse 
enregistrées depuis le début de 
l'année. et-relevées à l'issue de la 
séance du vendredi 9 mars (voir 
tableau). | 


De là à dire que les valeurs 
phares de la place française n'ont 
pas été affectées par ce recul géné. 
ral, ce serait aller un peu vite. Car 
la plupart se sont fortement dépré- 
ciées, et les redressements, hormis 
celui particulièrement spectacu- 
laire de Peugeot dopé par de multi- 
ples rumeurs après le regroupe- 
ment de Renault et Volvo, sont 
pour l'instant peu nombreux. 


Si des titres comme BSN. 
Lafarge. Air Liquide ou L'Oréal ne 
sont pas trop loin de leur niveau 
du début d'année et ne se sont 
dépréciés plus que l'indice, les 
pertes dépassent encore les 10 % 
pour des valeurs comme Michelin, 
LVMH et Essilor. 


L'internationalisation de leur 
actionnariat explique le recul 
important des grandes firmes fran- 
çaises en temps de crise. En 

riode d'instabilité des marchés 

inanciers, les investisseurs ont 
souvent comme réflexe de se dés- 
engager très rapidement des places 
étrangères sur lesquelles ils se se 


sont engagés afin de rapatrier leurs 
gains. 

Ils choisissent donc dans leurs 
investissements des valeurs à forte 
liquidité, c'est-à-dire ayant un 
nombre suffisamment important 
de titres en circulation. pour pou- 
voir se retirer quand bon leur sem- 
ble et ne pas être « coincés » si 
tous les gestionnaires ont la même 
idée au mème moment. De plus, 
sachant que les investissements 
étrangers. principalement anglo- 
saxons. sur les valeurs françaises 
représentent environ 15 % de la 
capitalisation boursière française, 
un mouvement de retrait soudain 
peut amplifier la tendance à la 
baisse. 

En dehors de cet aspect interna- 
tional. des raisons propres à cha- 
que firme expliquent les réactions 
des investisseurs. Toutefois, dans 
l'accélération de la baisse 
en février, une certaine confusion a 
pu être observée parfois dans les 
motifs évoqués pour justifier la 
dépréciation de certaines valeurs 
emportées dans la spirale de la 
baisse. 

Ce fut le cas. par exemple. pour 
Essilor, Des analystes estiment que 
le fabricant de lunettes est moins 
attrayant depuis qu'il a perdu en 
novembre 1988 son caractère de 
valeur opéable avec l'arrivée de 
Saint-Gobain dans son actionna- 
riat, D'autres reprochent l'absence 


Les quinze plus fortes 
progressions de l'année 


de grandes nouvelles et sont déçus 
par les perspectives de résultats 
financiers. Un peu comme si, au 
travers de cette démarche, les ges- 
tionnaires siguifiaient [eur hésita- 
tion dans un marché baïssier où le 
côté dynamisant ὁπ aux OPA ἃ 
pour l'instant disparu. D'ailleurs, 
ce n'est pas un hasard si le secteur 
de ta distribution est largement 
représenté dans les quinze plus 
fortes baisses avec Casino, Docks 
de France. Alsacienne de super- 
marchés, Galeries Lafayette et le 
Printemps. Ce compartiment ἃ 
progressé de 47,8 % l'an dernier, 
enregistrant la deuxième plus forte 
hausse de 1989 derrière celui des 
assurances. La distribution vivait 
alors à l'heure des rumeurs de res- 
tructuration dans la perspective de 
l'ouverture des frontières euro- 
péennes.. 

L'échange de participations 
entre les Docks de France et l'Alsa- 
cienne de supermarchés au mois 
de janvier a diminué la fragilité de 
leur actionnariat et éloigné Le pos- 
sibilité d'un rachat. De même les 
spéculations autour des intentions 
du raider néo-zélandais Ron Brier- 
ley, propriétaire depuis l'an der- 
nier de 12,8 % des actions des 
Galeries Lafavette. ont tourné 
court, le capital du groupe étant 
bien contrôlé. 


En revanche. le Printemps et 
Casino se sont dépréciés dans [a 


Les quinze plus fortes 
baisses de l’année 


CMP Packaging 


Electronique 
Serge Dassault ...... 


Avions Dassauit 
De Dietrich . 


crane de grande magasins du boue 
ne de grands magasins du bou- 
levard Haussmann devrait pâtir en 
particulier des pertes d'Euromar- 
.ché, filiale dont elle détient 43.5.30 
directement οἱ indirectement, 
«Quant au groupe stéphanois. il 

utait si brutalement à la fin du 
mois de janvier qu'il entrainait la 
publication d'un communiqué de 
la direction tentant de rassurer ses 
actionnaires et de calmer l'agita- 
tion 

Pechiney International et CMB 
Packaging ont souffert aussi de 
rumeurs sur un recul de leurs résul- 
Lats et de ventes massives d'inves- 
tisseurs étrangers. La chute du 
groupe d'emballages CMB Packa- 
ing, né de La fusion entre Carnand 
et Métal Box, ἃ entraîné dans son 
sillage la dépréciation d'un de ses 
actionnaires, Ja CGIP. 

Enfin, parmi les autres vives 
baisses, outre la dégringolade du 
Groupe Victoire liée à une réaction 
purement technique, a ΤΌΡΑ 
menée l'été dernier par sur ος 
titre. figure La Rochette. Cette 
valeur S'est écroulée après la 
déconfiture d'investisseurs moné- 
gasques qui spéculaient sur un 
éventuel rachat de cette firme 
papetière (/e Monde daté 
4-5 février). 


A l'inverse, la frénésie apparue 
sur Nordon, société spécialisée 
dans la fabrication d'équipements 
industriels, serait due à des bruits 


évoquant pour certains une 


restructuration de son actionnariat 
actuellement contrôlé par Fives 
Lille. Les échanges sur cette valeur 
nancéienne sont toutefois peu éle- 
vés, comparés aux grandes actions 
de la cote. 

trième plus forte hausse 
1989 avec 41,7 % de gains, le sec- 
teur pétrolier continue de bénéfi- 
cier de la bonne conjoncture per- 
restant Ti dans le τ 

es meilleures progressions 

Aquitaine, sa filiale p, Raffi- 
nage, BP France et ysique. 


Ἶ Cessituations cncourageantes ne 
oivent pas masquer aussi l'aspect. 
vi Hfuge de ces titres dans des 
périodes troubles. ‘Ils sont alors 
recherchés pour leur valeur d'actif 
et pour le rendement qu'ils propo- 


sent. Une manière comme une 


ὅν ù prends ἃ cos viol LU 
re à con! 

À a mode des années 80 : « En 
ce on n'a pas de pétrole mais 

on a des idées. » , 


DOMINIQUE GALLOIS 


Le milliard des Français en Tunisie 


Pour les 2800 familles françaises propriétaires de biens en Tunisie, 
la diplomatie ἃ parfois des relents amers 


Le 7 novembre 1987. le premier 
ministre de Tunisie. M. Zine Abi- 
dine Ben Ali, déposait le « combai- 
tant suprême » Habib Bourguiba. à 
la faveur de ce qu'on ne rarda 
à appeler un « coup d'Etat médi- 
cul». sans violence ni effusion de 
sang. Dans un premier temps, la 
France se montra circonspecte 
devant ce changement de répime 
aux formes inhabituelles. Mais 
l'Élysée ne tarda pas à reconnaitre 
le nouveau chef d'Etat et à l’assu- 
rer de son soutien, pendant qu'Ha- 
bib Bourguiba coulait des jours 
paisibles dans sa ville natale de 
Monastir. appelant mème à voter 
Ben Ali... 

Cest dans ce contexte qu'il faut 
situer l'accord franco-tunisien du 
4 mai 1989. passé à l'époque ina- 
perçu. réglant le sort de l'ensemble 
des immeubles urbains apparte- 
nant à des Français dans cet ancien 
protectorat. 

D'après les textes désormais en 
vigueur à la lumière de cet accord. 
« Ὧν biens immobiliers français à 


caractère social ou professionnel - 


fsoir 95 % du total) πὸ pourront 
érre vendus d'ici à 1993 qu'à l'Etat 
tunisien, pour un prix fixé sur ceux 
de 195$ majoré d'un coefficient de 
2.8. Le produit de la vente pourra 
&tre transféré en France, » 


Pour les 2800 familles proprié- 
taires de ces biens en souffrance de 
l'autre côté de La Méditerranée, 
dont certaines sont regroupées au 
sein de l'ADEPT (1). ce calcul 
relève ni plus ni moins que de la 
spoliation. A titre d'exemple, une 
pièce principale de neuf mètres 
carrés est estimée à 11 250 francs 
français, une fois appliqué le coef- 
ficient multiplicateur de 2,5. Un 
appartement de bon standing et 
situé en plein centre de Tunis, avec 
trois pièces principales. sans comp- 
ter la cuisine et [ἃ salle de bains. 
est évalué à 33 750 francs (et à 
27 000 francs hors la capitale...). 
On le voit. ce n'est pas cher du 


AUX BONNES AFFAIRE 


mètre carré. En. francs constants, il 
rat que l'indemnisation 
erte aux Français de Tunisie est 
quatre fois inférieure au dédom- 
magement versé en 1978 aux 
expropriés français d'Algérie. Le 
résident de FADEPT. M. Gilbert 
rrand. fait surtout valoir que le 
coefficient multiplicateur appliqué 
en France pour rattraper l'écart des 
prix de la construction entre 1955 
et 1989 est de 10. L'Académie 
d'architecture et la Fédération 
nationale du bâtiment vont jusqu'à 
calculer des coefficients muitiphca- 
teurs de 20 à 25. 

En outre. les expertiseruées par 
des experis agréés près les tribu- 
naux tunisiens montrent que {es 
prix actuels du marché libre dans 
ce pays justifieraient un muitipli- 
cateur de 15... L'appartement de 
standing sis à deux de l'avenue 
Bourguiba ne vaudrait plus dans 
ces conditions 33 750 francs, 
mais 202 600 francs... 


Depuis deux ans, la France a 


multiplié les gestes de sympathie 
envers la Tunisie. à travers des 
dons de céréales et un v de 
M. Mitterrand en juin 1989 qui a 
relancé un partenariat actif entre 
de nombreuses entreprises des 
deux pays. L'accord du 4 mai par- 
ticipe de cette volonté de Paris 
d'apurer au mieux les comptes du 
passé sans grever les finances d'an 
Etat du Maghreb en proie au 
chômage et ἃ la chute de ses 
recertes d'exporlalions 1Ixés nOLAmM- 
ment des phosphates. 


Un problème social ὦ 
pee 


«Ces négociations ont διὸ 
menées avec le souci constant de 
prèserrer au mieux les intérèLs de 
nos comparrioles », déclarait le 
29 juin dernier le ministre des 
affaires écrangères,. M. Roland 


Dumas, interpellé au Sénat sur ce 
dossier. Mais l'accord conclu, qui 
met en jeu, selon M. Orrand, une 
somme dépassant le milliard de 
Francs, n'est semble-t-il pas quitte 
avec l'équité. 

L'ADEPT rappelle ainsi-que, en 
vertu de la convention franco-tuni- 
sienne de réciprocité signée en sep- 
tembre 1965 par le général de 
Gaulle et le président Bourguiba, 
les ressortissants d'un des deux 
pays pouvaient librement acheter, 
vendre et gérer librement des biens 
immobiliers dans l'autre pays. 

Si le texte est respecté pour les 
trois cent mille Tunisiens vivant 
aujourd’hui en France, l'OPA obli- 
gatoire de l'Etat tunisien sur les 
biens immobiliers français, à un 
prix préfixé et sans appel, rompt 
l'équilibre initial Ἂ 

« Si la France veut faire un 
cadeau à la Tunisie, libre à elle, dit 
ea substance l'ADEPT, "παῖς elle 
mea Das être généreuse sur notre 
ἢ . 5 


Cette affaire soulève en outre un 
problème social et humain dans la 
mesure où les propriétaires fran- 
çais qui s'estiment lésés sont en 
général des gens de condition 
modeste. Ils ont laïssé en Tunisie 
l'essentiel de l'épargne d'une vie et 

88 retrouvent à présent dans l'im- 
possibilité de se loger décemment 
en France, « Nous ne sommes pas 
de ces petits Blanes qui ont fait suer 
fe burnous », témoigne l'un d'eux, 
évoquant les loyers « dérisoires (de 
d'ordre de cent [πάπας par mois) » et 
impayés depuis depuis plusieurs 
années par ses locataires tunisiens. 

. ERIC FOTTORINO 


ΚΠ ADEPT : Association pour la 
défense des biens palrimoniaux en 
que 110, route de l'Étang. Mareuil- 

arly. ν 


La Société des Bourses fran- 
caises vient d'entamer une 
réflexion pour moderniser la 
cotation des valeurs dont Fra 
échanges sont souvent peu 
vés. L'objectif est de ne plus les 
.négocier à la criée sur l'ensem- 
ble des places boursières fran- 
çaises dès 1991 en les incluant 
dans le système de cotation 
assistée en continu (CAC). Ce 
mode de transaction. électroni- 
que, créé en juin 1986, qui 
concerne déjà l'ensemble des 
valeurs françaises du marché à 
règlement mensuel, dû comp- 
tent et la plupart des emprums 
obligataires, serait alors étendu 
aux 4 000 lignes de valeurs du 
marché hors-cote. 

. Toutefois, dans ls mème 
temps. les autorités boursières 
ont décidé d'adapter le CAC 
aux volumes échangés sachant 
que l'mportance des transac- 
dons est très variable selon les 
différents marchés. Elles ont. 
amsi déterminé quatre catégo- 
ries de valeurs. ᾿ 

La première regroupe les 
ütres « dont la liquidité naturelle 


Pyrénées 

{Le Monde du 13 février). Après 

la guerre des fusions et OPA 

hostiles, voici celle des esuper- 

cuentass, les comptes courants 
MADRID 


de notre correspondant 


‘La Banque de Santander, la cio-' 


quième du pays par le volume des 
dépôts. avait déclenché les hostili- 
tés à l'automne dernier, en lançant, 
à grands renforts de publicité, une 
offre spectaculaire 7 un ‘rendement 
de 11 % sur tout compte à vue 
atteignant 500 000  pesetas 
(26 000 F), avec une franchise de 
125 000 pesetas (6 500 F). Une 


initiative qui faisait figure de γένο- 


Jution, dans ce pays où l'épargne, 
traditionnellement, n'a été que fai- 
blement, voire pas du tout, rému- 


Certes. certaines banques étrane 


gtres installées en Espagne . 


offraient déjà à leurs clients une 
supercuenta semblable. Mais leur 
influence sur le marché de 
l'épargne des particuliers était mar- 
ginale, Avec la Banque de Santan- 
der, .c'était l'un des sietes grandes, 


' les sept.grands de la fmance espa-. 


gnole, se partagéant ensemble quel- 
que 80 % des dépôts, qui lançait. 
une véritable déclaration de guerre 
à ses concurrents. La bataille pour. 


la conquête. des dépôts était désor- ᾿ 


mais ouverte. : 
Les réactions furent ἃ la mesure 


du défi. Les-responsables dés sept. 
grands (à l'exception,'bien sûr, de ‘ 


La Banque de Santander) se réuni 
rent immédiatement, sans succès 
d'ailleurs, pour tenter de définir 
une réponse commune, au gratid 
dam des autorités monétaires, pour 
qui un tel comportement ‘était 

t contraire à: l'esprit de 


‘la libre concurrence ! Réagissant . 


avec conservatisme, la plupart des 


A leurs yeux, l'initiative de la Ban- 
que de Santander ne pouvait que 
déclencher une « guerre des taux 
d'intérêt » qui affecterait les béné- 
fices de tous les établissements 


en péril la survie des moins solides 
d'entre eux. 

La supercuenta, il est vraï, remet 
ea cause les fondements même du 
système bandaire espagnai. 
Celui-ci a traditionnellement tiré 


marges financières, clles-mêmes 
conséquences, en grande partie, de 
la faible rémunération de 
l'épargne. Désormais, la super- 
cuenia obligeait au contraire les 
banques à lutter pour maintenir 
leur rentabilité. ΠῚ s'apissait pour 
elles dorénavant d'améliorer leur 


de compter sur des marges artifi- 
Ciellement élevées, En ce sens, la 


_Les valeurs du hors-cote 
᾿ négociées sur le CAC 


grandes banques protestèrent con-.. 


tre une telle rupture du s7a/z quo. . 


financiers et pourrait même mettre . 


sa renzabilité de ses confortables : 


efficacité, au lieu de se contenter : 


permet une cotation en cond 
sans l'intervention d'un spécis- 
fiste ». Elle concerne l'ensemble 
du marché à règlement men- 
suel. La deuxième catégorie ras- 
semblera les actions cotées en 
continu avec l'aide d'un spécia- 
liste, chargé, en raison du pets 
de transactions, d’essurer la 
contrepartie. Elle s'adressera en 
majorité aux valeurs actuelte- 
ment échangées sur le comp- 
tam. La troisième catégorie sera 
composée des autres vateurs. 
du comptant st de 200 titres du 
hors-cote qui n'auront pas de 
spécialistes pour assurer le bon 
déroulement du marché. Le |. 
principe retenu-sers δίογβ celui 
d'un « mécanisme à clapet qui 
n'autoriseraient la cotation d'un 
A que sil té 
de titres susceptibles d'ä&ire 


du'hors-cote, sera coté à la 
demande. : 


La bataille des comptes rémunérés 
n Espagne 


Banque de Santander faisait défini- 
livement voler en éclats le club des 
sept grands. Fimie l’époque où les 


- principaux établissements finan- 


ciers déterminaient de concert, au 
niveau le plus bas possible, le taux 
de rémunération de leurs dépôts. 
Désormais, celui-ci dépendrait de 
la libre concurrence sur le marché 
et nu de manœuvres d'oligopale. 


©. La décision de la Banque de Sañ- 


tander, pourtant, n'est nullement 
suicidaire. Ses responsables 
avaient calculé avec raison que Ja 
supercuenta Se‘traduirait par une 
augmemation de leurs dépôts et 
donc de leurs capacités de prêts, 
‘susceptibles de compenser ce ren- 
chérissement des comples cou- 
ränts, A peine l'initiative lancée, 
les dépôts. de la banque allaient 


‘effectivement croître de 19 % en 
‘un mois, alors que ceux des autres 
grands -n'augmentaient en 


moyenne, dans e-mème temps, 


que de 4,6%. ᾿ ” 


.Aussi les principales baaques 
ont-elles fiñalement dù, malgré 


au mouvement. D'abord à titre 
expérimental, au travers de leurs 
filiales: mais aussi, désormais, de 
façon directe. La Banque espagnale 
de crédit (BANESTO) vient d'an- 
noncer qu'elle allait lancer inces- 
samment sa propre supercuenta. La 
Banque extérieure, dont le capital 
est aux deux tiers public, a fait de 


.mèême. La plupart des caisses 


d'épargne ‘et des banques 
moyennes ont déjà, élles, franchi le 
pes, tout comme la quasi-totalité 
des banques étrangères. : 

Certes, un tel bouleversement.ne ΄. 
va pas sans inconvénients. Ainsi, 
tout porte à croire que les établis- 
sements financiers répercuteront le 
renchérissement de leurs dépôts 


” sur le coût de leurs prêts, stimulant 


ainsi à la hausse des taux d'intérêt 
qui: comptent déjà, au grand dam 
des:chefs d'entreprise, parmi les 
plus élevés d'Europe. En outre, la 


. supercuenta, d'une certaine 


manière, participe de l'esprit spé- 
culatif, ‘qui semble aujourd'hui. 
envahir l'Espagne, en favorisant le 
bénéfice immédiat, aux dépens de 


” l'investissement à-plus long terme. 
* Mais il n’en reste pas moins qu'elle 


contribue aussi à faire souffler le 
vent de la concurrence dans un 


. système financier trop lo: 
ankylosé. sd 


THIERRY MALINIAK 
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FRANCFORT 
de notre correspondante . 


Sur les quelques 3 000 entre- 
prises ouest-ellemandes qui ont 
changé de main en 1989, 459 ont 

acquises par des ét , Soi 

un triplement en Volume en trés 
ans, pour ‘une valeur globale esti- 
mée «ἃ 200 milliards de francs. 
Parmi les « prédateurs » Étrangers, 
la Frapce arrive en ième posi- 
tion avec 63 acquisitions, derrière 
les Etats-Unis (97), la Grande-Bre- 
tagne (87) εἴ la Suisse(71)  ᾽ 

Un examen plus détaillé du 
solde des rachats entre la France et 


la RFA fait apparaître une forte 


progression des acquisitions fran- 
çaises outre-Rhin avec un triple- 
ment nef. en trois ans (voir 


tableau}, Même si ces résultats sont” 
encourageants, surtout au vu du ἢ 


déficit chronique de nos échanges 
extérieurs avec l'Allemagne, ils ne 
justifient toutefois pas un triom- 
phalisme déplacé. ur 


Les sociétés allemandes n'ont ‘ 
pas attendu ces dernières années - 


pour.s'inrplanter sur notre Lerri- 


toire, et le déséquitibre actuelle- 


ment favorable à Ja France ne fait 

que traduire 18 faiblesse de nos 

implantations outre-Rhin: . ... 
Selon les estimations officielles, 


le rapport entre les deux pays varie : 


en effet du simple au double, avec 
un total d'environ 2 200 implanta- 
tions allemandes en France contre 
1 100 implantations françaises en 
RFA !-Et, fait significatif, la 
France est devenue en 1989 15 pre- 
mière cible des investisseurs alle- 
mands avec 40 acquisitions, soit 
près de 20 % du toial des transac- 
tions allemandes à l'éfranger, 
devant les Etats-Unis, les Pays-Bas 
et la Grande-Bretagne. : . . 

11 n'en reste pas moins que le 
dynamisme des entreprisès fran- 


d'un réseau international de 
consultants en fusions εἰ acquisi- 
tions installée à Koenigstein, si 
l'on tient compte de la valeur des 
transactions et non plus du 
volume, la France 8 supplanté la 
Grande-Bretagne em 1989 sur le 
marché Een en ce qui 
concerne [68 rachats d’entreprisés, 
juste derrière les Etats-Unis. 

Pour cë qui est.des acquisitions 

en Europe, la France s'est même 
hissée au premier rang avec 
56 milliards, de francs investis au 
cours des neuf premiers mois de 
l'année, devant la Grande. 
(34 milliards), la RFA (20 mil- 
Lards) et l'Italie (11 milliards). Les 
rachats de Nabisco Europe par 
BSN, de Cementia per Lafarge- 
Coppée et de Colonia par Victoire 
constituent les opérations les plus 
spettacülaires dans cette course à 
le taille critique. 


τ sar le marché 


‘ L'acquisition d'une société alle- 
mande, eù comparaison d'une 
implantation ex nihilo rendue de 


dan: 
- perspective de 1992, reste donc la 


- allemand et s'assurer des débou- 
‘ chés dans des délais raisonnables. 
εν Sans compter les nouvelles oppor- 
‘ tunités résultant des développe- 
pour ἐς ὁ l'E Conte REA 
va ter au premier en rai 

- son de sa position géographique et 
de la réputation de savoir-faire 

- dont elle jouit dans ces pays ! 


çaïses, face au mouvement de : jui 


concentration sans précédent qui 
est en train de remodeler le pay- 
sage économ iqe europée. dans la 

rspertive: du 
πλβεσ τῆς Ὁ Ττ τα 
d ᾿ président de M. ἡ 


Pour se 


ME 
CO EC ES 
ERER 
b: 


Cours de l'action (c) 
(en francs) . 


ἃ marché de ... 50 % 


. à cet égard. Du fait de cette acqui- 
..sition, le groupe SEB (marques 
Calor, Tefal, etc.) 8 fai un saut de 
« 30 %.en effectifs et en.chiffre d'af 
faires (6,6 milliards de francs en 
1989, dont 61 % à l'exportation), 
. devenant le premier groupe euro- 


donner les moyens de poursuivre son développement national et international, 


1 
50,6 


#50, 
ΕΞ 


____ AFFAIRES 
Les rachats d'entreprises en RFA : un marché en pleine expansion 


Terrain traditionnellement peu propice aux opérations de fusions et acquisitions, la RFA est devenue en 1989 
le deuxième vendeur d'entreprises de la CEE, après la Grande-Bretagne, et le troisième acquéreur sur ce marché 


péen de petit électroménager. 
Selon le directeur. générel de 
Rowenta, M. François Duiey, le 
groupe SÉB n'avañ absolument pas 
prévu la vitesse avec laquelle les 
changements se sont produits à 
l'Est mais ne peut que se féliciter, 
aujourd'hui, de sa percée outre- 
Rhin, dans La mesure où le secteur 


1987 
des biens de consommation est 
celui qui va connaître Ia plus forte 
demande même si Ja réunification 
des deux Allemagnes n'est pas 

Le prix d'une acquisition en 
RFA est. souvent élevé. parfois 
même très élevé (1), car le marché 
allemand des transmissions d'en- 
treprises est un marché où la 
demande excède l'offre (un ven- 
deur pour huit acquéreurs en 
moyenne), avec des prix orientés à 
la hausse. 

La recente fièvre de fusions et 
d'acquisitions n’est pas étrangère à 
la réforme fiscale, entrée en 
vigueur le 1r janvier en RFA. qui 
taxe plus lourdement les plus-va- 
lues de.cessions supérieures à 
30 millions de marks (102 millions 
de francs}. + : 

Qui plus est, le recentrage des . 


PUAP augmente son capital... > 


ὙΠ 


x 1989 


3.400 (ὁ) τ 


activités des groupes industriels 
ovesi-allemands sur leur secteur 
d'origine contribue à « assécher » 
le marché : en 1988. les dix pre- 
miers groupes outre-Rhin ont réa- 
lisé 14% du total des transactions. 

Mais, contrairement aux idées 
reçues en France, le marché alle- 
mand des transmissions d'entre- 


4 Source : M + À Internàtionat. 


1988 1989 
prises ne devrait pas dissuader les 
candidats potentiels au rachat, 
même parmi les PME, car il offre 
de multiples possibilités. Le rissu 
industriel (Mittiestand) allemand 
est en effet constitué de quelque 
400 000 sociétés, la plupart créées 
après La guerre avec des capitaux 
familiaux, qui forment le plus gros 
réservoir d'entreprises d'Europe. 

D'ores et déjà, les problèmes de 
succession sont responsables de la 
plupart des cessions de ces socié- 
tés, en majorité de SARL ou des 
sociétés de personnes, qui ont 
besoin, pour assurer leur dévelop- 
pement, d’un partenaire apportant 
technologie et ouverture interna- 
tionale. 


A cet égard, l'acquisition par 
Clemessy (2.1 milliards de francs 
de chiffre d'affaires consolidé dans 
l'électrotechnique) en février 1989, 


LR 
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via sa filiale allemande RMT, de la 
majorité de la société Bibler 
(130 millions de francs de chiffre 
d'affaires), à Munich -- qui, initia- 
lement, n'était pas à vendre mais 
allait être confrontée à un pro- 
blème de succession, — fait figure 
de cas d'école. 

Dans un autre secteur, les télé- 
communications, le rachat de 
Deutsche Fernsprecher Gesell- 
schañt (DFG) en avril 1989 par 
Matra Communications (4,7 mil- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires) représente un exemple 
réussi de coopération commerciale 
et technique. 


Attention 
” aux Surprises 


Grâce à ce rachat, je groupe 
Matra, numéro deux français des 
télécommanications, a été choisi 
par La Bundespost et France Tele- 
com pour produire le premier 
poste téléphonique totalement 
compatible franco-allemand. Mais, 
selon le directeur international de 
la société française. M. Clauvel, 
même si la transaction n'a pas POS 
de problème particulier auprès de 
l'Office fédéral des cartels (Bun- 
deskartelamt), qui soumet les 
entreprises au régime de l'autorisa- 
tion préalable à celui de Ia notifi- 
cation a posteriori selon l’impor- 
tance de la fusion, le groupe a 
toutefois eu des surprises une fois 
l'affaire conclue (2). 

Cet exemple montre que la défi- 
aition précise des objectifs, alliée à 
l'expérience des relations avec la 
RFA, mème si elle constitue un 
préalable indispensable à la réus- 
site d'un rachat, particulièrement 
pour les opérations d'envergure, ne 
saurait toutefois garantir Le bien- 
fondé d'une transaction. La trans- 
parence financière n'est pas le 
point fort des sociétés allemandes 
dans la mesure où, en raison de 
leur statut juridique, très peu d'en- 
tre elles sont soumises à la publica- 
tion de leurs comptes. 


x 


LA 


Cette caractéristique. doublée à 
un certain got du secret pouvant 
eotraîner un cloisonnement de l'in- 
formation, rend absolument nêces- 
saire des audits préalables le plus 
poussés possible avant un rachat, 
Mëme si une société qui connaît 
des difficultés financières est sou- 
vent plus facile à diriger, ainsi que 
le précise M. Clauvel. encore 
faut-il pouvoir évaluer les dégâts 
afin de proposer des solutions 
industrielles acceptables aussi bien 
pour le vendeur que pour l'acqué- 
reur. 

L'exemple du rachat de 
«canards boiteux » par des 
groupes français est rarissime. 
Selon M & A International. les 
acheteurs français sont en majorité 
des grandes entreprises qui accep- 
tent de payer chér — deux à trois 
fois la valeur marchande -- des 
compagnies allemandes en bonne 
santé, particulièrement dans le sec- 
teur des services (communication, 
assurances, transport, etc.) ou dans 
celui de la distribution de gros et 
de détail, afin de prendre pied sur 
le marché et de devenir acteurs à 
part entière en RFA. De plus en 
plus, les PME françaises franchis- 
sent à leur tour le Rhin, où elles 
n'ont aucun mal à trouver des par- 
teuaires allemands prèts à coopérer 
avec elles (3). A condition, toute- 
fois, qu'elles s'en donnent les 
moyens et procèdent avec rigueur. 

CHRISTINE 
HOLZBAUER-MADISON 


(4) Le rachat de Rowenta ἃ coûté 
1 milliard de francs lourds au groupe 
SEB, financé essentiellement par des 
emprunts extérieurs. 

(2) Le prix de DFG (300 millions de 
francs de chiffre d'affaires en 1989) n'a 
pas été rendu public par Matra mais 
serai. selon M. Ciauvel, « inférieur à un 
an de chiffre d'affaires » de la société. 

(3) Les services de l'expansion écono- 
mique en RFA ont créé ane cellule « rap- 
prochement d'entreprises » domiciliée à 
Francfort, permettant aux sociétés fran- 
çaises d'accéder à un vaste réseau d'intes- 
médiaires allemands. Depuis janvier. le 
dépôt d'un dossier est payant (environ 
4 000 francs) afin de fütrer les demandes. 
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Unenoted'inforation complète" etune note d'information abrégée 
intermédiaires fmanciers. “Visa COB N°90-82 en date du 22.02.90, et “visa COB N°90-82A en date du 


Augmentation de capital par émission de 16 800 000 actions nouvelles de F 10 nominal. Prix d'émission : F 625. 
Jouissance : ter janvier 1990. Priorité de souscription réservée aux actionnaires : les actionnaires ont la faculté de 
souscrire par priorité äu 26 février au 8 mars 1990 inclus, à raison de 1 action nouvelle pour 4 actions anciennes. 
Souscrigtiondu public : du 26 février au 15 mars 1990 inclus, avec possibilité de clôture anticipée sans préavis. L'ad- 
mission des actions nouvelles souscrites par le public a été demandée à la cote officielle (marché à Règlement Men- 
sucl). Lieux de souscription : chez votre intermédiaire financier habituel 
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D'après une enquête de la Sofres pour Infomart 


MARCHÉS FINANCIERS 


Près d’un quart des entreprises 
reconnaissent avoir été victimes 
de tentative de malveïllance informatique 


{πὸ entreprise sur cinq (22 & 
exactement} reconnait avoir eu à 
souffrir de tentatives de malveil- 
lance informatique. révèle une 
cnquëte menée par la SOFRES 
pour Infomart { 11. Parmi les tenta- 
tives identifiées. le piratage de 
logiciel est cité dans 9 des cas. 
Pourtant. elles ne sont que 33 ἂν à 
avoir pris des mesures particulières 
interdisant la duplication de logi- 
cicls... 


Deux 1ièrs des directeurs interro- 
δὺς reconnaissent d'ailleurs. plus 
globalement. que les efforts réalisés 
par leur entreprise ὁπ faveur de la 
sécurné de l'informatique οἱ des 
tulécoms leur paraissent insuffi- 
sants. Encore plus rares sont les 
catreprises qui ont créé un poste 
de responsable (29 Ὁ) ou un bud- 
gei spécifique pour ces questions, 


Une entreprise sur deux (51 % ), 


Le financement du logement social 


La Caisse des dépôts 
va gérer la trésorerie 
des organismes ALM 


Les organismes HLM (trois mil 
lions de logements locatifst place- 
ront désormais la majorité de leur 
tresorcrie — 45 milliards de francs 
au total - sur un livret A spécial 
HLM. que gérera la Caisse des 
dépôts et consignations. 

Le décret modifiant le code de la 
construction et de l'habitalion ct 
relatif aux placements financiers 
des organismes HLM esi paru au 
Journal olliviel du samedi 10 mars 
et entrera en application le 
15. mars. 

Cette trésorerie. qui était aupa- 
ravant gérée par les caisses 
d'épargne. vicndra compenser ka 
chute de la collecte du livret À et 
permettra de continuer à financer 
la construction du logement social. 


Ἢ : Aus FINANCIERS DES 


% τὺ 
COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 
Le Conseil d'administration du Com, des Entreprencurs, réuni le 7 mars 
1990 au siège social de La société, a Rien de rent de lucaisité de 
la sociéré et a arrêté les comptes de exercice 1989. 
En dépit d'une forte réduction du secteur DEP pes 
sa snaégie de direraiention ἀπε des activités 
résultats. 


Fort moe ἂν primes ὧδ᾽ Seche Près, βυριοαξεῖκα. gnNiEaure 


accordés a atteint 13,7 mil 
lent, soit une 
des Entre- 


opérations 
s'établissait à 90,6 milliards de francs au 31 décembre 1989, contre 


des prêts du secteur concarreutieL 


Au cours de l'exercice 1989, ke total des prêts 


seulement, 8 prévu une solution 
rapide de secours en cas de pro- 
blème grave. privilégiant dans 
70 % des cas un site de back up fde 
secours) . Quant à la nature du ris- 
que, Trois Entreprises Sur Quatre se 
sont surtout prémunies contre les 
risques matériels (incendie. inon- 
dation...)l. une sur dix seulement 
prenant des mesures contre la 
fraude εἰ Ie sabotage immatériel et 
6 % contre les détournements de 
logiciels. 


εν. 


11} 1 σπαυέξῖν ἃ êté rcalisée du 22 au 
26 janvier 1990 auprès d'un échantillon 
de 295 direcieurs informaLique et 1élé- 
coms. ImMerroges par minitel. 


Le Trésor américain 
souhaïte 
une surveillance renforcée 
des marchés financiers 


M. Nicholas Brady. secrétaire au 
Trésor, souhaite que les différents 
marchés financiers des Etats-Unis. 
soient soumis aux mêmes 
contrôles. 


Les Bourses de valeurs mobi- 
lières et les marchés à terme {Chi- 
cago Board of Trade. Chicago Mer- 
cantile Exchange) relèvent 
actuellement de deux réglementa- 
tions différentes. celle de la Secu- 
rity and Exchange Commission 
(SEC) pour les marchés d'actions 
ut celle du Commodity Futures 
Trading Commission (CFTC) pour 
les produits financiers à terme et 
les contrats sur matières premières. 

M. Brady a estimé que cette par- 
cellisation du contrôle ἃ joué un 
rôle clé dans le krach boursier 
d'octobre 1987. Il souhaiterait une 
fusion de la SEC et du CFTC. mais 
ce dernier résiste fortement ct ne 
veut pas perdre son identité. Un 
groupe de travail étudie actuelle- 
ment les différentes possibilités 
d'homogénéisation du contrôle 
boursier. : 


SOCIÉTÉS 


UE UNS DS 


89,6 milliards de francs au 31 décembre 1988, soit une augmentation de 1,1 %. 


La contribution à ces chiffres globaux de La part 
secteurs d'intervention de la Société est contrastée : baisse de 35,4 % de l'activité 
rapport à 1988 (3,1 milliards contre 4,8 milliards) 


Etre etc 
ἀε 8,2 Ὁ 


privé dans la 
Cale ny Ts 


L'évolution de l'activité du secteur public ἃ été freinée per la réduction du 


volume des PAP. 


En ce qui concerne le secteur privé, l'encours moyen des prêts gérés a aug- 
menté de 19,3 % d'un exercice à l'autre. Cette importante 


été obtenue grâce au niveau élevé de production de 1989. 


Par aïlfeurs, la Société 5 intensifié sa 


ΤῈ γλουτὸν Et d'a éger les clurBis financières des prochains exercices, 
Progression sensible des résultats ; doublement des fonds propres. 


Les produits de ont a: 
(+9,12 % contre +4,5 
aidés, Outre 


ν plus vite que les charges de gestion 
), malgré ls diminution des résultats du secteur des prêts 
ja marge franoèse da νοσίσες pres qui progrené ὡς 13.} den 


exercice à l'autre, en incluant d'importantes commissions 


don Diemeur des autres μιν τα εγτεν κλεινῶν πάν νντίϑο νου 


tats enregistrent 
à des produits financiers. 


d' itation courante s'est à nouveau amélioré en 1989 (72,5 "Ὁ 

personnel ont progressé très modéément (+ 1,1%), grâce ἃ une 

très bonne maîtrise de l'évolution des effectifs. Les enregistrent, 

quant à enx, les effets de La croissance des activités concurrentielles de l'établisse- 
ment. 


dont le montant net a augmenté de 


Le ratio 
contre 75,7 % en 1988). 
Les frais de 


tion des 


autres frais 


impata! pertes et provisions 
16,3 Ge année em SE eù DEN. le résultat courant de 


1989 s'établit à 72,6 millions de 
soit une progression de 63,1 %. 
L'exercice 


gestion pour 
francs, cour 44,5 milians de francs en 1988, 
HA mont élevé de produits cxceptcnels 


coregistre également 
de plus-values réalisées à La suite de ventes d'immeubles : cos dernières 


revenant à chacun des deux 


croissance d'encours ἃ 


de restructuration de sa dette 


provenant 

contribueront à l'accroissement des fonds propres de la Société, lui permettant 
d'accompagner la diversification et le développement de ses activités dans le scc- 
teur privé. Les réinvestissements qui scront effectués en immeubles participent de 
Farbitrage du patrimoine de CDE pour en renforcer le rendement et ia valeur. 

Compte teau du bon résuhat courant de gestion et de l'apport des opérations 
exceptionnelles, le bénéfice net de l'exercice s'établit à 631,5 millions de francs, 
contre 112.9 millions de francs pour 1988. 

Le Conseil d'administration à l'assemblée générale des action- 
naires, qui se réunira le 3 mai 1990. La distribution d'un dividende net par action 
de 7 francs (10,50 francs avoir fiscal compris). ea hausse de 16.7 Ὁ par rapport à 
1988 où Β avait été fixé à 6 francs (9 francs avoir fiscal compris). 

La distribution nette globale sera ainsi de 22,8 millions de francs, contre 
19,5 millions de francs en 1988. 


Lens δὺ ῬΕρΕΠΟΡ ἀπ δ ΠΔΡΙΟ Gers AiTOCUÉ AUS féserees des lues à 


‘ terme. Dans ces conditions, et is ur CDE er it de deux 
πος bordonnés rem πομντγα DE en 1989, 


empronts de titres sul le Société 
Ge ven ἀ donc propres αὶ der br à de 2 milliards 
[yabilité supérieur 


de francs. Ce montant permettra de présenter un ratio de 
européennes. 
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Le Monde 


La 


fin du co 


ès du Mouvement de la jeunesse conimiite 


Répétition générale et triomphe de Cuba 


M. Jacques Perreux a été 
réélu secrétaire général du Mou- 
vement de la jeunesse commu- 
niste de France {MJCF) au terme 
du congrès qui s'est achevé 
dimanche 11 mars à Gennevil- 
liers {Hauts-de-Seine} en pré- 
sence d’un millier de délégués. 
Trois dirigeants qui avaient émis 
des critiques ont été écartés du 
conseil national du Mouvement. 
Aucun des amendements 
condamnant la répression du 
« Printemps des étudiants de 
Pékin » en 1989 n'a été retenu 
dans !a résolution finale qui a été 


adoptée. 


Le congrès de la jeunesse com- 
muniste est-il une répétition géné- 
rale du congrès du parti prévu 
en décembre 3 Si c'est le cas, cette 
préfiguration permet de tirer quek 
ques enseignements quant à l'état 
d'esprit des dirigeants. l'ouverture 
du débat et les priorités en matière 
internationale. Sur ce dernier 
point. il est Lrès clairement apparu 
à Gennevilliers que Castro l'em- 
porte largement sur Gorbatchev, le 
socialisme cubain sur la peres- 
troïka soviétique. A l'instar de son 
aîné, le MJCF s'est présenté 
comme un indéfectible défenseur 
des mouvements révolutionnaires 
de libération -- le Front sandiniste 
au Nicaragua, l'OLP dans les terri- 
toires occupés et l'ANC en Afrique 
du Sud — au moment où Moscou 
est implicitement soupçonné. par 
les communistes français, de cher- 
cher des compromis avec la bour- 
geoisie et de faire les yeux doux à 
la social-démocratie. 


L'état d'esprit des dirigeants et 
leur capacité à ouvrir un débat 
peuvent être mesurés à l'aune tant 
des amendements inclus dans le 
projet de résolution que du renou- 


retenus sur les 1 034 présentés, la 
commission de la résolution ἃ 
rejeté 1ous ceux qui cndament 
explicitement, fermement, la 
répression exercée par les autorités 
chinoises sur la place Tiananmen, 
l'an dernier. Cette volonté laisse 
un peu perplexe sur le sens de ja 
condamnation claire formulée, à la 
veille des élections européennes 
de juin 1989, pou les dirigeants 
communistes nçais. La seule 
référence (1) au massacre de Pékin 
figure dans un amendement géné- 
ral qui ἃ été adopté. « De Kullu et 
Sr le dirigeants communistes 
les geûles turques depuis deux 
ans, à À im Serfary. embastille 
depuis dix-ans au Maroc. précise- 
t-il, nous exigeons la libération de 
tous les prisonniers politiques, des 
interdits professionnels de RFA au 
Da δε fichage de la population 
Tiananmen à Jakarta, 
De Panama à l'Irlande. . en Améri- 
que, en Afrique, en Europe... » 


Cette façon de procéder n’a pas 
l'aval du congrès unanime. En 
effet, un délégué a tout de même 
soumis, samedi en séance plénière, 
un amendement dénonçant la 
« répression » chinoise. contre 
l'avis de la commission idoine. Au 
lieu de faire voter la salle sur cet 
amendement, ce qui paraissail 
logique, la direction lui a demandé 
de se prononcer sur le maintien du 
projet de résolution en l'état. 
Résultat : 58 délégués ont voté 
contre et 52 se sont abstenus. Un 
autre amendement du même style 
sur la Corée du Nord a subi le 
même sort (13 contre et 27 absten- 
tions). Au final, le proiet de résolu- 
tion a été adopté à l'unanimité 
moins 2 voix contre et 16 absten- 
tions. 


Le renouvellement des instances 
dirigeantes a suscité quelques 
remous, qui se sont cristallisés 
autour de M. Stéphane Peu. mem- 
bre du bureau national sortant. qui 
avait fait entendre une voix discor- 


. choqué quelques ues délégués, telle 
cetie jeune fil _. en privé, ne 
hate α Jai Fo ον "ἢ 

a 
dimanche mat, du OU | 


il 

a été accusé d'are déloyal, men- 
teur, malhonnëte et de vivre, sans 
activité, sur l'argent des JC ». Un 
délégué lui aurait demandé de s'ex- 
publiquement. Un autre 


pliquer 
dirigeant. M. Xavier Aknine . 


qu'il se présente, « 
D ane tn ue. 
main », selon un étudiant de Jus- 
sieu, ce qui lui a valu de n'obtenir 
que 5 voix de plus que la majorité 
nécessaire. 


écartés 


« Toutes les propositions de can- 
didature ont été ἐπε » par les 
délégués. a indiq Bernard 
Calabuig, membre du Re 
uational sortant du Mouvement, 
en clôture des travaux du. congrès. 
AL les 141 noms soumis par la 

irection aux 
former le cs re omis 
été retenus lors d'un vote à Len 


de FUnion des étudiants commo- 
aistes (UEC) - elle présidait la 
commission de La résolution, -- 
figurent parmi ceux qui ont obtenu 
les scores les moins élevés avec res- 

MEL 049 εἰ 1 ὯΝ suf- 
rages sur ! exprimés. aeu 
8 bulletins blancs et nuls. Le fs du 


M. Stéphane Peu, membre du 
bureau national sortant dont la 
candidature n'avait pas été retenue 


catif utilisé par M. Catabuig. " a 

- obtenu 12 voix. M. Stéphane Gati- 
gnon (UEC-Nanierre), membre du 
conseil national sortant dont la 
candidature n'avait pes été retenue 
non plus, a eu 4 voix sans 56 pré- 
senter. Ces deux jeunes commu- 
nistes étaient signataires d'une ἰεὶ- 
ire collective ndressée à 
M. Georges Marchais et aux mem- 
bres du comité-centrai (/e Monde 
daté 11-12 février) réclamant « un 
débat ouvert, constructif et frater- 
nel ». M. Xavier Aknine a recueilli 
4 voix sans être candidat. 


Au cours de sa première réunion, 
le conseil national a réélu M. Per- 


reux (trente-sept ans) ἃ son poste. . 


Membre du comité central du PCF 
depuis 1985, il entame ainsi son 
troisième mandat à la tête du 
MICF, qu'il dirige depuis 1984. 
pare disent qui] pourrait 

ser la main après le vingt- e 
congrès du parti, en décembre pro- 


Trois nouveaux membres ont 
intégré le secrétariat national du 
Mouvement. Π s'agit de Mme Vas- 
salo (vingt-six ans), réélue secré- 
taire national de l'UEC, et de 
MM. Hugues Letron 
{vingt-sept ans) et Fredi Megan 
{trente et un Seat plus, ἢ τ ; 
sortants n'y siègent plus. 11 s'agit 
de Mx Ghisaine Abad et de son 
époux. M. Ν . Robert Abad (reae 
trois ans), qui est à 
la direction de 1 Rdération de 
Bouches-du-Rhône de la jeunesse 
communiste. Les cinq autres mem- 
bres sortants sont reconduits. Ii 
s'agit, outre MM. Perreux et Cals- 
buig. de M= Elisabeth Vernay et 
de MM. Jean-Paul Cazeneuve et 
Giles Perre. dr. conclusion, 

Perreux ἃ esti qui s'agissait 
d'un « srès bon congrès 
: OLMIER BIFFAUD 


(1) L'Humanité du lundi 12 mars 
affirme que ia condamnation de la 


LLG, c'est toi ? C'est 

4 - Jeanine. Pourquoi 
.t'es. pas vere au 
rassemblement des veuves da 
vingt-cing à cinquante en ans, 
dimanche à la mairie des Lilas 7 


TH réorganise son secieue troie 


Alors que fictions, documen- dont Ia vocatiot sera-de produire 
taires et magazines de ΤῈ 1 dépen- 
daient jusqu'à présent d'une -direc- 
tion unique (confiée à Mme 
Pascale la 
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une dizaine de fictions de quatre- 
vingt-dix misutes par au, destinées 
aux feures de grande écoute. 
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© La convention « Force unie » dans 
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Un très grand stade 
près de Paris 


Vingt-six sites ont été sélectionnés 
pour implanter dans la région pari- 
SR op PEN de PR 68 


La restructuration 


temps de la guerre : impression- 
nant, terrifiant, passionnant . .. 18 


Squatts à Paris 


187 immeubles «occupés » ; la 


Convention médicale 


eTout reste à faire» : un point da 
vue de M. Jen Kasper ἀκοῶν 24 
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Afrique : le retour du peuple @ Est : 
le retard de la France @ La Chine, 


Affaires 


Pan D an à DS 


Le naméro du « Monde» 
daté 11-12 mars 1990 
a été tiré à 553 726 exemplaires. 


jembe droite déchiquetée. Dès 
son admission à l'hôpital 


#- Selon le professeur Mimoun, 


‘Cayeux-sur-Mer et ἃ Mers-les- 
Bams (Somme) Por cRRREr 


Ὡς de αβεϊσύϊεητο εἴ de M ft οὶ 


. assigné à résidence à son domicile 


et refus » du consulat de France de 


gueur de la jambe, et dans ce ᾿ 
cas l'amputation sera défini, 
tive. « Le fait d'avoir gardé son 
pied, explique le professeur 
Mimoun, servira tout de même 
de banque de peau au niveau. 
de la plante du pied pour faire 
un'excellent moignon. » s 


cette intervention était le seul 
moyen de conserver le pied du 
patient en bon état. Ce dernier 
n'avait pas- pu donner son 


dimanche 11 mars après avoir été 


la veille. Les autorités lui repro- 
chaient de s'être déclaré « prêt à 
gouverner » et d'avoir appelé à des 
manifestations. M. Gbagbo s'est 
d'autre part élevé contre le 


Fee ina, sacrétalre d'Etat isée 
le AFP. 


mencer à débrouiller iles affaires ». 
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simplement ren μὲ veut ἐξ τέο. 
gnage 


Ὁ COTE-D'IVOIRE : le principal 
opposant détenu puis Libéré - 
M. Laurent Gbagbo, secrétaire 
géuéral du Front populaire ivoi- 
rien, principale formation d'oppo- 
sition, non reconnue officielle- 
ment, a été remis en liberié 


É ni 
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DE LA MODE: 


DE NOS TISSUS! 


d'accéder à la mode, mais sus poyer | 

les prix de la mode. . 
Tout ce qui se fuit da meilleur 
SR πο ἢ τοὺς 


36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 


FORMATIONS TRTENSIVES 
DE HAUT AIVEAU - 


DE DEMAIN Ξ 
“ΕΞ on GESTION MARXETIRG 
Clôture des inscriptions : a 
. SMS os MABAGEMERT ET INGÉNIERIE LOGISTIQUE 
Clôture des inscriptions 38 Jin 190 UE 
9 MS on TECRBIQUES FINABCIERES 
Cièture des inscriptions : 8 Juin 1990 


“1.5 on CONCEPTION ET GESTION DES SYSTEMES 


Cure des Inscriptions τ 18 Juin 1890. ᾿ 


près de six heures jusqu'au 
Saixante et unième 


SEJOURS LINGUISTIQUES 


. GB, IRLANDE, USA, 


… AUSTRALIE, RFA, 
” ESPAGNE, ITALIE. 


| DES COURS : 
: SUR MESURE 


D Peu I di 4 


